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DERNIÈRE ÉDmON 


A moins <f une reprise importante 
du nard» de ! automobile 


Fiat réduira 
saproduction de 20% 
d’id à la fin de 1981 


USE PAGE 44 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

D'Helsinki 
à Madrid 

Les experts des trente-cinq 
pays gai ont adopté*,-U y.» efnq 

A IMutnLTj l'Acte - de 

la Conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe se 
réunissent mardi 9 septembre h 
Madrid. Mais la vraie Conférence 
de Madrid, gui devra faire un 
bilan de FappUeattai de ces 
textes et dégager de nonveües 
perspectives, ne s'ouvrira qoe le 
11 novembre. 

Le premier problème a résoudre, 
pour les experts, concerne l'im¬ 
portance relative i. tomyr aux 
drax parties de la Con féren ce : 
hrian et perspectives d'avenir. 
Pour les .Oetidentaux — Améri ¬ 
cains «sa tête. — U est essentiel 
de voir dans quelle mesure le 
code de bonne conduite d'Hel¬ 
sinki a été respecté par scs 
signataires. A quoi bon, «hum, 
vouloir avancer davantage î Que 
les réttrintians déjà prises entrent 
dans les faits avant de souscrire 
de nouveaux engagements ! Cette 
analyse, bien évidemment, n’est 
pas partagée par tes pays de 
l'Est, A commencer par Moscou. 
Pourquoi ergoter sur V passé, 
monter en épingle quelques 
c harm e s » inévitables?, deman¬ 
dent en substance les diplomates 
soviétiques. Héffarïsons plutôt xa 
minimum eet examen des trois 
dernières années — la période 
1975-1977 avait fait Tobjet d'un 
premier bilan à rocearion de la 
Conférence de Belgrade — et 
tournons-nous xésolnment vers 

ï avenir_ 

Outre les violations répétées 
des droits de l'homme dans les 
pays de FEst, . ctasfe Ffeflalra 
«T Afghanistan qui > pauma Jes . 
Soviétiques A tenir m. tel bot- 
gage. Us savent bien que lès-' 
Occidentaux, para qst h détente 

doit conserver m certain c&rac- 

- 1ère c global et InflrÛUe », 
entendent leur demander des 
explications sur novation, tm 
Kremlin, peur qui tes. mccoard» 
dTlfkfaH ne concernent que 
l'Europe, est tout aussi décidé â 
refuser. 

Pour FU-R.S-R, au llêu de cher- 
tfcer K transformer la réunion de 
Madrid eu une «tribune anti- 
•oriétique », tes trenie-eînq Etats 
participants devraient surtout se 
consacrer aux prolongements mi¬ 
litaires de la détente peBtiqne. 
lieux projets sont d ans les. dos¬ 
siers. Le premier, mis an point 
par la France, qui a zénsti à le 
fMro accepter par tes membr es 
de ralBaace atlantique, prévo i t 
la convocation d'une conférence 
pour acc roît re la sécurité en 
Europe, «de l 'At la nti que A FOu- 
ral». Bans use première phase, 
cette conférence ne se préoceu- 

- perait que des a rme s datiqsca 
domaine dans lequel la supériorité 
du bloc soviétique est indéniable. 

En dépit des bonnes r elation s 
1 que SL Giscard dEstatng s’atta¬ 
che à conserver avec Moscou, 
l'idée française est mal vue par 
les dirigeante soviétiques, qui ne 
tiennent nnBernent à opérer des 
coupes dans leur formidable pa- 
. nopISe conventiomreB* ; Us ne 
veulent pas mm pins d’on accord, 
qui s'appliquerait jusqu’à l'Oural, 
c’est-à-dire à ta Bnssie occiden¬ 
tale. A ce projet, ils opposent 
leur Idée d*une conférence sur le 
désarmement destinée à obtenir 
im engagement de mm-ufiBsation 
en premier de Parme nucléaire 
et de non - élargissement des 
aUixnces. Les Occidentaux sont 
résolus à refuser ces d eux s ug- 
gestions ; poux* eux, la première 
vise à neutmSser à l 'avan ce les 
armes nucléaires tactiqngs, seule 
défense erédible* de FEurope 
contre les chars soviétiques; la 
seconde n'a d’autre but que d'em¬ 
pêcher l’Espagne d’entrer dans. 
l'OTAN. 

Les débats de pr ooédur e — qui 
ne devraient pas durer plus de. 
quatre semaines — fourniront de 
p «denses tTnTi/alAmn sur ce que 
sera, finalement la Conlcxonce de 
Madrid, à commencer par le 

niveau éQe se tiendra. 3 

n'est pas encore sûr, en effet, 
que tes ministres des af f aires 
étrangères fassent le déplace¬ 
ment. Ces premières discussions 
permettront aussi de «rdr quel 
crédit il faut accorder ata 
/ rumeurs selon lesquelles rUJR-SJ». 

* résoudrait usse* volontiers, en 
. fin de compte, au report d’un 
nouveau marathon diplomatique 
dans lequel «fie a toutes chances 
de se retrouver sur la sellette. 


Les réformes en Chine 

• Préparation d'un nouveau 
plan décennal 1 

• Limitation de la population 
à 1,2 milliard en l'an 2000 

Dans son dernier discours comme chef du gouvernement 
chinois, M. Hua Guofetng, qui conserve sa fonction de président dn 
parti communiste, a annoncé l’abandon de Facta al plan décennal 
dé développement et la misé en chantier d'un nouveau pro¬ 
gramme économique pour la période 1981-1990. Ce plan de réforme 
d’ensemble sera appliqué; a-t-il dit, après nne - expérience pru¬ 
dente et graduelle*. D’autre part, les dirigeants voudraient que 
la population ne dépasse pas 1,2 milliard d’habitants A la fin 
du siècle. 

Le président Hua a soulevé un tonnerre d'applaudissements 
lorsqu’il a. désigné son successeur & la tête dn gouvernement 
M. Zh&o Zxyaxtg; Sept vice-premiers ministres sur dix-huit dont 
M. Deng Xiaopfng; quittent le cabinet en même temps que 
M. Hoa Guofeng, 

L'agence Tass a mentionné très brièvement les changements 
intervenus & Pékin en regrettant que «la direction chinoise ait 
l'intention de maintenir nne politique extérieure maoïste ». 

De notre correspondorrt 


L1R.S1 et les changements en Pologne 


Pékin. — Le nouveau premier 
ministre chinois, M. Zhao zayang, 
sera confirmé dans ses fonctions 
le mercredi 10 septembre par 
l'Assemblée nationale. H n’est pas 
encore certain, en revanche, que 
la composition du gouvernement 
dans son ensemble soit annoncée 
à la même occasion. Aucune indi¬ 
cation n'a été donnée sur les fu¬ 
turs titulaires des postes laissés 
vacants par sept vice-premiers 
ministres sortants, dont deux oc¬ 
cupaient en outre de hautes fonc¬ 
tions dans TappareD économico- 
ftoander et militaire de l’Etat. 

La partie de l'exposé présenté 
par. IC -Hua Guofeng concernant 
les changements de personnel à 
la tête, du g o u vernement ne com¬ 
portait zien d'inattendu. S a jus¬ 
tifié ces changements, tTune part, 
par le souci de promouvoir des 
dirigeants pins Jeunes, « dans la 
force de ràge» et «capables d’ini- 


ttaüDcs ». d'autre paît, par la vo¬ 
lonté de « renforcer le caractère 
collectif de la directions, enfin 
par la décision — qui n'avait ja¬ 
mais encore été formulée aussi 
clairement — de séparer systé¬ 
matiquement, à tous les échelons, 
tes fonctions exercées je 

parti et dans l'Etat. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page (L) 


• M. Brejnev rappelle la fidélité 

à l’< internationalisme prolétarien > 

• M. Kania : les syndicats indépendants 

doivent être on «rouage» du socialisme 

• Le cardinal Wyszynski a reçu M. Walesa 

Le premier discours qu'en qualité de premier secrétaire 
M. g«.nîa avait prononcé au comité central, dans la nuit du 5 
au 6 septembre, a été rendu public. Le successeur de M. Gierek 
s’affirme résolu & redonner vigueur au parti. En même temps, 
il veut que « les nouveaux syndicats soient on rouage de la 
démocratie socialiste ». 

Dans son message de félicitations & M. Kania, M. Brejnev 
indique ce que le Kremlin attend du nouveau premier secrétaire : 
combattre pour les idéaux du communisme, pour le renforcement 
du rôle dirigeant du parti et la consolidation du socialisme, s’en 
tenir à l’internationalisme prolétarien, k l’amitié avec l'Union 
soviétique et tous les autres pays frères. 

A Varsovie, le cardinal Wyszynski a reçu, dimanche 7 sep¬ 
tembre, M. Le ch Walesa et une délégation des nouveaux syndicats 
de Gdansk. Des mouvements de grève sont toujours signalés dans 
plusieurs entreprises du pays. 

Volonté de fermeté et réalisme 

De notre envoyé spécial 


Varsovie. — M. Kania est entré 
en scène ce week - end, sur la 
pointe des pieds. Refusant les 
feux de la rampe, il a laissé aux 
speakers de la radioduffu^on le 
soin de lire sa première allocution 


EN FINALE DES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

Borg terrassé par le service de McEnroe 

(Lire page 18 l’article de DOMINIQUE POUCHIN.) 


de premier secrétaire, prononcée 
dans la nuit de vendredi devant 
le plénum du comité centrai. H se 
pourrait que cette retenue n’ait 
fait que préparer des Initiatives 
plus spectaculaires, mate, en at¬ 
tendant, cette modestie a plu (1). 

Elle exprime une intelligence de 
la situation ; la profondeur d’une 
crise qu’un changement d’homme 
ne peut résoudre à lui seul ; le 
temps qu’il faudra pour redéfinir 
l’équilibre politique de la Pologne. 
Bon point donc sur la forme, mais 
aussi sur le fond, marqué à la 
fois de réalisme et de fermeté. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 3 J 


La Corée du Sud rappelée à l'ordre 


Après plusieurs semaines de «purification 
sociale * ayant entraîné la mise à l'écart de 
plusieurs milliers de fonctionnaires jugés 
«corrompus* où «incapables*, la Corée du 
Sud connaît maintenant une vaste campagne 
de «moralisation» de la vie publique. Le 
régime dn général Chou, devenu chef de l’Etat 
le 27 août, prône en effet un «ordre nou¬ 
veau » où une frugalité toute militaire est mise 
en valeur. 

Ces jours dentiers, Famée a remis en liber¬ 


té quelque neuf mille «voyous» après quatre 
semaines' de «rééducation dans les camps 
Dons le même temps, cent soixante-quinze 
personnes étaient inculpées par une cour mar¬ 
tiale en raison de leur participation aux 
émeutes de Kwangju en mai. 

Notre collaborateur, Philippe Pons, décrit 
dans une série de trois articles, l’état de la 
société et de Féconomie sud-coréennes plus de 
trois mois après ces troubles. 


I. — L’ARMÉE CONTRE LE «CHAOS» 


Séoul — Casquettes k visière 

S tonnée et uniformes chamarrés 
m côté, complets de bonne 
coupa et lunettes noires de Feu¬ 
tre : A quelques kilomètres de la 
zone démilitarisée qui divise A 
hauteur dn 38" parallèle la pénin¬ 
sule coréenne en deux, généraux 
de l’état-major et hommes d’af¬ 
faires, encadrant d'une manière 
symbolique les rares hommes poli¬ 
tiques présents, assistaient, le 
22 août, à la. naissance du régime 
Chon. 

Nouveau maître de la Corée du 
Sud, le général Chon Too-hwan 
renonçait à ses quatre étoiles 
pour se préparer a prendre, 1e 
1* septembre, tes rênes d’un pa?~ 
réduit au silenceL Une fols de 
7iu& militaires et Industriels, en 
Corée du Sud, se retrouvaient 
côte k côte dans le même rejet 
de ce qu'ils nomment le « chaos ». 
Les premiers au nom d'une cer- 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE PONS 

taise idée de l’ordre, travestie en 
« mission nationale », tes seconds 
plus prosaïquement pour préser¬ 
ver leurs intérêts, qu’ils profèrent 
encore voir malmenés par des 
généraux aux visions populistes 
que mis en cause par des revendi¬ 
cations ouvrières. Dix mois, pres¬ 
que jour pour jour après l'assas¬ 
sinat du président Para, qui gou¬ 
verna la Corés pendant dix-huit 
ans d’une main de fer, un autre 
général accédait au pouvoir. 

Le mutisme de certains Coréens, 
les réponses évasives des autres, 
Flndifférenoe ou la résignation de 
ceux qui acceptent de perler de 
la situation de leur pays, tran¬ 
chent avec les fanfares des mani¬ 
festations de soutien au « nouveau 


leader ». Dans Séoul pavoisée, 
l’entrée en fonctions du général 
Chon est célébrée jusque sur les 
paquets de cigarettes. A vrai dire, 
pour nombre de Coréens, ü n’exis¬ 
tait guère de solution alternative 
pour assurer la relève du « par- 
kisme », le jeu politicien classi¬ 
que ayant, failli ou n'ayant pu 
vraiment s'exercer. 

Pour toute la petite bourgeoisie 
des villes qui, le dimanche, se 
promène dans les parcs avec 
ses enfants et remplit les 
restaurants, te repli frileux sur 
les avantages acquis fait oublier 
la mise entre parenthèses de la 
vie politique. Et puis, sur tous, se 
fait sentir la contrainte du quoti¬ 
dien : chacun s’efforce de son 
Tnw* irx de contourner tes difficul¬ 
tés économiques, l’inflation galo¬ 
pante, le chômage. 

(lire la suite page 7 J 
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LES HUMEURS DE LA MER V ~ 
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“Je vous le dis avec une certaine 
insistance : même s'il est harassant de 
lire mille trois cents pages (qui seront 
bientôt mille sept cents!) vous devriez 
visiter la tétralogie du mirobolant 
M. Volkoff.” 

FRANÇOIS NOURISSIER "LE POINT" 
de I Acodemie Goncourt 

JULLIARD / L’AGE D'HOMME 


(I) Selon certain es Informations, 
cette modestie aurait permis S 
M. Kania de taire dlTTuser une ver¬ 
sion sérieusement corrigée de aon 
discoure. 


AU JOUR LE JOUR 

IMBROGLIO 

Les pays de l’Ouest ont 
tous l’air de souhaiter que 
rappZfeatton des accords de 
Gdansk aüle suffisamment 
loin pour que les ouvriers 
polonais obtiennent vraiment 
certaines libertés, sans aller 
trop loin pour que les Russes 
ne se sentent pas obligés 
d’intervenir, tout en allant 
assez loin pour qu’une lézarde 
un jour apparaisse dans le 
bloc des pays de VEst. 

Pas étonnant dans ces 
conditions que Von se 
demande si les grévistes ont 
bien obtenu ce qu'ils croient, 
le gouvernement polonais 
accordé ce qWü prétend et 
les Russes accepté ce qu'ils 
n’avaient jamais voulu 
concéder! 

MICHEL CASTE. 


L/illusion 
des liens 
personnels 

M. Giscard cTEstaing, qui 
aurait dû se rendre une nou- 
velle lois en Pologne A la 
fin du mois, a eu le sentiment 
de perdre en M. GieraK un 
Interlocuteur privilégié. 

A /'automne 7979, les 
deux hommes d’Etat sa re¬ 
trouvaient à Ramboutffet et 9s 
décidaient de se revoir régu¬ 
lièrement. Enfin, en mal 1980. 
M. Giscard cTEstaing allait A 
Varsovie discuter avec 
M. Brejnev de la situation 
internationale après f invasion 
de TAIghanistan et naturelle¬ 
ment il s'entretenait aussi 
avec M. Gierek, qui jouait te 
rôle de maître des cérémo¬ 
nies. 

Tout — et jusqu’au cadre 
des entretiens privés, des 
pavillons de chasse — contri¬ 
buait A taire de celui qui était 
encore premier secrétaire du 
parti ouvrier polonais un par¬ 
tenaire particulièrement ap¬ 
précié du chef de T Etat 
M. Gierek connaissait la 
France (où il avait vécu, 
avant, d’ailleurs, d'être ex¬ 
pulsé pour fait de grève) 
mieux qu’aucun autre diri¬ 
geant d’Europe de T Est, et II 
pouvait, dans des entretiens 
en tête à tête, sb passer d’in¬ 
terprète. Il avait un langage 
direct et n’ennuyait pas son 
interlocuteur avec des consi¬ 
dérations idéologiques. Il 
dirigeait une nation qui, au 
cours des siècles, a noué avec 
la France des liens étroits. 
Enfin, ce pays avait, avec la 
Hongrie, le système le plus 
« ouvert » du camp socialiste. 

M. Giscard cTEstaing pou¬ 
vait penser, en mai dernier, 
que M. Gierek était homme 
A sauver avec lui la détente 
menacée par f invasion de 
T Afghanistan. 

Sans doute exagérait-il 
grandement T influence que le 
dirigeant polonais pouvait 
exercer sur les Soviétiques. 
Si M. Gierek invita le prési¬ 
dent de la République fran¬ 
çaise et M. Brejnev à discuter 
A Varsovie, c’est parce qu’il 
savait qu’une telle initiative 
convenait parfaitement au 
Kremlin. Il ne se serait pas 
permis de forcer la main au 
grand allié ni de proposer de 
lui-même une médiation qui 
aurait amené les dirigeants 
soviétiques A corriger leur 
politique. 

M. Giscard cTEstaing s’est 
fait beaucoup d’illusions s’il 
a cru que ses liens person¬ 
nels avec le plus haut res¬ 
ponsable de la Pologne 
pouvaient améliorer les rap¬ 
ports Est-Ouest, tout en ren¬ 
forçant la position personnelle 
de M. Gierek. La nature des 
régimes communistes paraît 
tou/ours bien étrangère au 
président de la République. 


A LA MOSTRA DE VENISE 


CUigeiapmdoô 

et QJteœandUe ie âandit 

« Alexandre te Grand » du réalisateur grec An g eIopo u las a reçu 
le lion d'Or et le prix de la critique internationale au Festival de 
Venise, ce lundi 8 septembre. Le jury a également récompensé nn 
premier film, « Une journée spéciale » de Peter Gothar (Hongrie), 
« Atlantic City » de Louis Melle (Canada) et « Gloria » de Cassavetes 
(Etats-Unis), qui a reçu aussi le prix de l'Office catholique international, 
dont le jury a récompensé d'autre part « Retourne-toi Eugenlo » de 
Comencini (Italie) et « Konfrakt » de Zanussi (Pologne). « Retourne-toi 
Eogenio » a reçu le prix de FU NI CEF, qui a accordé une mention aux 
« Rb du veut » de Brahtai Tsafci (Algérie). 


Sans avoir Penvergure m partager 
exactement le propos de T Age de 
la Terre, da Glauber Rocha (le Monde 
du 5 septembre), Alexandre le Grand 
(ou Megalexandros). de Théodore 
Angelopoulos, semble un peu le pen¬ 
dant européen de la réflexion du 
cinéaste brésilien qui dit non à 
(a violence, à la loi du talion, deve¬ 
nue loi de nature. Mais où l'auteur 
de Terre en transes en profite pour 


bondir aussitôt vers l’avenir, retrou< 
ver dans le ciel les traces de l'équK 
libre futur, Angelopoulos, homme d« 
gauche plus conséquent, plus méti¬ 
culeux, plus maniaque, remonte pièce 
par pièce une histoire grecque faite 
de luttes fratricides, d’assassinats 
légalisés. 

LOUIS MARCORELLES. 

(Lire la suite page 12J 
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UN PASSÉ PAS SI SIMPLE 



Alexis Léger, l'homme et son action 


La France n’a pas fini 
de mettre en cause 
son passé. La série 
d'émissions télévisées 
de Michel Droit 
sur ce que fut 
son empire. 

a fait rebondir le débat 
sur les mérites 
et les vices 
de la colonisation. 

Michel Droit lui-même 
et deux de nos lecteurs 
répliquent à l’article 
publié ici même 
à ce sujet, 

le 28 août par Pierre Lainé. 
Etienne de Crouy-Chanel 
revient, de son côté, 
sur ce personnage 
essentiel 

et très controversé 
de l’avant-guerre 
que fut Alexis Léger, 
dont l’œuvre poétique 
a immortalisé le nom 
de Saint-John Perse. 


« Xjb Monde » a rendu 
compte, le 23 août 1979, de 
« la Décadence », de Jean- 
Baptiste Dnroselle. La Fonda¬ 
tion Saint-John Perse, ayant 
contesté certaines de ses af¬ 
firmations concernant le rôle 
d’Alexis Léger, secrétaire gé¬ 
néral dn Qnai d'Orsay de 
1932 & 1940, nous avons de-' 
mandé & M. Etienne de 
Crony - Chanel, qui fat son 
collaborateur & cette époque 
et termina pins tard sa car¬ 
rière comme ambassadeur de 
France à Bruxelles, de nous 
a pp o rter son témoignage sur 
on personnage qui était, 
comme il le dit, • difficile à 
saisir », et qui fut relevé de 
ses fonctions le 19 mai 1940, 
en pleine débâcle, par Paul 
ReynancL 

A lexis léger, dont j’&i 
été. de 1932 à 1939, l’un 
des plus proches collabo¬ 
rateurs, n’est pas une figure 
facile & saisir. Son œuvre poé¬ 
tique* publiée sous le pseudo¬ 
nyme de Saint-John Perse, lui 
a valu le prix Nobel de littéra¬ 
ture. Mau te diplomate a laissé 
peu de textes qui puissent lui 
gtre attribués à. coup sûr. 

Les témoignages abondent, mais 
tous ne sont pas fiables. H faut 
compter avec ceux auxquels l’in¬ 
contestable talent de Léger Ins¬ 
pire quelque aigre dépit, avec des 
mémorialistes soucieux de mon¬ 
trer qu’ils avaient vu plus juste 
puis tentent de remodeler l’his¬ 
toire à leur façon. 

La difficulté de l'historien 


consiste donc & choisir ses sour¬ 
ces. Une erreur hn fait endosser 
des jugements partisans. A ce 
risque ne semble pas avoir tout 
à fait échappé Jean-Baptiste Du- 
roseile, dont la Décadence. 
par ailleurs remarquablement 
érudit et documenté fait de trop 
confiants emprunta & des témoins 
ignorants ou prévenus, comme 
Paul Reynand, Léon Noël on Jean 
ChauveL 

En fait, l'homme que fai 
connu, d’une grande puissance 


par ETIENNE 
DE CROUY-CHANEL 

de travail, apporte à sa tâche 
une conscience extrâzne. Il prend, 
grand soin que sa vocation litté¬ 
raire ne porte nulle atteinte 
& l'attention qtrE doit aux affai¬ 
res de l'Etat. SI loin va son 
scrupule quU affecte parlais 
d'ignorer qui est Saint-John Perse 
et que, pendant tant 1e temps 
qu’ont duré ses fonctions, fi n’a 
rien publié. 


Une grande force de persuasion 


Il juge les gens d’un coup d’œil 
dont la pénétration confine au 
diagnostic médical et excelle à 
situer les faite dans leur perspec¬ 
tive historique. Ces qualités font 
de lui, pour son ministre, le plus 
précieux des collaborateurs. Doué 
d'une grande force de persuasion, 
il œ discute jamais avec son chef 
devant témoins. Seul à seul, fl 
parvient souvent & faire préva¬ 
loir son point de vue, mate 11 
devient l’exécutant le plus loyal 
dès que la décision est prise. 
Dans la débâcle déjà sensible àes 
institutions, fi respecte trop 1e 
pouvoir politique pour ne pas 
considérer une menace de refus 
ou de démission comme une dé¬ 
sertion. Telle est d’aûleors la 
conception quasi militaire du 
service public que nourrit géné¬ 
ralement, à cette époque, la haute 
administration française. 

Ses détracteurs présentent 
volontiers Léger comme prison- 


LA COLONISATION 


Répliques à... Pierre Lainé 


Une lettre de M. Michel Droit 


L'article de Pierre Lainé. 
maître assistant à la faculté 
des lettres de Marrakech, 
consacré à la série télévisée de 
M- Michel Droit, « Cela s’appe¬ 
lait r empire » Ce Monde du 
28 août), a suscité de nom¬ 
breuses réactions. Voici d’abord 
cède du principal intéressé, qui 
sous écrit : 

L’articte de M. Pierre Lainé 
m’a curieusement enchanté. 

Dès le début, que dit, en effet, 
M. Pierre Lainé à propos de ce 
qu*fl nomme notre « prise de 
conscience » de cette « sale his¬ 
toire » que fut la « réalité cote- 
niais » française ? Llsons-le ; 

< Prise de conscience ? Je ne 
sais plus finalement. Et <fest cela 
çui s’avère inquiétant. Alors répé¬ 
tons une fois de plus, enfonçons 
Je clou. » 

Quel oozaplteaent ! Ainsi m'au¬ 
rait-il suffi de sept heures de 
télévision après plusieurs décen¬ 
nies de mise en accusation, de 
dénigrement constant, tous azi¬ 
muts et par tous tes moyens dis¬ 
ponibles, de notre passé colonial 
pour qu'un homme aussi averti 
que M. Pierre Lainé apparaisse 
tout décontenancé, qu'il en 
vienne soudain à douter de cette 
fameuse « prise de conscience » 
à laquelle fi croyait jusque-là dur 
comme ter, qu’il avoue que cela 
« s’avère inquiétant » h ses yeux, 
et qu'il éprouve subitement le be¬ 
soin d’enfoncer < le don ». Car 
ce n’est pas moi qui lui al sug¬ 
géré cette jolie expression. Mais 
elle dit bien ce qu’elle veut dire. 

Un peu plus loin, après avoir 
cité quelques pièces de son dos¬ 
sier, M. Pierre Lainé s'écrie même 
qu'il ■ est scandaleux qu'à une 
heure de grande écoute et pen¬ 
dant sept heures d’antenne, TF i 
se prête à un tel travestissement 
de la vérité ». Là, pourtant, je 
m’interroge. M. Pierre Lainé est- 


il si sûr de détenir la vérité 
qu'en un pays à tradition d( 
cratkjue. il ne supporte pas qu'on 
en présente une autre au juge¬ 
ment du public ? D’ailleurs, aus¬ 
sitôt, le tan change. « Taisez- 
vous », me lance-t-il d'une prose 
musclée. Je ne lui répondrai cer¬ 
tainement pas sur le ton qu’E 
emploie. Pour ma part, en effet, 
et compte tenu de ce qu*a dit, 
cela m'arrangerait plutôt qu’il ne 
se taise pas. 

Car, pour conclure, M. Pierre 
Lainé croit encore bon d’ajouter : 

kE spérons que désarmais TPI 
se limitera aux füms américains 
de troisième zone. Nous sourirons 
peut-être, mais sans inquiétude.» 

Nous y voici à nouveau : 
M. Pierre Lainé est comme cela, 
11 n’alme pas qu’on le trouble 
ni qu'on dérange son ordre établi 
Ce qu’il réclame, c’est uns télé¬ 
vision qui laisse son public «sot» 
inquiétude » sur de tels sujets, 
et qui, surtout, ne vienne pas 
bousculer ce dont on s’est donné 
tant de mal à combler l’esprit 
de ce public. 

Cela dit, VL Pierre Lainé a 
remarquablement appris sa leçon 
et la récite sans défaillance. A le 
lire, nos trois siècles d'histoire 
coloniale ne seraient, ainsi, qu’un 
long tissu d’oppression, dexploi- 
tation, de crimes. Et les exemples 
de fourmiller sous sa plume pour 
Ulastrer ses dires. 

Mais c’est, bien entendu, sur 
Je chapitre de nos abominations 
commises an Maroc, notamment 
sous le règne de Lyautey. un 
«Imposteur» selon lui, que 
M. Pierre Lainé est absolument 
incollable. C’est d’ailleurs certai¬ 
nement pour oela qu’on l’a envoyé 
comme maître-assistant à la 
faculté des lettres de Marrakech, 
au titre de la coopération franco- 
marocaine. 

MICHEL DROIT. 
de l’Académie française. 


de ses vertus, devant une aven¬ 
ture éteinte on a le droit de n’en 
privilégier que les grandeurs (sur¬ 
tout quand on est de la famille), 
et au Maroc plus qu’allleais. J’ai 
servi d’assez près l’actuel souve¬ 
rain du Maroc; quatre ans durant, 
pour savoir qu’il oc démentirait 
pas cette analyse. H est vrai que 
lui sait de quoi S parie- 


Le bombardement 
de Casablanca_ 1 


De son côté, M. Roger Kann, 
assistant parlementaire, nous 
écrit à propos du bombardement 
de Casablanca par la canonnière 
Galilée : 

(Pierre Lainé) oublie tout sim¬ 
plement de nous dire qu’au 
préalable soixante marins avalent 
été débarqués du navire et se ren¬ 
daient, sous les ordres de rensei¬ 
gne BaOanda, au consulat de 
France pour en assurer la pro¬ 
tection. En cours de route les 
Arabes ouvrirent le feu sur la 
troupe, tuant cinq hommes, et 
blessant grièvement leur chef. 
C’est seulement à la suite de ce 
dernier attentat que le Galilée 
bombarda la vfile. On sera sans 
doute étonné d'apprendre que la 
population subit motus de pertes 
du fait du bombardement que dn 

r sgie de la cité per les bandes 
Harmnoa mettant à profit le 
désordre qui régnait. 


— et l'assassinat 
dn docteur Mau champ 


Le plus fécond des impérialismes * 


Parmi les autres lettres reçues, 
citons celle de M. Yves Andot, de 
Paris, qui écrit : 

La tentative de Michel Droit 
est Intelligente, documentée et 
courageuse. Elle mérite d'être 
saluée. Dans la longue histoire 
de la colonisation française; fi a 
recherché les motifs de grandeur 
plus que ceux d'infamie. Les deux 
ont coexisté, mais trop nombreux 
sont tes universitaires perdus qui 
ne se réfèrent qu’aux seconds, 
pour qu’on ne puisse lui faire 
grief de se souvenir des premiers. 
B avait le droit, et même le 


devoir, de redresser une imagerie 
aostt grossière qu’unflaténte qui 
tend systématiquement à salir et 
à défigurer le passé de notre col¬ 
lectivité nationale au profit d’an¬ 
tres qui ne la valent sûrement 
pas. 

Prise globalement, l’aventure 
coloniale de la France est, à coup 
sûr. le pi us légitime et le plus 
fécond des Impérialismes que le 
monde ait connus. Cela ne va pas 
sans zones d’ombre, quelle 
aventure humaine y échappe ? 
De même que devant le cercueil 
d’un mort l’on ne se souvient que 


En venant eu cas du docteur 
Mauchamp, assassiné en 1907 à 
Marrakech, et dont Pierre Lainé 
dit qu’Ü était aussi « agent de 
renseignement», M. Kann pour¬ 
suit : 

Quelle preuve M. Lainé avance- 
t-il ? Aucune. 

Le docteur Mauchamp était 
arrivé dans la capitale du Sud 
marocain en 1904. Dans son dis¬ 
pensaire U soignait la population 
que décimaient de flpéquentea 
épidémies de typhus. L’agent 
consulaire allemand à Marrakech, 
Holtizznann, soucieux d'éliminer 
un Français dont la popularité 
portait ombrage aux intrigues 
du gouvernement allemand dans 
ces parages, fit courir le brait 
que Mauchamp possédait un mât 
de T£F. au moyen duquel fi cor¬ 
respondait avec le gouvernement 
français. La foule fanatisée se 
rua ches 1e médecin, le mit en 
pièces, mais ne découvrit aucun 
mât pour la -simple raison qu'il 
n’en «udstatt que dans l’imagina¬ 
tion de Boltzmann. 


nier de la politique des pactes. 
En fait, après la mort de 
Briand, la politique française n’a 
pas tardé à s’infléchir. La montée 
de Hitler et dn nazisme ont fait 
sentir la nécessite de rechercher 
toutes les alliances possibles. 
Barthou, Initiateur de cette poli¬ 
tique, après avoir songé à écarter 
son secrétaire géné ra l, suspect 
d’être trop favorable à l’alliance 
russe, ne tarde paa à reconnaître 
que celui-ci a raison. H refuse 
de rester s’il s’en va et lui confie 
en fin de compte la négociation 
avec MOboou. 

Mais la recherche d’une entente 
avec l’Italie et l’UJLSB. s’inscrit 
rfnns des lifflftes étroites. A oublier 
leur hostilité à l’ordre européen 
et leurs ambitions, nous risque¬ 
rions de payer de concessions 
immédiates 1e soutien aléatoire de 
ça»; échéant) de deux puissances 
connues pour leurs brusques 
volte-face diplomatiques. L’ef¬ 
ficacité de l’appui soviétique 
dépend, d’autre part, de l’accord 
des Polonais. Léon Noël, notre 
ambassadeur à Varsovie, ne réus¬ 
sira pas 4 l’obtenir. 


Le g rave ra ement 
rewto 


Toutes les chances de conctare 
des alliances solides avec l’Union 
soviétique ou avec l’Italie vont, 
de toute façon, disparaître à la 
suite de la réoccupation de la 
Rhénanie. 

Alexis Léger est l'un des très 
rares à avoir clairement perça la 
portée du « drame rhénan », pivot 
autour duquel vont soudain bas¬ 
culer notre position internatio¬ 
nale et le destin de l’Europe. 

Hitler, cette fois, nous affronte 
directement. Le traité de Locamo 
nous autorise à réagir par la 
force. Léger prend position fer¬ 
mement et nett emen t. Flaodln et 
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Albert Sarrautt le suivent approu¬ 
vés par d’antres ministres, Man¬ 
dai en particulier, dont fi a fait 
le siège. Mais bientôt le gouver¬ 
nement reculera devant la pers¬ 
pective d’engager une contre- 
opération sans les Anglais , les¬ 
quels, comme ou le sait, n’y 
consentent pas. 

Pour la première fois, à cette 
occasion, j’ai vu Alexis Léger, 
d'ordinaire si maître de lui. dans 
une grande fureur. H soupçonnera 
toujours les Influences occultes de 
s’être exercées dans tes coulisses. 

Les yeux durs, fi me dît : 
« Jamais, jamais Briand «'aurait 
laissé faire celai Pacifiste. Ü 
rétait certes, mats Ü ne craignait 
nullement le recours à la force. 
Il n’a pas hésité en 1910. Aujour¬ 
d’hui. ü aurait dit ata Anglais : 
«Nous marchons i Restea-vous en 
» arrière oa venez-vous, avec 
» nous ? » il les aurait entraî¬ 
nés 1 » 

Fuis 11 ajoute : *Novs avons 
perdu toute autorité en Europe, 
et c’est grave. » 

Certes, notre instrument mili¬ 
taire n’était pas parfait. L’essen¬ 
tiel demeure cependant rabsence 
flagrante d'esprit de décision. De 
ce joui; la volonté de la Fronce 
de défendre le statu guo européen 
va être fortement mise en doute, 
et tes négociations vont devenir 
infiniment plus difficiles. 

Ne voyant de Koeberg que ce 
qui apparaissait à ciel ouvert, les 
uns ont accusé Alexis Léger, par 
la suite, de désinvolture, les 
autres de bellicisme. 

En fait, faaidte quH maintient 
le contact avec les Italiens mal¬ 
gré l’Ethiopie et l’Espagne, fi 
réussit & introduire les Britan¬ 
niques dans les conversations 
militaires avec 1TTA8A. il 
presse de toutes ses forces Dala¬ 
dier d’entreprendre une politique 
résolue dé* réarmement. On hU 
doit ridée d'un ministère de 
l’armement confié à une. person¬ 
nalité extraparlementaire. 


ivfftî-K je roai est Ai tw l' e s pri t 
des Français, inconscients de la 
me nace, ceux-ci refusent des 
heures supplémentaires aux fabri¬ 
cations militaires» ne s'éveillent 
au danger qne pour rajtftp t r et 
se rendormir rotarto passée; le 
présent offre avec la situation 
d'alors bien des traita communs. 

Dans le brouillon-retrouvé 
(Tune lettre à Barriot. Je note 
oes phrases qui m’ont frappé : 
« _Cette subversion de Tordre 
européen où s’engage notre ave¬ 
nir irrésistiblement et du seul 
fait de Tmcrogable passivité de 
TopbnSxm nationale qui prive les 
dirigeants eux-mêmes dé tout 
stimulant comme de tout correc¬ 
tifs. »y et» pins loin : « -JDraa 
cet « énervement », et encore 
phu dans la confusion des esprits, 
est aujourrHaa le draine, pub-I 
qu’ü ne sert à rien de voir ce 
qvril y- aurait h faire _ » 

En ben Jacobin, Alexis Léger 
attend et espère la réaction 
populaire qui rendra crédible g 
nouveau la vokxrté de la Fïance 
de s’opposer A . Ingression et de 
consentir tes sacrifices néces¬ 
saires, seule chance de 
la paix. 

Le sursaut viendra, mais quand 
la liberté ne sera plus qu'un 
souvenir oublié pour cinq ans. 
Dans oes années-là, je me sois 
souvent répété oes mots d’Alexis 
Léger : « Appuyée sur VAngle¬ 
terre et les Etats-Unis, la Francs 
peut subir des revers , eOe ne sera 
jamais durablement vaincue. » 

Les « langues perspectives » 
de Léger, te hauteur de ses 
vues, son. absolu déstatéresse- 
znent, le dénouement passionna 
qu'il partait à la France, sa vaste 
culture, enfin, lui conféraient 
nn* personnalité fascinante dont 
la réputation dépassait large¬ 
ment nos. frontières H est, 
certes, loisible de désapprouver 
tel ou tel;aspect de sa politiqut 
La qualité de l'homme mérite 
qu'il soit préservé de* wtihsa 
quereBes. 


SeprCduciion interdite de tous arü- 
àes. sauf accord me rutntofatratioiu 
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LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE POLITIQUE EN POLOGNE 


( La presse soviétique continue de mettre 
1 accent sur la nécessité de la lotte contra les 
éléments -antisocialistes» et sur le renfor¬ 
cement do râle du parti. 

Dans les extraits du discours de M. Kaxda 
g-a’eUe publie, l'agence Tass die l'assurance 
donnée que les accords conclus avec les ou¬ 
vriers seront respectés nuno que le parti veillera 
& ce que les « nouveaux syndicats» — cette 
formule apparaît pour la première fois la 
presse soviétique — «mènent leurs activités 
dans le cadre des principes du socialisme». 
Elle mentionne le passage 1 sur la nécessité de 
la lutte contre T ennemi « aritiso câalis te» et 
également celui dans lequel M. Kante. noté 
que les protestations. ouvrières n'étaient pas 
dirigées contre les principes du socialisme. 

Toutefois» dans une antre dépêche, Tass 
dénonce le -caractère spontané» des 
grèves et, citant le jo urnal autrichien « Der 
Kurier », elle s’en prend sans le nommer — Q 
s’agît de M. Lech Walesa — an « chef de la 


grève à Gdansk » qui depuis deux « s’occu¬ 
pait d ans nBégaËté » de Torganisalion de 
syndica t s, 

• EN HONGRIE, M. Ferenc Havasi, secré¬ 
taire du comité central du parti, a déclaré que 
les tensions que connaît la Pologne doivent 
être résolues par le peuple polonais et la 
République polonaise. 

• EN ALBANIE, - Zarl IPopuIlit», organe du 
parti, affirme que les accords signés avec les 
grévistes constituent - une plate-forme pour les 
forces réactionnaires et une défaite honteuse 
des autorités polonaises. Toutes ces conces¬ 
sions révèlent la pou r rit ure de l’actuel régime 
révisionniste polonais et la transformation 
radicale de la Pologne en un pays capitaliste ». 
En même temps, le tournai dénonce l'ingérence 
soviétique, -sabre pointé» sur la Pologne. 

9 AUX ETATS-UNIS, M. Muskîe, secrétaire 
d’Etat, a dit au cours d’une émission à la télé¬ 
vision à propos de la mise à la retraite de 
M. Gierek * « Dans tout système gouvernemen¬ 


tal, fl vient un temps où les dirigeants se main¬ 
tiennent au-delà de leur utilité. Il me semble 
que ML Gierek avait sensiblement outrepassé 
son crédit politique non seulement aux yeux 
des Soviétiques mate pua sur le plan inté¬ 
rieur. » 

M. Mnslde a dit que l’évolution de la Pologne 
«n'était an aucun cas terminée*, mais a ma¬ 
nifesté un certain op timism e pour l'avenir» D a 
noté «I particulier que la Pologne, pour des 
raisons historiques, a toujours bénéficié d’une 
«plus grande part de latéralisation » que tes 
autres pays du bloc communiste, notamment 
eu matière de religion et de politique agricole. 
M. Mns ki e ne s’est pas opposé & une aide finan¬ 
cière des syndicats américains aux ouvriers 
polonais, sous réserve de la nature de cette 
aide et de la façon dont éDe était présentée, 
car Us «doivent être prudents». 

O EN GRANDE - BRETAGNE, un porte- 
parole du Foreign Office a affirmé qu’il n’était 


pas -dans l'habitude» de la Grande-Bretagne 
de commenter les «affaires intérieures» d’un 
autre pays. Toutefois, a-t-il ajouté, Londres 
étudie avec la plus extrême attention les Infor¬ 
mations en provenance de Varsovie. Lord 
Carringtou, secrétai» au Foreign Office, 
compte se rendre en Pologne et en Hongrie à 
la fin d'octobre. Ce voyage était prévu avant 
les derniers événements. 

.• EN POLOGNE, l'agence» Pap in¬ 
dique que les pertes à la production enregis¬ 
trées par l’économie nationale se sont élevées 
en août à 30 milliards de zlotys (on l milliard 
de dollars), sans compter les pertes à l’ex¬ 
portation. 

Dans une série d’études préparées par le 
Congrès des Etats-Unis, des exper te américains 
notent que la dette de la Pologne à l’égard 
de l’Ouest est passée de 2 milliards de dol¬ 
lars en 1973 & près de 20 milliards à la fin de 
1979. Ils prévoient que le chiffra sera de 
39 y4 milliards bd 1985. 


Volonté de fermeté et réalisme 


/Suite de Ta première pagej 

Paradoxe apparent, la fermeté a 
rassuré l'appareil, nai» aussi les 
Polonais. Tous savent, en effet, 
que le plus grand danger qui les 
menace serait une liquéfaction du 
parti, entraînant, & coup sûx, une 
intervention soviétique. Patron 
Jusqu’à vendredi des forees de sé¬ 
curité; ML Km n’a pas semblé 
homme à baisser tes mas et c'est 
tant mieux pour la Pologne — en 
quête non pas d'affrontements» 
tvwhh d’un compromis sodo—poli¬ 
tique. Or, pour négocier, fl fart 
avoir un interlocuteur. 

Le réalisme; IL p& mon¬ 

tré ai disant aux membres dû 
comité central que « la plus im¬ 
portante tâche est de restaurer la 
confiance de Ut dusse ouvrière et 
de tous les travailleurs dans le 
parti ». C’était reconnaîtra que 
cette confiance n’existe pas on 
plus et ce constat a permis de 
parier sans détours de « Vexplé¬ 
sion d'une marée de mécontente¬ 
ments et de rénonne vague de 
grèves, dont la source fondamen¬ 
tale sont les erreurs économiques 
et les déformations de la vie 
sociale. 

H a permis encore de légitimer 
tes porte-parole de la contestation 
ouvrière ai les qualifiant de s re¬ 
présentants des travailleurs oui 
ont formé des comités do grève 
dans Ut majorité des usines ». 
Enfin, Il a permis non seutanent 
de réaffirmer que tes accords 
conclus avec tes gréviste seraient 
totalement respectés; mais aussi 


d'évoquer explicitement tes « nou¬ 
veaux syndicats » comme un Élé¬ 
ment à part entière de la scène 
politique de la Pologne. 

La fermeté n’est pas mates cer¬ 
taine avec la définition de l'ob¬ 
jectif (redonner son a prestige » 
au parti) ; te développement froid 
sur la « vive lutte » à mener 
contra les adversaires du socia¬ 
lisme ; et surtout la volonté affir¬ 
mée de veiller à ce que a les nou¬ 
veaux syndicats soient un rouage 
de la démocratie socialiste ». Au¬ 
trement dit, tous tes accords, mais 
pas une virgule de plus et, avant 
tout, pas de débordement dans le 
domaine politique. 

Voilà pour te cadre. Le pro¬ 
gramme est plus succinct : dé¬ 
mocratisation— * compatible avec 
les normes du léninisme» — et 
moralisation du parti (qui en a 
pins qpe besoin) ; garantie pour 
les paysans de la propriété pri¬ 
vée; respect a total »des préro¬ 
gatives constitutionnelles du Par¬ 
lement ; renouveau des syndicats; 
main tendue à tous les patriotes 
(c’est-à-dire aux catholiques) 
pour qu'ils participent aux af¬ 
faires au pays, et. enfin, convoca¬ 
tion accélérée d’un congrès du 
parti (2). C’est peu; cria, pour 
l'essentiel, a déjà été trop sou¬ 
vent dit, mais, ai cela était vrai — 
et le réalisme le commande. — 
oela serait déjà beaucoup. 

<^nirn* dazts la tourmente; 
M. Kaxda vient de convier son 
parti à une bataille politique. La 
« força dirigeante » du pays a 


pour elle, malgré r ébranlement 
de son appareil, sa farce argani- 
satiannelle, sa domination exclu¬ 
sive de l’Etat et 1e contrôle de la 
presse. Handicaps majeurs : l’ab¬ 
sence de crédibilité et l’inaptitude 
totale des cadres taterœédialres 
à faire autre chose qu’ordonner. 

Une dure partie 
aux résultats incertains 

En face, la «société», comme 
disait les Polonais, a pour elle 
la victoire qu’elle vient de rem¬ 
porter avec la signature des ac¬ 
cords de Gdansk ; 1e développe¬ 
ment, chaque jour croissant, du 
mouvement des syndicats libres, 
l’enthousiasme créateur et la foi 
novatrice. Mais l'euphorie risque 
de trouver ses limites lorsque 
viendra 1 e temps des subtiles 
entraves et des coups bas, des iné¬ 
vitables divergences entre les 
multiples courants politiques du 
pays et la constatation surtout 
que, syndicats libres ou pas, l’aus¬ 
térité est inévitable. 

L’aléatoire partie qui s'engage 
sera dure et ses résultats sont 
incertains. Mais comment ne pas 
voir que, d’ores et déjà, le paysage 
politique polonais a changé. Dans 
un discours d'in ve stit u re devant 
le comité central, te premier se¬ 
crétaire du parti a admis l’exis¬ 
tence d’organisations ouvrières 
indépendantes : c’est la conclu¬ 
sion d’un «accord de Gdansk a à 


UNE INTERVIEW D’UN DES NÉGOCIATEURS DE GDANSK 

«Il faut trouver l'équilibre entre la passion et la sagesse 

nous déclare M. Mazowiecki, rédacteur en chef de la revue «Wiez» 


Varsovie. — Rédacteur en 
chef de la revue catholique 
indépendante - Wiez •» 
M. Tadeusz Mazowiecki a 
été député du groupe catho¬ 
lique ZNAK pendant dix ans 

— de 1981 Jusqu’à son élimi¬ 
nation en 1971 des listes de 
candidature établies par le 
pouvoir, fl est président du 
groupe des -experte» que 
les grévistes de Gdansk 
avaient appelée pour les 
conseiller durant les négo¬ 
ciations avec les autorités, 
fl exerce à ce titre une in¬ 
fluence certaine sur le dé¬ 
veloppement du mouvement 
des syndicats indépendante. 
H répond ci-dessous à nos 
questions * 

e Pensiez-vous ü y a huit 
jours, au moment de la signa¬ 
ture des accords de Gdansk, 
que le mou vem en t des syndi¬ 
cale fibres allait prendre si 
vite uns teOe ampleur? 

— Oui ec non. Otü, car j’étais 
bsolument conscient que cette 
rande grève du littoral baltique 

— dont l'objectif premier était la 
réation de syndicats indépen- 
aats — exprimait tes rev endj - 
itioos de milieux beaucoup plus 
âges et de toute la Pologne. 
fai» non, car Je ne pensais 
ïectivement pas que. en une 
anaine. si vite, l’existence de 
«ni tés fondateurs ou déjà de 
radieats indépendante serait une. 
ialité dans tact de régions. 

— Comment expliquez-vous 
cette rapidité ? 

— Pur le déroutement. Juste au 
rfwwnt. de la signature de 


De notre envnvé «mérïol 16 contrôler. Cela est nécessaire 
L/e norre envoyé spécial , . BonwwnnmtH pt «nrvemés. 


ocecd, d’une grande vague de 
hœ de solidarité. Ces grévistes 
obtenir au phs vite les 
>trw« satisfactions que les 
Triera de Gdansk. 

— Les autorités apaient- 
sZfer, séton vous, prévu ce 

foisonnement ? ... 

— tgnag sa dou t a ie nt que la. 

de syndicats indêpen- 
nts ne se limiterait pas à 
Ignsfe: durant toutes les 
irions, tes ouvriers ont _ 

«ne refusaient cette limitât 
ns savions perti nemm ent 
us créions un pr é cédent, 
tarités. voulaient cette 

rMsMm ff tf ner le mouvement 
: TwniTM! Elles savaient qu’il 
errait S'étendre mais ne pen- 
tent pas qu’il prendrait, en un 
«d oo a rt laps de temps, une 
ose aussi décisive et étendue. 



— L’accord comportait donc 
une ambiguité certaine sur la 
question de la zone géogra¬ 
phique d’application ? 

— U est effectivement dit que 
les comités de grève et le M.K.3. 
peuvent se transformer en comi¬ 
tés fondateurs de nouveaux syn¬ 
dicats à l'échelon du littoral bal- 
tique. fl est dît, d ans le 

meme temps, que le gouverne¬ 
ment garantit te respect de l’ar¬ 
ticle 1 de la loi sur tes syndicats. 
Cet article recannait aux o u vri ers 
et employés te droit de «s'asso¬ 
cier librement en syndicats >• 
L’accord prévoit aussi un rôle 
consultatif des syndicats dans les 
domaines, notamment, de la pla¬ 
nification et de la politique des 
salaires — c'est-à-dire, évidem¬ 
ment, des problèmes nationaux 
et- non régionaux. 

— Pour les autorités•, mal¬ 
gré tout, la rapidité du déve¬ 
loppement du mouvement pose 
de difficiles problèmes. De 
leur côté, les nouveaux syn¬ 
dicats vont être tentés de se 
consulter entre eux, de réunir 
dons taxe confédération peut- 
être. L’accord de Gdansk ne 
risque-t-Ü pas d’être vite 
dépassé? 

— En signant, les deux parties 
se rendaient compte qu’elles 
créaient un précédent. La situa¬ 
tion se développe rapidement, 
yrtafg pas d’une manière impré¬ 
vue. Jen’al pas eu connaissance, 
dorant toute la semaine passée, 
de cas où tes autorités auraient 
invoqué tme limitation au littoral 
baltique des accords de Gdansk 
pour s'opposer à des revendi¬ 
cations -exprimées dans d’autres 
régions. Parallèlement, fl faut 
que les comités fondateurs s’en. 
tienn ent clairement et précisé¬ 
ment au caractère syndical du 
mouvement. 

« le droit de ia société 
de contrôler le pouvoir» 

— Peut-on vraiment parler 
du caractère purement syndi¬ 
cal d'un mouvement se pro¬ 
duisant dans un pays à régime 
de parü unique ? 

— Ce à quoi nous avons assisté 
ces dernières semaines, c’est à 
la ré-appropriatlon par la société 
de son droit au contrôle social. 
Si la société ne possède plus la 
ppqtfHhté de créer te pouvoir, 
elle doit avoir au moins celle de 


à tous, gouvernants et gouvernés. 
11 né s’agit pas d’un renversement 
du système politique ’ 
mais d’un changement. SU n’est 
pas empêché, si l’accord est plei¬ 
nement respecté, ce changement 
aura des conséquences positives 
pour l'économie et tes possibilités 
d’expression de l’opinion publique. 
Le maintien en pleine connais¬ 
sance de cause, du caractère pure¬ 
ment syndical de oe mouvement 
est la condition sine qua non de 
son succès. 

— Quelles sont les condi¬ 
tions nécessaires ou maintien 
de Vesprit de compromis qui 
a marqué la Pologne ces der¬ 
nières semaines ? 

— H faut que les engagements 
pris soient respectés. H s’agit de 
ne pas traiter cet accord comme 
une concession tactique et de 
comprendre que son application 
conditionne la solution des graves 
nroblèmes de la Pologne. Sans 
crédibilité des autorités, aucun de 
nos problèmes ne pourrait être 
-résolu. Durant l’élaboration de ce 
compromis, tous les mots vides 
ont été écartés : des grands mots 
comme «bien de la nation» ont 
recommencé à avoir un sens. Ge 
n’est qu’en comprenant que le 
monopole de définition du bien 
de l’Etat n’existe plus, que tout 
le monde — même tes milieux tes 

E lus critiques — tend au bien de 
; nation, qu’il sera possible de 
se rencontrer dans un dialogue 
véritable et de trôuver des solu¬ 
tions réelles, acceptables pour les 
deux côtés, préservant la dignité 
de tous et dans une perspective 
favorable au pays. 

» Je souhaite que ce climat ne 
soit pas seulement celui des mo¬ 
ments dramatiques, mais cehzl de 
tous les joins. 

— Quel rôle peuvent jouer 
là les intellectuels opposttüon- 
nels comme vous ? 

— Quand je sois arrivé à 
Gdansk porteur de l’appel des 
intellectuels exprimant a la fris 
notre solidarité et notre souci de 
modération. Je me suis aussitôt 
rendu compte que les grévistes 
étalent dans 1 e même état d’es¬ 
prit. Us savaient, et agir et jus¬ 
qu’où ne pas aller trop loin. Si 
nous leur avons été utiles, c’est à 
exprimer ce qui était en eux, pour 
trouver le point d’équilibre entre 
la passion et la sagesse. C’est ce 
rôle-ià que doivent continuer à 
jouer les intellectuels indépen¬ 
dants. ». 

Propos recueillis par 

BERNARD GUETTA. 


l’échelle nationale. Dimanche 
7 août, dans la matinée, le cardi¬ 
nal primat a reçu, à sa résidence 
de Varsovie, M. Lech Walesa et 
une délégation des syndicats indé¬ 
pendants de Gdansk : un terme 
est mis à la prudence de l’Eglise 
vis-à-vis des actions de masse, 
auxquelles elle avait toujours 
préféré le dialogue avec 1 e pou¬ 
voir — de puissance institution¬ 
nelle à puissance institutionnelle. 

Rien n’a officiellement filtré 
de cette audience. On peut Ima¬ 
giner sans risque de se tromper 
que le cardinal WyssynsU, qui a 
félicité tous les ouvriers d’avoir 
su éviter tes violences, a prêché 
la modération, wi»ia jj & aussi 
Jugé positive l’influence exercée 
sur les négociations par tes «ex¬ 
perts » du comité de grève, et 
souhaité qu’elle continue de 
s'exercer sur les syndicats indé¬ 
pendants. Une majorité de ces « ex¬ 
perts» appartiennent au courant 
progressiste du catholicisme polo¬ 
nais et étalent regardés, il y a 
encore peu de temps, avec une 
grande méfiance par la hiérarchie 
catholique. L’Eglise a précipité là 
une évolution politique prévisible 
depuis que le «M-dinui Wojtyla, 
très lié à cette aile marchante,' 
est devenu pape. 

Dimanche, les bureaux de 
«conseils juridioues» mis béné¬ 
volement en place Jeudi à Varso¬ 
vie avaient déjà reçu la visite de 
pins de deux cents délégations 
d’entreprises qui ont créé ou vont 
créer des syndicats libres. De 
villes de province qui n’avaient 
pas bougé jusqu’à maintenant, on 
commence à appeler pour deman¬ 
der une aide morale et matérielle. 
Dans plusieurs réglons, des grèves 
éclatent on durent encore. U vaut 
mieux renoncer à tenir la liste 
des réunions convoquées ici et 
partout. Lentement, tranquille¬ 
ment , 1 la contagion gagne. 

BERNARD GUETTA. 


Dans son premier dfecotm 
< LES GRÈVES N’ÉTAfEffT DIRIGÉES 
NI CONTRE LES PRINCIPES DU SOCIALISME 
H CONTRE LES ALLIANCES DE LA POLOGNE 
M CONTRE LE ROLE DIRIGEANT DD PARTI » 
déclara M. Karoa 

de la démocratie soda- 


( 2 ) Lo dernier oongrés régulier 
eu lieu en février. 


Varsovie (APP« Reuter, AJP V 
U P J.). — Dans son discours de¬ 
vant le plénum du comité central 
du parti, dans la nuit du S au 
S septembre, M. gante» te nou¬ 
veau premier secrétaire, a no¬ 
tamment déclaré, selon la version 
lue à la télévision : « La Pologne 
a besoin de paix et de travail. 
Notre tâche la plus Importante 
à présent est de restaurer la 
confiance de la classe ouvrière et 
de tous les travailleurs dans le 
parti. R nous faut assurer un 
lien solide entre les autorités et 
la société. C’est r absence d'un tel 
Ken qui était à Torigine delà ré¬ 
cente vague de mécontentement. 

» (_) Je ne suis pas sûr que 
notre parti ait besoin de ce que 
Von appelle généralement un 
leader. Je suis profondément 
convaincu que ma tâche première 
est de veüler à ce que prévale 
la sapes se collective et que soit 
rétablie la confiance de tous les 
travailleurs dans le parti. » ePour 
résoudre lez conflits sociaux » aux¬ 
quels nous étions confrontés, qui 
se sont traduits par er l’explosion 
d’une marée de mécontentement 
et ont pris la forme de grèves, 
(~J nous avons opté pour la mé¬ 
thode du dialogue et de la dis¬ 
cussion. Nous sommes parvenus à 
des accords crnec les représentants 
des travoüteun, qui ont formé 
des comités de grève dans la plu¬ 
part des usines, et nous allons 
veiller à ce que ces accords soient 
mis en pratique (—). La démo¬ 
cratie est une nécessité du socia¬ 
lisme, et ce n’est pas Ut seule¬ 
ment un geste Nous pren¬ 
drons soin de faire en sorte que 
les nouveaux syndicats puissent 
se développer de la façon annon¬ 
cée par les organisateurs; nous 
veillerons à ce qu’üs soient un 


Le message de M. Brejnev 


M. Brejnev, qui a adressé 
dimanche 6 septembre un 
message de sympathie à 
M. Gierek pour lui souhaiter 
un prompt rétablissement, a 
envoyé la longue missive sui¬ 
vante & son successeur, 
M. Kaniai 

« Cher camarade Kania f-J, 
les communistes soviétiques vous 
connaissent comme un combat¬ 
tant courageux pour les véri¬ 
tables intérêts et ht bien du 
peuple, pour les idéaux du 
communisme, pour le renforce¬ 
ment du rôle dirigeant du paru 
ouvrier unifié polonais et la 
consolidation des positions du 
socialisme en Pologne, comme 
une personnalité qui yen Kent 
fermement aux positions de Tin- 
temationaltsme prolétarien, de 
r amitié indéfectible entra la 

loMUEtras 

pays socialistes frères. 

» Nom exprimons une ferme 
conviction que, sous la direction 
du POU P (—). le peuple polonais 
saura, dans un bref délai résou¬ 
dra les tâches complexes et sur¬ 
monter les difficultés auxquelles 


le pays est confronté, s'unir dans 
la lutte pour les idéaux du socia¬ 
lisme et de la prospérité de la 
Pologne noble et responsable. » 
M. Kadar, chef du parti hon¬ 
grois, affirme de son côté, dans 
un télégramme à M. Kania 
« Le parti et le peuple hongrois 
suivent avec attention et soli¬ 
darité Vénorme travail qu’effec¬ 
tuent les communistes polonais 
pour surmonter les difficultés qui 
surgissent sur la voie de la cons¬ 
truction socialiste et pour ren¬ 
forcer la communauté des pays 
socialistes. » 

Pour sa part. M. Jlvkov, le chef 
de l'Etat et du P.C. bulgares, se 
dit a convaincu» que M. Kania 
« travaillera pour obtenir une 

Ê : grande solidarité des pays 
es de la communauté socia- 
i et en vue d’un renforcement 
et tFun approfondissement de 
Vamitié avec la grande Union 
soviétique ». H exprime sa 
« conviction » qu’en « prenant la 
direction du P.C. polonais », 
M a s’efforcera de surmon¬ 

ter les difficultés surgies récem¬ 
ment et de travailler en vue du 
renforcement de l’unité ebu parti 
et du peuple polonais sur la base 
des p rinc ip es du socialisme ». 


« INTERNATIONALISME PROLÉTARIEN » 
ET « SOLIDARITÉ INTERNATIONA LISTE > 


Lors de la conférence qui 
avait réuni vingt-neuf P XJ. 
européens à Berlin-Est, en 
1975, des différences étaient 
apparues entre les partici¬ 
pants quant à la conception 
de rmtemationalisme. L’ex¬ 
pression s internationalisme 
prolétarien », qui. dans le 
mouvement communiste, en 
était venue à désigner la 
prééminence du parti soviéti¬ 
que sur les «partis frères», 
disparaît du document final 
de la conférence. Celui-ci 
parle de « solidarité interna¬ 
tionaliste ». 

Plusieurs partis, dont les 
P.C. soviétique et tchécoslova¬ 
que, continuent, cependant, 
dans leurs interventions à la 


conférence à se référer à in¬ 
ternationalisme prolétarien. 
Les partis eurocommunistes, 
au contraire, abandonnent 
cette formule. C’est le cas des 
Espagnols, des Italiens et 
des Britanniques. D’autres, 
comme les Portugais, em¬ 
ploient les deux expressions. 

Le P.C J., après avoir 
incliné vers cette dernière 
attitude, se ralliera, plus tard, 
à la position eurocommuntste. 

Le communiqué signé, à 
Moscou, le 10 janvier, par 
MM. Brejnev ét Marchais. 
mentionne, entre les deux 
partis, des « relations d‘ami¬ 
tié et de solidarité interna¬ 
tionaliste». 


rouage 
Uste. » 

Selon M. Kania, les grèves de 
ces derniers mois n'étaient diri¬ 
gées «ni contre les principes du 
socialisme, ni contre les alliances 
de Ta Pologne, ni contre le râle 
dirigeant du parti ». Elles ont été, 
a-t-n dit, l’expression d’un c mé¬ 
contentement ouvrier » provoqué 
par la rupture des liens entre les 
autorités et la société et par des 
« erreurs importantes dans la po¬ 
litique économique» du pays. 

«Nous allons nous opposer 
au désordre» 

M- Kania n’en a pas moins dé¬ 
claré la guerre aux « adversaires 
du socialisme », qui s’efforcent 
d’exploiter la situation à des 
«fins contraires aux intérêts des 
ouvriers. Nous aübns nous oppo¬ 
ser avec détermination, au desor¬ 
dre et à l'anarchie, aux chica¬ 
neries contre les gens honnêtes 
dans leur travail pour la Polo¬ 
gne. Nous allons défendre avec 
détermination le socialisme et les 
intérêts vitaux de notre Etat 
populaire (—). Nous allons jouer 
un rôle accru dans le pacte de 
Varsovie et dans le Comecon (_). 
Nous allons aussi poursuivre, dé¬ 
velopper et renforcer activement 
les relations avec les pays qui 
ont un système social différent.» 
Et 11 a rendu hommage au P.C. 
de nj.RJS.Sn et à E Brejnev en 
particulier, comme aux aillés du 
pacte de Varsovie pour la e com¬ 
préhension» et la e confiance» 
qu’ils ont manifestées durant la 
crise sociale. 

M. Kania a donné le signal 
d’une véritable e réarmement io- 
ml» du parti, avec pour mots 
d’ordre : a La démocratie conforme 
aux normes léninistes » dans les 
activités politiques ; des sanc¬ 
tions contre les e irrégularités»; 
1 e créolisme » et Te honnêteté» 
dans les débats; eVapprofo- ba¬ 
sement des liens entre le parti et 
la société le rétablissement 
de la confiance». Il s’est déclaré 
confiant que le jour viendrait où 
les ouvriers polonais pourraient à 
nouveau considérer le parti 
comme ale leur». 

a Nous voilerons, a-t-Il dit, à 
donner des garanties aux pay¬ 
sans quant a la propriété de Ta 
terre. Nous nous prononçons pour 
le plein respect des compétences 
constitutionnelles de la Dit*e, 
pour un renouveau réel des syn¬ 
dicats (—). Nous désirons pour¬ 
suivre notre politique à réparti 
de l’Eglise. Cette politique s’est 
enrichie de nouvelles expériences 
qui servent les intérêts de notre 
patrie.» 

Evoquant 1e mauvais état de 
santé de ML Gierek d). U a ex¬ 
primé la conviction que « ses vé¬ 
rités incontestables au cours de 
ses cinquante années d'activités 
dans le mouvement ouvrier seront 
malgré tout reconnus». 

En conclusion, 0 a 
qu’un prochain plénum aurait à 
considérer l'opportunité de la 
convocation d’un congrès extra¬ 
ordinaire : « La situation est nou¬ 
velle. les problèmes qui sont ap¬ 
parus sont nouveaux, le parti doit 
apporter des réponses à cette 
situation et à ces problèmes. » 

(Z) Un communiqué médical 
publié dimanche 7 septembre pré¬ 
cisait que l’ancien chef dn parti 
avait été frappé d’un Infarctus du 
myocarde, mais que son état était 
« satisfaisant ». 


• Le Parti des forces nouvelles 
(extrême droite) a demandé, di¬ 
manche 1 septembre, la création 
d’un comité de vigilance pour te 
respect des accords syndicaux en 
Pologne, dont la présidence serait 
proposée à un certain nombre 
de syndicalistes français. M. Pas¬ 
cal Gau ch on, membre dn bureau 
politique du P.F.N., a estimé que 
« le limogeage de M. Gierek et la 
nomination de M. Kania, ancien 
responsable de l’armée et de la 
police, montrent clairement que 
les autorités, sous la pression de 
Moscou, ne sont vas décidées à 
respecter les accords de Gdansk ». 
I! a ajouté : « La présence de 
IVJtjSE. à la conférence de Ma¬ 
drid est intolérable tant que la 
situation ne serc pas clarifiée en 
Pologne. » 
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fidèlement les 


za seule intervention des 


'objectifs implique de 


SE& , S3BU 

ïwrMS» 

société sans conflits, théorie 
contestée par ]es YçMggwa et 
& laquelle les événements de po- 
i Qf mç. sans invoquer d autres 
exemptes, viennent dtefliger en¬ 
core tm démenti, cuisant^ 

Si les officiels se taisent, la 
presse abonde d'informations te 
plus diverses. Dès te djtat dœ 
crèves, les grandes rédacalonson* 
dépêché en P^ogne te envoyés 

spéciaux. Leurs 
lent sur te co}ao^ 


nituv. Bien au esnanura « 
S tom insisté ■“-JîJlïïS® 
totale d’incidents et V e Impres¬ 
sionnante goKd arit é » de la popu¬ 
lation avec te grfcvwoeo. 

La preæe, enfin. » «owjÿ 
allusion au 

les événements JgLWpyjït 
raient faire courir à la patt et 
à l'Indépendance u^mate de ce 
pays. ii»fannule dtesbnnle une 
SSSdne appréhension 
sSved' une évolution pouvant 
conduire à une tote rven flon so¬ 
viétique et à une nouvelle ten- 
Blmmtre l’Est et l'puœ^Cette 


«aarTto set ** «-*»««» ****-«* * n 

tion des choses pendant ces an- s““- — 

M. Mitterrand : entre le marxisme-léninisme 
et les libertés, la confrontation est inévitable 

** 5 .&• -titiw-iÆ ax 

©Kttr, ïo gravité des événements 
actuels ». 


ta£ ««fclubéteü Pré»® 
rope 1 fnofr* JW* „ 


S"» 


ntstorufue a u»i- 
oui ooft sa dresser contre «nw 

optimisme, tout Jri 

son garder » afin d éviter une 
intervention soviétique. 

H a ajouté: «^en «nx-t-JJ 
pour demain ? Je aiodère mon 
commentaire cor je considère 
comme impossible ta 
du système marriste-ten»n**e et 
des &ertès. il y 
moment ou à un antre, conf/on 
tatum. Sachant fftrtl y fl ,2!£Sw! 
pattWHté entre te deux W*2**“* 
5? /orme des vœux JKmrïJ® g 
sagesse remporte (-J et pour ut 
liberté des Polonais, s 
Après avoir estimé que M. Qle- 
rek était «un tTrtertocuteur que 
tout chef d’Etat 1 ™nçaisjKWMtt 
considérer comme P 
bj autres [dirigeants des pays de 
l’Est] », le pr emie r secrétaire du 
PB. a souligné que le gouverne- 

L 


(Mreteue» "■ 

Analysant ensuite les mJ*»» 
pour tequellei rhebdomadalré 
soviétique Temps 

dfSîtfVijAi V fS? 

«Je suis contre te/wte .*?£££ 
coines Pershfery, maùtesuis gg 
contre les /Usées «wiétiquw ss-fi. 
Ceües-ct, en raison date"? 
cités, ne vauvent j^erenAr^- 
Tique : elles nous son* reseroees.» j 

A 3 fï 

Spart des SS-20, le député de la 

» 4 S=aSSi 

les Sooiétiques, celai «td est d 
gauche ne s’inquiète pas des 
SS-20. » 

Revenant à l’alliaime attan 
tique, M. Mitterrand a^lmilqué 
« J'essaie de 

mesure on pourrait conmureime 


tarâtes ou syndicales, 


et & la 


Les échecs enregistré* per je 


avec M. HOnecher, 



exercée depuis 1 


et b*u«" en plastique, xwm- 


de trois cents ont été tater- 
pklées par la police. 

Celle-ci a annoncé la décou¬ 
verte, vendredi, d’un stoefc de 
quelque 40 Mlogrammes d’expjo- 
eifg sous un pont de la ville, dé¬ 
couverte qui a été rendue poati- 
ble par rtaterpéllatian et te» 
aveux d’on des résidents du cen¬ 
tre autonome de jonwa 
autres «ngins explosif» ont etc 
saisis, 'le même jour, dans un 
véhicule sur l'aéroport de Zurich. 


de M. Joeageneen. 


la Suède traverse . est à 


par tes syn 


jet ja démisslan dA 
•une -ooaUHan jfart 


qui M dispose 
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M. Boni Sndr s’oppose à la 
de 7 des 21 ministres proposés 
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Téhéran —Les dépotés 

iraniens ont invité dimanche 
? septembre le premier ministre 
M. Radja! ft leur présenter offi¬ 
ciellement mardi ’ on ■ cabinet 
incomplet, en raison de la persis¬ 
tance depuis près d’un mois de 
son désaccord avec te président 
Bani Sadr. - 

Si aucun changement d'inter- 
vient d'ici lit. la liste comprendra 
quatorae des vingt et un noms 
avancés par M. Radjal (2e Monde 
du 2 septembre), sur lesquels 
M. Bam Sadr te n’a pas tfavis 
opposé*. C’est la formule dénuée 
d'enthousiaeme qu’a, utilisée le 
président dans sa lettre lue 
dimanche aux députés. 

Resteront sept portefeuilles sans 
titulaire, dont celui-des affaires 
étrangères, que M. Radjaï voulait 
confier & M. wngj » i r> Ttfwmarf Kha- 
menei, une des figures dominantes 
du Parti de la République isla¬ 
mique (PJLL). majoritaire aa 
Parlement. Les six outres postes 
vacants sont ceux ds pétrole, de 
l'économie et des finances, de 
l'éducation, dn commerce, du tra¬ 
vail. du pian et du budget 

Cependant, les derniers contacta 
entre MM. Bani Sadr et Radjal 
leur ont permis de s'accorder 
finalement sur deux postes-clés. 


la défense et l’Intérieur. Ils ont 
désigné au premier un officier 
Inconnu, la «tfenai Djavad s&- 
ktturi, et ont décidé de aux 

second son titulaire actuel. 1 •aya¬ 
tollah Mabdavi Kani 

Fendant prés de crois Heures 
d’un débat houleux, les députée ae 
sont opposés sur l’opportunité 
d’accepter la 'présentation d’un 
cabinet incomplet Finalement Os 
se sont rangés par on vote à mata 
levée & revis de M. Hassan Ayat. 
l’Idéologue du P.RX « Actuelle¬ 
ment. a-t-fl déclaré, le page n’a 
pas de gouvernement. Un devù- 
gouvemëment, efest mieux que 
rien. 9 

Plusieurs objections de forme, 
élevées dimanche, devraient être 
à nouveau évoquées mardi : de 
nombreux députés ont contesté la 
création de trois nouveaux minis¬ 
tères, ceux dé la sidérurgie, du 
bien-être et- des affaires exé¬ 
cutives. 

D’autres ' parlementaires ont 
jugé que r&yatoüah Mahdavi 
Kanl ne pouvait rester ministre 
de l’intérieur puisque est égale¬ 
ment député, et surtout membre 
du Conseil de surveillance (conseil 
constitutionnel). Toutes ces prises 
de position pourraient compliquer 
Fexamen & partir de mardi du 


nomination 
pai M. Radjaï 

cas de chacun des quatorze mi¬ 
nistres «acceptés » par M. Rwwj 
Sadr. 

L'ayatollah Khafkhaii 
aurait échappé à un attentat 

L’ayatollah Sadegfc ghn.nrhftH, 
responsable de la lutte anti¬ 
drogue, a échappé samedi k un 
attentat, a annoncé l’agence Pars. 

Un de ses gardes du corps a été 
blessé par les assaillants qui ont 
ouvert le feu sur la voiture de 
rayatollah sur la route de Racht 
à Hachpour, près de la mer Cas¬ 
pienne. a précisé l’agence. Quatre 
suspects ont été arrêtés. 

L’ayatollah avait récemment 
déclaré au journal RteLnat qui] 
avait été « condamné A mort par 
la Mafia, le sionisme international, 
le président Carter, le président 
irakien Saddam Hussein, le pre¬ 
mier ministre israélien Menahem 
Begin, le président égyptien 
Avouât El Sadate et quelques 
autres ». 

L’ayatoflab avait ajouté, selon 
Etelaat, qu’c 12 ne craignait per¬ 
sonne et continuerait la lutte jus¬ 
qu’à ee que Vtmam K homern\ 
décide d’un changement de 
tique. • 


LE SORT DES OTAGES AMÉRICAINS 

Washington estime p’un «dialogue» peut s'ébaucher avec Téhéran 


Washington- — Les milieux offi¬ 
ciels américains affichent un prudent 
optimisme à propos des dnqùante- 
. deux otages détenus à Téhéran 
• H y a des signes selon lesquels 
les dirigeants iraniens songeraient à 
débattre du problème -, a déclaré 
dimanche 7 septembre, le secrétaire 
d’Etat. U. Muskie. qui parti'loatt à 
une émission télévisée de C.B.S. Le 
chef de la diplomatie n’a pas pré¬ 
cisé de quels signes 11 s’agiseaiL 
Dans le camp d'en face. Il veut voir 
- une prise de conscience croissante 
que le question des orages doit être 
résolue dans r Intérêt de riràn • 
Allant un peu plus loin, mais sans 
être plus explicite, M. Muskie 
ajoute : «Mous pourrions nous trou¬ 
ver nous-mêmes engagés dans ui 
débal ou un dialogue avec eux_ » 
Les dirigeants américains font 
peut-être exprès de prendre leurs 
désirs pour des réalités, mais Ils 
ont le sentiment d’avoir enfin un 
Interlocuteur ou. du moins, un par¬ 
tenaire: le nouveau Parlement ira¬ 
nien, dont la commission des affaires 
étra-igéras semble désireuse de 
s’activer. Washington a donc fait 
le geste de prendre le nouveau gou¬ 
vernement au sérieux La lettre que 


DIPLOMATIE 


RÉUNI A BERLIN-OUEST 

Le congrès de l'Internationale libérale 
a été marqué par b proximité 
des élections ouest-allemandes 

De notre^ envoyé spécial 
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Berlin-Ouest. — Les dirigeants 
6t l'Internationale libérale pou¬ 
vaient-ils (loisir, pour leur 
32* congrès, réuni dr Jeudi 4 an 
samedi 6 septembre dans l’an¬ 
cienne capitale all emand e: un 
. beu plus a^Jpropziè quC ie Bdch- 
. stag. Jadis incendié par Hitler, et 
que longe aujourd'hui iè a mur 
.. de la honte » édifié exi 1961 par 
la RDA ? P.nsteurs des orateu» 
des quelque dnquarrte partis 
libéraux représenter à Berlin- 
Ouest - à commencer par 
M. Scheeï. ancien président de 
la R-F.A. et président d’honneur 
du FJ) J* - ne se sont pas fait 
i • faute de souligner la valeur sym- 

- boliqae de ce choix, pour des 
formations qui veulent se tenir 
à. égale distance des 5eux grands 
totalitarismes qui ont marqué le 
vingtième siècle. 

li* tentation était «Mutant plus 
grande pour eux que, si Fordre du 
jour de la reunion prévoyait que 
celle-ci devait être principalement 
consacrée aux relation.- entre 
Etat, industriels et pays en vole 
de développement, l’actualité a 
modifié la teneur Initiale de cer¬ 
taines M. Genscher, 

‘ ministre dw affaires étrangères 
ouest-allemand, a ainsi consacré 
un., part important» de son long 

- discours, ram seulement an 'dia- 
•' logne Nmd-Sud. mais aussi anx 

relations Bst-Ouest (pour une fols, 
l’expression consacrée de «tour 
. d’horizon» n'était pas usurpée). 

s'agissant en particulier des sui- 
~ tes de la ^ crise polonaise de Monde 
du 6 septembre). 

Après avoir défendu l’OstpoUtifc- 
du gouvernement de Bonn. 
M. Genscher. A propos du zèle 
que peut Jouer l’Europe vis-à-vis 
des Etats-Unis, a ajouté : « L’al¬ 
liance des Européens avec les 
Etats-Unis est absolument indis¬ 
pensable pour réquOSbre et la 
. sacunté. La perspective d’avenir 

■ n’est pas de voir PEiavpe à la 
~ place de Valhance avec les Etats- 
•: Unis, mais tZancér une Europe 

aussi forte et aussi influente que 
r possible, agissant de concert avec 
les démocraties d’Amérique du 
Nord. Le seul danger pour tes 
. démocraties occidentales pourrait 
naître d’une démesure euro¬ 
péenne résultant dune surestima¬ 
tion par l’Europe de ses possi¬ 
bilités. d’une part, de la pusü- 
lanimité européenne dans 
Vétablissement de la solidarité 
occidentale et de la mesquinerie 
de ^Europe dans la solution de ses 

■ pr opr e s problèmes, dautre part. 
(..» Ce serait une erreur fonda¬ 
mentale que de parier des d eu x 
superpuissances comme si nous 
étions aussi éloigné* de Pune que 
de Vautre sur le plan politique 
et en ce qui concerné les valeurs.* 

Ce doubie plaidoyer en faveur 
du maintien de la ligne diplo¬ 
matique du gouvernement de 
M. Schmidt (fuse part mais 
aussi de là fidélisé à Washington 
quant à ressentie!, d’autre paît 
était manifestement destine, tout 


à la fols, à la Maison Blanche et 
& l’opinion ouest-allemande. L’ac¬ 
tualité internationale, en effet, 
n’était pas seule en cause . le 
parti libéral de M. Genscher se 
trouva engagé dans une cam¬ 
pagne électorale difficile, et doit 
tenir le plus grand compte de la 
sensibilité « atlantique » d’une 
grande part des électeurs. 

«Nous sorranes écartelés» 

C’est M. Thorru. réélu président 
de ITntecnatkmale libérale, qui 
s’est chargé d'insister sur ce 
thème et de rappeler c 4 ropinion 
publique allemande » ce que 
M. Genscher ne pouvait décem¬ 
ment dire lui-même en faveur de 
sim propre parti, du moins dans 
le cadre d’un congrès mtematio- 
naL II a d’ailleurs dénoncé au 
passage les méfaits de la bipola¬ 
risation. citant l’exemple des libé¬ 
raux anglais, dont le mode de 
scrutin en vigueur outre-Manche 
provoque la sons - représentation 
au Parlement de Westminster. 

Au moment du vote des mo¬ 
tions, les quelque 450 délégués 
libéraux se sont mis d’accord sans 
difficulté pour condamner les 
violations des droits de l'homme, 
qu’il s’agisse des dictatures znffl- 
tatres en Amérique latine et en 
Afrique ou de l'Europe de l’Est, 
et pour demander la limitation 
du commerce des armes. Us n’ont 
pu, en revanche, adopter une 
paktion commune sur le Proche- 
Orient. et doivent poursuivie 
l’examen de ce dossier lors du 
prochain congrès international, 
qui aura lien en Italie en 1981. 

Mâts, au-delà des généralités 
généreuses qui devaient être 
échangées sur le dialogue Nord- 
Sud et < Vaventr de la liberté ». 
c’est bien de la place des forma¬ 
tions libérales, dans leur éventail 
politique national respectif 
comme dans le monde, qu’il de¬ 
vait surtout être question an 
congrès de Berlin - Ouest. Place 
que M. Jacques Pelletier, vice- 
président de l'Internationale et 
secrétaire d’Etat français auprès 
du ministre " de l'éducation, a 
tenté de définir en disant : 
« Nous sommes écartelés dans nos 
propositions sociales entre le 
statu quo des conservateurs et 
certaines réalisations exemplaires 
des sociaux-démocrates ( — I- Nous 
n’avons eu que trop tendance, 
■nous Ubénrux, par tore sorte de 
timidité idéologique, à laisser le 
champ libre 4 des doctrinaires 
moins scrupuleux. A nous de pas¬ 
ser à l'offensive. Non pas pour 
occuper le terrain des autres. 
mais pour rendre actuel l'héri¬ 
tage de nos maîtres qux étaient, 

. pour leur époque, des visionnaires 
et ne. dédaignaient pas pour au¬ 
tant 4* s ’attaquer au réel pour 

' le transformer. » . - 

BERNARD BUGOULEDL 
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• Urne Simone Vea en visite 
eu Tunisie. — Mme Veil. prési¬ 
dent de l’Assemblée européenne, 
a annoncé samedi s septembre: à 
.Tunis,, la création d’une commis¬ 
sion mixte, composée de députés 
de l’Assemblée européenne et du 
Parlement tauMén. 'chargée de 
suivre la mise en application des 
accords de coopération entre les 
dess însttl irt l ops, signés le 
25 avril 13 TC. — f 


APRÈS QUATRE SEMAINES DE TRAVAUX 

La deuxième conférence de révision 
du traité de non-prolifération nucléaire 
s'est achevée sans résultats 

De notre correspondante 


Genève. — Après quatre 
semaines de travaux, les partici¬ 
pants à la deuxième conférence 
chargée d’examiner l’application 
du traité sur la non-prolÏTératlon 
des armes nucléaires (T. N. P.), 
entré en vigueur en 1970. ne sont 
parvenus qu’à un seul accord tan¬ 
gible : pour reconnaître que. 
compte tenu des divergences d’in¬ 
térêt (et d’appréhension) entre les 
divers pays, il était vain d’espérer 
aboutir à un consensus sur le ren¬ 
forcement du traité. 

La clôture de la réunion était 
prévue pour vendredi 5 septembre. 
NI les séances en groupée de tra¬ 
vail. ni les consultations à divers 
niveaux en fin de semaine n’ont 
réussi à sortir la conférence de 
l’ornière Au cours de l’ultime 
séance, dimanche 7 septembre 
le président de la conférence, 
ML Ismat Kattinl (Irak), a admis 
que les efforts pour élaborer un 
texte final avaient échoué La 
conférence a dû se contenter de 
« prendre note » des rapports de 
ses deux comités. Le comité L 
chargé de se prononcer sur la 
non-prolifération, sur ses aspects 
militaires ainsi que sur les pro¬ 
grès des négociations dans le 
domaine du désarmement, s’est 
séparé sans faire de recomman¬ 
dations. Quant an comité H, 
chargé de l’examen de l’applica¬ 
tion du TKP. pour cc qui est des 
utilisations pacifiques de l’éner¬ 
gie nucléaire, y compris les ga¬ 
ranties nécessaires contre tout 
détournement de celle-ci à des 
fins militaires, Q s’est borné à 
'faire savoir qu’il n’était pas par¬ 
venu à un accord sur un texte 
unique. Le rapport des deux 
comités ne sont, par con séqu ent, 
que des- reflets des avis divers qui 
y ont été e xprimés . 

En àii vr ft”t an TJîJ 3 ^ cent 
quatorze pays ont accepté de res¬ 
pecter le principe séton lequel 
c tout Etat doté d’armes nu¬ 
cléaires s’engage à ne potat .les 
transférer ni à aider un Etat non 
nucléaire quel qifü soit à en fa¬ 
briquer ou acquérir. Pareillement, 
tout Etat non doté d’armes nu¬ 
cléaires s’engage Ane pas accepter 
de telles armes ni à les fabriquer 
ou les acquérir ». 

le traité en tant que tel n’a 
Jamais été critiqué : seul a été mis 
en cause le comporte m ent des 
puissances nucléaires. La situa¬ 
tion ^ rn wi n e en effet préoccu¬ 
pante. car aucun progrès, dans le 
sens d’un désarmement, n’a été 
réalisé. Les divergences tors de 
la conférence ont porté notam¬ 
ment sur l’aplplcation de l’article 
VX du T.N.P., qui prévoit s la 
cessation dé la course aux arme¬ 
ments nucléaires », première 
étape d’un « désarmement géné¬ 
ral et complet ». Sur ce point, 
les trois grands de l’atome, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et l’Union Soviétique (1), croient 
devoir « se féliciter » des progrès 
accomplis ; ceux-ci sont consi¬ 
dérés comme insignifiants 
les non-alignés (Suède et S 

v compris), qtü se déclarent 
inquiets que les accords SALT n 
ne soient pas ratifiés et que l’on 

soit si loin de la conclusion d’un 

traité sur l’arrêt total des essais 
niiripRirra L’idée d’un moratoire 
a été soulevé 4 quelques reprises 
au cours des débats, mais n’a été 

(l) La France et m BépnbUqae 
popuiairs da Chine n’ont pea ami 
te THF. 


retenue par aucun des princi¬ 
paux négociateurs. Enfin, la pro¬ 
position da fixer un calendrier 
menant à l’arrêt total des expé¬ 
riences nucléaires s’est heurtée à 
un refus des trois grands 

Dans cinq ans... 

Les non-allgnés s'insurgent, 
d’autre port, contre les mesures 
unilatérales adoptées par les 
principaux fournisseurs d’équipe¬ 
ments techniques et de m^tArHwi 
fissiles, qui exercent sur l’activité 
nucléaire de leurs clients un 
contrôle parfois plus sévère que 
celui de l’Agence Internationale 
de l’énergie atomique, organe des 
Nations imtes basé à Vienne. Qui 
plus est, les politiques décidées 
par les Etats fournisseurs dif¬ 
fèrent les unes des autres, ce qui 
crée pour le moins un climat 
d fin certitude. On cite l'exemple 
des Etats-Unis qui font preuve 
de libéralisme envers l’Inde, mais 
exigent des Philippines que n’y 
soit pas construite une centrale 
à prrrrirrUty i d*CU VOlC&n que 
Manille affirme être éteint Le 
délégué de la Suisse a pu se 
plaindre qne son pays ait été 
s Vobjet d’un embargo sur des 
exportations nucléaires de la part 
tPun autre Etat partie au T JM. 
sans qiïü ait violé ses obligations 
à l’égard de rstat exportateur ». 

La prochaine conférence char¬ 
gée de réexaminer le TNP aura, 
lieu riftn? cinq ms— 

ISABELLE VTCH NI AC. 


De notre correspondant 

M. Muskie ment d’adresser au pre¬ 
mier ministre, M. Radjaï. pour lui 
demander de hâter la libération des 
otages, est le premier contact offi¬ 
ciel à ce niveau depuis le raid 

avorté du 1& avril. 

M. Muskls n'a pas exclu, diman¬ 
che, que les dus se saisissent de 
t’affalra. car il - na peut imaginer 
que le Congrès reste insensible è 
r utilité d’une enquête - Mais n a 
laissé entendre que cette démarcha 
serait postérieure à la libération des 
otages. 

Les accusations 
de M. SnlHvan 

Paradoxalement, r affaire qui a le 
plus ému les Américains au cours 
des derniers mois est absente de la 
campagne présidentielle. On polé¬ 
mique sur l'Union soviétique, sur 
Israël but Taiwan ou Cuba, mais 
l'Iran n’est même pas cité, comme 
si personne ne voulait Jouer avec le 
feu. M. Carter a estimé que moins 
on en pariait, mieux c'était et tout 
te monde a suivi. Rares sont ceux - 
qui attendent une conclusion avant 
l’élection du 4 novembre : pourquoi 
l'Imam Khomelny feralt-fl un tel 
cadeau ô M. Carte' ? Le 4 novembre 
— Ironie du sort — qui sera aussi le 
premier anniversaire ds la prise 
d’otages 

Alors que r Amérique patiente en 
silence, un gros pavé dans la mare 
vient d’être lancé par un person¬ 
nage Inattendu M. Sullivan, dernier 
ambassadeur des Etats-Unis è Téhé¬ 
ran. Dans un article publié par 
Foreign Pollcy, ce diplomate s'en 
p- ne 1 avec vigueur à l’administra¬ 
tion qu’H personnifiait en Iran et 
tout particulièrement à M. Brzezin- 
skl. l’assistant du président pour les 
alfalres de sécurité 

M. Sullivan passait pour avoir 
de bonnes relations avec le chah. 

Il occupa le poste d’ambassadeur 
à Téhéran de l'été 1977 au mois 
d’avril 1979. Deux mois après son 
retour à Washington, (I demandait à 
quitter la diplomatie et exprimait 


son amertume à l’égard de la Maison 
Blanche. 

Gêna fols, M. Sullivan attaqua 

dans trois directions : certains fonc¬ 
tionnaires du département d'Etat 
qui, opposés aux violations des 
droits de rhomme an Iran, auraient 
voulu la chute du chah â n'importe 
quel prix : les responsables de la 
d 1 p I o m a r f e américaine qui se 
seraient complètement trompés sur 
Tavenir de l'Iran ; enfin et surtout 
ce M. Brzezlnskf qui lui fit tant 
de misères. Quand une dépêche de 
l’ambassadeur ne plaisait pas à 
l’assistant du président — et cala 

arrivait souvent — on en retrouvait 
paraît-!!, la substance dans le New 
York Times. 

Dès les premiers Jours de la 
révolte populaire, M. Sullivan aurait 
préconisé un accord entre t’armée 
et les forces religieuses, avec 
l’appui des Etats-Unis. Mais 
M. Srzezinskl ne voulait rien savoir. 
L'ambassadeur obtint finalement que 
le département d'Etat désigne un 
émissaire pour aller rencontrer 
l’Imam Khomelny dans la banlieue 
parlslenna Au dernier moment le 
voyage fut annulé, sur ordre de 
la Maison Blanche. M. BrzezlnsVü 
avait une autre Idée : fl envoya à 
Téhéran le général Huyser pour 
convaincre tes forces armées de se 
ralîier à M. Bakhtlsr. La mission du 
général échoua lamentablement ce 
qui entraîna la démission de son 
supérieur, le général Haig, com¬ 
mandant des forces américaines en 
Europe. 

L’ancien ambassadeur affirme que 
M. Bizezlnskl employa alors l e s 
grands moyens : - Il me M télé¬ 
phoner de Washington, demandant 
si le pensais pouvoir organiser un 
coup militaire contre la révolution— 
Malheureusement, la réponse que le 
tuf fis est Impubliable. » 

Les accusations ds M. Sullivan 
ont fait dire le 6 septembre â un 
porte-parole de M. BrzezInskJ : 
• L’article est destine d servir son 
auteur (self-serving) et li est Inexact 
quant aux toits Mais ce n’est pas 
le moment d'en débattre publique¬ 
ment .» 

ROBERT SOLE. 


La reprise des négociations sur Fautonomie palestinienne 

le vice-président égyptien Hosni Moubarak 
expose la position du Caire à M. Giscard d'Estaing 


Le général Moubarak, vice-pré¬ 
sident égyptien, à déclaré oe lundi 
8 septembre à l’Issue d'un entre¬ 
tien d’une heure et quart avec 
M. Giscard d’Estaing qirtm 
« consensus » entre Israël et 
l’Egypte sur la question de Jéru¬ 
salem était nécessaire avant d’en¬ 
gager des pourparlers en vue de 
l'organisation d’un sommet tri¬ 
parti te égypto-lsraélo-ainéricaln. 

Le vice-président égyptien, ve¬ 
nant de Rome, était arrivé di¬ 
manche 7 septembre à Paris, qua¬ 
trième étape de sa tournée 
européenne, consacrée notamment 
à exposer le point de vue du 
Caire sur les négociations ègypto- 
lsraéUennes sur l'autonomie 
palestinienne qui vont reprendre. 

' M. Moubarak, qui a visite Bonn. 
Londres, Rome et 1e Saint-Siège, 
est accompagné de M Os sam a 
El Baz. sous - secrétaire d'Etat 
pour les affaires étrangères et 


l*nn des principaux négociateurs 
des aooords de Camp David. 

A Washington. M Sol Llnowitz. 
envoyé spécial de M. Carter au 
Proche-Orient, a annoncé sa¬ 
medi que les Etats-Unis avaient 
soumis à l’Egypte et à Israël un 
a document de travail » devant 
faciliter la réalisation de c pro¬ 
grès substantiels » lors de la re¬ 
prise des négociations. U a ajouté 
que le scénario pour la reprise 
de& négociations sur l'autonomie 
acceptée par les deux pays était 
le suivant : 

1) Contacts bilatéraux Etats- 
Unis-Israël et Etats-Unis-Egypte 
au niveau des experts dès la 
semaine prochaine à Washing¬ 
ton : 

2) Rencontres « a trois » entre 
experts américains, égyptiens et 
israéliens : 

3) Reprise forme]te des négo¬ 
ciations des chefs de délégation 
vers la ml-octobre. 


AMÉRIQUES 


Guatemala 

U CHEF DE L'ÉTAT 
ACCUSE LE PRÉSIDENT CARTER 
D'ÊTRE UN « AGENT DU COMMUNISME » 


Guatemala (AJPJ?^ AJ*J. — Le 
président du Guatemala, le géné¬ 
ral Lucas Garcia, a vivement 
critiqué, le dimanche 7 septembre, 
le président Carter lors (fane 
manifestation de soutien a son 

g qvemement qui a eu lieu en 
ce du palais présidentiel, à 
quelques mètres de l’endroit où 
avait éclaté, l’avant-veille, une 
bombe qui avait fait huit morts 
et cent cinquante blessés. 

. Près de cent mille personnes 
s’étalent rendues à la réunion 
organisée par une fédération de 
groupes conservateurs, le Comité 
national d’action pour la démo¬ 
cratie: « La présence du peuple 
contredit les mensonges de ceux 
qui. dans le pays ou a Pétranger. 
ont calomnié le gouvernement a. 
a déclaré le président Lucas, n 
visait, en particulier. Paneton 
vice-président, M. Francisco vu* 
laeran K ramer, qui a récemment 
démissionné, La général a accusé 
IL Carter d’être c or agent du 
communisme ». e Les çrmgos ne 


vont pas nous apprendre ce qu'est 
la démocratie ». a déclaré le chef 
d’Etat guatémaltèque « La démo¬ 
cratie du president Carter n'offre 
aucune sécurité aux pays latino- 
américains. * Le général Lucas a 
encore déclaré qu’«on ne le ren¬ 
versera pas comme on a renversé 
M. Sonwsa s. El a également atta¬ 
qué le gouvernement nicara¬ 
guayen : c Ce pays est pauvre et 
connaît Vesclaôage. alors que, an 
Guatemala, nous avons une éco¬ 
nomie forte et des réserves moné¬ 
taires qui nous permettent de 
survivre en dépit des mesures du 
gouvernement Carter. » 

La violence s'ôtait poursuivie 
le samedi 6 septembre : six 
explosions ont détruit trois entre¬ 
prises et plusieurs autobus Lies 
commerces ôtaient fermés et 
l’armée patrouillait dans les prin¬ 
cipales artères de la capitale. Au¬ 
cune organisation n’a revendiqué 
la responsabilité des explosions. 
Çette vague d’attentats visait 
sans doute à empêcher la mani¬ 
festation de dimanche. 


Le projet d'a union » 
xyro-libyen 

UE PRÉSIDENT ÂSSAD 
EST ATTENDU A TRIPOLI 

Damas f/LF-P, AJ*.). — Une 
semaine après 1’ a appel à la 
fusion » syro-libyenne lancé par 
le colonel Kadhafi, le président 
H&fez El Assad était attendn.ee 
hindi B septembre à Tripoli afin 
d’examiner les « modalités d’union 
entre les deux pays *■ 

Le chef de l'Etat est accom¬ 
pagné d’une importante déléga¬ 
tion comprenant notamment le 
premier ministre et le ministre 
des affaires étrangères. Selon le 
journal libanais Al Sa fie, proche 
de la Libye, les deux dirigeants 
retourneront ensemble à Damas 
la semaine prochaine pour mettre 
au point un < plan d’action en 
vue de Funton ». Le même quoti¬ 
dien affirme que le chef de l’Etat 
syrien se rendra par la suite k 
Moscou pour discuter avec te 
président Brejnev du renforce¬ 
ment dn potentiel défensif de la 
Syrie. 

La situation demeure toujours 
tendue en Syrie, où l’agence offi¬ 
cielle Sana & annoncé samedi qne 
des documents indiquant que les 
Frères musulmans avaient envi¬ 
sagé de dynamiter les égouts 
d’Alep <rat été saisis vendredi 
dans une des caches de l’organi¬ 
sation. au cours d’une opération 
policière qui s’est soldée par la 
mort de sept membres de la 
confrérie. 


•i 
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(Suite de la première pagej 


C'est en considération de ce 
dernier point que M. Hua Guo¬ 
feng. président du parti, déclare 
avoir lui-même proposé de se dé¬ 
mettre de ses fonctions de premier 
ministre, au vu de quoi le comité 
centrai du parti a avancé le nom 
de M. Zhao ziyang pour lui suc¬ 
céder. 

Cinq vice-premiers ministres, 
dont les noms étalent déjà 
connue, se retirent en raison de 
leur grand âge. Ce sont WM. Deng 
SLiaoping. Ll Xlannlan. Chen Vun, 
Xu Xlangqian et Wang Zhen. qui 
n'en conservent pas moins leurs 
fauteuils au bureau politique. Un 
«sixième, M. Wang Renzhong, 
abandonne ses fonctions gouver¬ 
nementales, en raison de celles 
qu'il exerce d'autre part à la tête 
du département de la propa¬ 
gande du comité central. Enfin, 
M. Chen g Yonggui a « demandé » 
& s'en aller lui aussi, mais son 
cas est entièrement différent : 
homme d'une autre époque, U est 
aujourd’hui en butte à des atta¬ 
ques sévères, sinon nominales, & 
travers la critique de la brigade 
de Dazhul, qui a cessé d’être 
offerte en modèle à l'agriculture. 

Le plus étonnant est que, 
d'après M. Hua Guoreng. ces 
changements aient été décidés 
par le comité central lors de sa 
cinquième réunion plénière, non 
pas * récemment», comme l'écrit 
Chine nouvelle, mais en février. 
Cela explique les nombreuses 
« fuites » qui avalent permis de 
connaître longtemps & l'avance 
les données principales de oe re¬ 
maniement. 

Cela conduit à se poser quel¬ 
ques questions. Si le communiqué 
publié & l'Issue du cinquième plé¬ 
num parlait d*un rajeunissement 
des cadres dirigeants. Il ne disait 
rien d'une séparation des fonc¬ 
tions au sein du parti et dans 
l'Etat et ne suggérait nullement 
que les changements annoncés 
aujourd'hui avalent été examinés. 
La situation, alors, n'êtait-elle pas 
mûre pour rendre publics es 
« projets de décisions * ? Ceux- 
ci étaient-ils entièrement ap¬ 
prouvés par le comité rentrai en 
février ou ne se sont-Us confirmés 
que dans les mois qui suivirent 1 
Des résistances ont-elles pu 
conduire à ajourner une partie 
des projets de remaniement qui 
avalent été envisagés fl. y a six 
mois ? 

Ces questions — ainsi que des 
indications dignes de fol selon 
lesquelles une nouvelle réunion 
plénière du comité central avait 
été prévue avant la session de 
l'Assemblée — incitent à penser 
que l'équilibre des forces qui se 
dessine n’est ni tout k fait ad¬ 
mis per les Intéressés ni défi¬ 
nitif. 


compte très largement des pro¬ 
jets et des travaux du gouver¬ 
nement Il y a une bonne part 
d’autocritique dans oe discours, 
mais prononcée à titre collectif. 
Les erreurs dans la planifica¬ 
tion, la persistance de traditions 
féodales dans l’appareil de l’Et.-t. 
l'inefficacité de l'administration, 
ne sont pas des défaillances dont 
le premier ministre sortant peut 
être tenu pour personnellement 
responsable. Il s'exprime 'cl au 
nom du régime, en la circons¬ 
tance au nom du parti et de son 
comité central. 

Quant aux projets, on en re¬ 
tiendra principalement les points 
suivants : sur le plan économique, 
un nouveau plan de dix ans est 
en cours d'élaboration couvrant 
la période 1981-1990. ainsi qu’un 
sixième plan quinquennal (1981- 
1985 1 . Ces plans, dont la oresse 
avait déjà oarlé remplacent le 
premier plan décennal présenté 
par M. Hua Guofeng devant l’As¬ 
semblée nationale populaire au 
début de 1978. qui. poraft-U. 
« sous-estimait les difficultés! 
nées du sabotage de Lin Blao et 
de la «bande des quatre » et ne 
dressait pas le bilan des expé¬ 
riences positives et négatives des 
trente dernières années». 

Le nouveau plan à long terme 
devra tenir compte des * lois 
objectives de la société socia¬ 


liste» et procéder à partir des 
réalités et des capacités de la 
Chine viser en premier Heu à 
améliorer les conditions de vie 
de la population, faire une large 
part an développement aulfirel 
et scientifique. 

Le président Hua n’a donné 
aucune Indication chiffrée sur un 
projet qui est encore en gestation 
B a un revanche affirmé que la 
réforme de l'économie devrait 
être poursuivie afin d'accroître 
l'autonomie de décision des en¬ 
treprises et de faire jouer plus 
largement, dans le cadre fixé par 
une planification plus orlenta- 
tlve que directive, tes mécanismes 
d'une économie de marché. Un 
programme de s réformes d'ensem¬ 
ble » doit être mis au point à ce 
sujet, et « après expérimenta¬ 
tion. prudemment et graduelle¬ 
ment mis en œuvre ». 

Dans ce même domaine écono¬ 
mique, il est essentiel à l'heure 
actuelle d* a éliminer l'influence 
des déviations de gauche », ren¬ 
dues responsables de la majorité 
des maux dont souffre l'appareil 
de production chinois. 

La politique de limitation des 
naissances se donne pour objectif 
une population de L .2 milliard 
au maximum a La fin du siècle. 
La rigueur en ce domaine est 
d'autant plus Indispensable que 
65 des Chinois ont moins de 


Les questions de personne n’ont 
occupé qu’une partie de l'exposé 
de M. Hua Guofeng, qui a rendu 


EN VISITE A PEKIN 


M. Truong Nhu Tang, ancien ministre du G.R.P. 
appelle au renversement de la «clique de Hanoï» 


A Pékin, M. Truong Nhu Tang, 
ancien ministre de la justice du 
GBJP. sud - vietnamien (dissous 
en 1076 après la réunification du 
Vietnam), vient de lancer un 
appel au renversement du régime 
de Hanoï, rapporte, samedi 
6 septembre, l'agence Chine nou¬ 
velle. M. Tang. qui a fui son pays 
Tan dernier et vit en France 
depuis le début de l’année (te 
Monde du 11 juin), a déclaré 
devant des Journalistes chinois : 
« Il faut unir tous les Vietna¬ 
miens f-J. renverser la clique de 
Hanoi et briser le joug des héçé- 
monîstes soviétiques imposé au 
peuple du Vietnam. (I faut pour- 
mime la lutte pour l’émancipa¬ 
tion véritable du peuple vietna¬ 
mien. 9 


Les Chinois se montrent dis¬ 
crets sur les activités de M. Tang 
à Pékin, où, selon leurs Indica¬ 
tions. fl est arrivé « récemment'». 
On sait, toutefois, qu'il a eu des 
entretiens avec M. Boang Van 
Hoan, ancien membre du bureau 
politique du P. C. vietnamien. 


réfugié en Chine depuis Juillet 
1979. M. Tang a déclaré après 
cette rencontre : « Nous avons 
des points de vue semblables. 
Nous estimons que les autorités 
vietnamiennes suivent une mau¬ 
vaise cote en se mettant au ser¬ 
vice de l'hégémonisme soviéti¬ 
que. » 

Le 3 septembre. M. Tang s été 
reçu, en compagnie de M. Hoan, 
par M Zhao Ziyang. nouveau 
chef du gouvernement chinois, et 
il a eu une conversation avec le 
prince Slhanouk. Les deux hom¬ 
mes ont condamné Hanoï- pour 
avoir placé le Cambodge et le 
Laos c sous la domination du 
Vietnam ». 

La publication de l'appel de 
1 Æ Tang intervient au moment 
où les autorités de Hanoi accusent 
la Chine d'avoir violé la frontière 
terrestre entre les deux pays « à 
deux cent cinquante reprises » 
pendant te mois d’août. 

D’autre part, M. Nguyen Co 
Thach, ministre vietnamien des 
affaires étrangères, est arrivé 
samedi à Moscou. — (AJFJPJ 


AFRIQUE 


LA VISITE DE M. MZALI EN ALGÉRIE 


Tunis et Alger entendent relancer une coopération 
en sommeil depuis plusieurs années 

De notre correspondant 


Alger. — Ouvrir une nouvelle 
page des relations entra les deux 
pays, relancer une coopération 
en sommeil depuis plusieurs an¬ 
nées. resserrer des liens politiques, 
économiques et culturels qv 1 u-> 
peu dl stand as, tels sont les 
objectifs du premier ministre tuni¬ 
sien, M. Mzali. qui, à la tète d'une 
Importante délégation, a entamé 
dimanche 7 septembre une visite 
officielle de quarante-huit heures 
en Algérie à l'invitation de son 
homologue, M, Abdelghanl. 

Ces dernières années, les rap¬ 
ports entre les deux pays avalent 
connu plus de nuages, voire d’ora¬ 
ges, que d’éclaircies. Le climat 
s'êtalt gravement détérioré, au 
début de 1976, lorsque Tunis avait 
soutenu les thèses marocaines sur 
le Sahara occidental, provoquant 
une vive réaction d'Alger. Devant 
l’aggravation du conflit saharien, 
les dirigeants tunisiens, craignant 
on affrontement direct entre 
Rabat et Alger, étalent devenus 
plus discrets et avalent alors pré¬ 
conisé la recherche d’une solu¬ 
tion dans un cadre mash-ébln. 
Cette réserve, favorable ment 
accueillie à Alger, avait entraîné, 
à partir de 1977, un réchauffe¬ 
ment progressif des relations, 

3 ue n’a pas freine la disparition 
u président Boumedlène. 

En L97b M Nouera, alors pre¬ 
mier ministre, a fait deux dépla¬ 
cements à Alger, et les échanges 
de visites ministérielles ont été 
nombreux. Engagés dans une 
vaste opération d’évaluation "e la 
politique de développement suivie 
durant: une décennie, tes diri¬ 
geants algériens prennent la me¬ 
sure des lacunes de leur action, 
ce qui conduit nombre 'entre eux 
à apprécier de façon plus nuancée 
et plus positive l’expérience tuni¬ 
sienne, notamment en matière 
d'agriculture. et d'enseignement. 

A Tunis, d'autre part, ôn consi¬ 
dère avec symph^ e. en dcnit -v-s 
différences Idéologiques, les 
efforts de l’Algérie pour mettre en 


œuvre une politique économique 
plus pragmatique, mains specta¬ 
culaire mais sans doute plus 
erficace 

Les relations entre les deux 
pays ont connu également un 
développement Inattendu c à la 
base » lorsque le président Chadll 
Bendjedld a supprimé l'autorisa¬ 
tion de sortie necessaire aux Algé¬ 
riens pour quitte' le territoire, fl 
s'ensuivit, dès l’été 1979, un 
véritable s rush» des Algériens 
de condition souvent modeste vers 
la Tunisie, ce qui c'avait pas été 
sans causer quelques problèmes 
de part et d’autre. 

L'affaira de Gafsa. en jan¬ 
vier 1980. devait brutalement 
altérer ie climat. Tunis ayant 
annoncé que des insurgés avaient 
transité par l'Algérie. Alger dé¬ 
mentait mais Tunis précisait qui 
les comploteurs, entraînés et 
armés en Libye, avaient bénéficié 
en Algérie de s certaines compli¬ 
cités ». tout en admettant qu'elles 
n'avalent pas été cautionnées par 
les hautes autorités algériennes, 
et notamment par le président 
Chadll Bendjedld. La visite à 
Tunis du chef de l'Etat algérien 
à l’Issue d'une tournée dans les 
pays arabes, en mars, a permis 
de clore ce dossier épineux. 

DANIEL JUNQUÀ. 



' • La réunion du et comité des 
sages» sur le Sahara occidental. 
— M. Maatl Bouabid, premier 
ministre marocain, a quitte Rabat 
dimanche 7 septembre à destina¬ 
tion de Freetown, où se tiendra 
du 0 au 12 la réunion du b comité 
des sages » de l’O.U.A, snr le 
conflit du Sahara occidental. 
Dans art communiqué publié à 
Alger samedi, 1e Front Pollsario 
a annoncé de nouvelles opérations 
contre des garnisons marocaines, 
notamment à Gourarya et k 
Roas-EI-OuJ. — (AJ?JPJ 


Tunisie 


UN CONGRES DU PARTI SOCIA¬ 
LISTE DESTOURIEN SE PRO¬ 
NONCERA AU PRINTEMPS SUR 
LES NOUVELLES ORIENTATIONS. 


(De notre correspondant J 

Tunis. — M Bourguiba a décidé 
de convoquer on congrès du parti 
socialiste destourwn *'our le prin¬ 
temps. a annoncé récemment 
M. Mzali, premier ministre et 
secrétaire-général du parti. 

« Le but essentiel de ce congrès 
sera tTétudier les grandes lignes 
du plan quinquennal 1881-1986 
ainsi que tes moyens de lut assu¬ 
rer tous les /acteurs psychologi¬ 
ques et humains de succès, afin 
que la Tunisie franchisse de 
nouoefles étapes dans la voie de 
la réalisation de ses objectifs de 
développement au cours de la pro¬ 
chaine décennie», a-t-U précisé. 

Les congrès du parti se tien¬ 
nent normalement tous les cinq 
uns, et ie prochain aurait du 
avoir lieu en 1984 Outre la pré¬ 
paration du plan, ces assises au¬ 
ront probablement à se .prononcer 
aussi sur l'orientation plus libé¬ 
rale donnée depuis quelques mois 
à la vie politique, et & élire un 
nouveau comité central, la com¬ 
position de l'éqaipe actuelle ne 
paraissant plus entièrement adap¬ 
tée à cette évolution. La décision 
présidentielle surprend d’autant 
moins que le jour même de la clô¬ 
ture du dixième congrès, mtd 
un an. 11 avait émis publiquement 
des réserves sur sa régularité; 

D'autre port, le président 
nommé Jeudi M. Mohamed 
Kralem ministre de la jeu-' 
nesse et des sports, en rempla¬ 
cement de M. Hedl ZeghaL An¬ 
cien syndicaliste qui a gardé des 
relations avec la précédente 
direction de la centrale ou¬ 
vrière écartée en Janvier 1978, 
M. Kratem était msqn'à présen k 
directeur de l'Office national 'te 
l’artisanat M. Zeghal a aussi éb* 
remplacé au bureau politique du 
parti socialiste destourlen par 
M. Becfcir Ben Stema, collabora¬ 
teur de longue date du premier 
ministre. — M. D. 


trente ans, ce qui laisserait pré¬ 
voir dans les prochaines années 
une poussée démographique sans 
précédent, et débordant totale¬ 
ment les moyens de l'économie 
et des services sociaux du pays. 
La règle de l'enfant unique doit 
doue être généralisée, et cela pour 
les trente ou quarante années & 
venir. Cependant, le president 
Hua condamne les moyens coer¬ 
citifs qui ont parfois été em¬ 
ployés pour l'imposer et rappelle 
que « la persuasion, le travail 
idéologique et politique » doivent 
seuls être nds en œuvre. H y a 
là une manière de prendre acte 
des réactions assez vives provo¬ 
quées par des mesures démogra¬ 
phiques parfois très brutales. 

D'autre part, une volonté de 
rénovation politique se manifeste 
par une déclaration de guerre 
contre le « bureaucratisme », et 
l’annonce d’une réforme du « sys¬ 
tème des cadres ». On veut ici 
lutter contre des usages interdi¬ 
sant de remplacer un fonction¬ 
naire avant sa mort ou sa décré¬ 
pitude totale, mais aussi contre 
« la surconcentration du pou¬ 
voir ». les incertitudes de compé¬ 
tences qui conduisent à un style 
de travail t dilatoire ». Des 
méthodes de c délégation de pou¬ 
voir », de « gestion démocra¬ 
tique », d'inspection et de super¬ 
vision par les « masses » sont 
suggérées ’ pour remédier à ces 
déficiences. 

Dans un domaine voisin, le 
président Hua annonce la mise 
au point de divers textes législa¬ 
tifs destinés à « consolider la 
légalité », en particulier dans 
le champ des activités écono¬ 
miques. H est resté très discret, 
en revanche, sur ]e chapitre de 
la révision de la Constitution — 
qu’une commission présidée par 1e 
maréchal Ye Jianying est chargée 
d’étudier — Indiquant seulement 
que low des réformes précédentes 
le temps avait manqué « pour 
apprécier et éliminer t’influence 
exercée par une pensée d'extrême 
gauche pendant les dix années 
chaotiques de 1866 & 1976 ». De 
nombreuses dispositions de la Loi 
fondamentale « ne sont pas sans 
défaut ou ne sont pas aussi pré¬ 
cises qu’elles devraient l'Être », 
a ajouté M. Hua Guofeng, sans 
toutefois préciser à quels articles 
de la Constitution 11 pensait 
spécialement. 


Des références à Mao 


Dans l'étroite marge de ma¬ 
nœuvre dont il dispose encore, 
le président du P.c. a semblé 
vouloir s’exprimer comme l'hom¬ 
me de la continuité dans la réno¬ 
vation. ménageant un peu la chè¬ 
vre et le chou. Insistant sur le 
poids des réalités, affirmant que 
si le bureaucratisme est haïssable, 
les fonctionnai très sont eux- 
mêmes excellents, donnant aussi 
l'assurance aux vieux cadres mis 
à la retraite que leur voix 
serait encore écoutée et que rien 
ne serait retiré de leurs avanta¬ 
ges matériels. Plusieurs référen¬ 
ces à Mao ou-à sa pensée émall- 
laieafc d’ailleurs ce discoure d’un 
homme qui. face à de menaçantes 
ambitions. Incarne non seulement 
certaines traditions mais aussi 
une forme de stabilité. 

De politique étrangère il n’a 
été question qu’en quelques phra¬ 
ses. autant pour rappeler, à l'in¬ 
tention sans doute de M. Reagan, 
l'appartenance de Taiwan à la 
mère-patrie que pour réaffirmer 
la résolution de la Chine de pour¬ 
suivre la lutte — el possible 
a dans un environnement inter¬ 
national pacifique prolongé » — 
contre les « hégémonistes soviéti¬ 
ques». C'en fut assez pourtant 
pour provoquer la sortie du 
chargé d'affaires d'UJELS.S. ainsi 
que de plusieurs diplomates d’Eu¬ 
rope centrale à qui cette occasion 
n'avait pas été offerte depuis la 
suppression des banquets diplo¬ 
matiques. 

ALAIN JACOB. 


★ « Le Monde » a pnblli un por¬ 
trait de M, Zbeo Ziyang dans son 
numéro daté vendredi 9 septembre. 


Les partants 

M. U XMWitAN 


Surnommé le « sonder de Wço- 
aamie chinoise », BS. LS Xuzn7ium 
est originaire de la province du 
HitbeL fl rejoint le P&. en 1927 
et devient rapidement Vun dés 
jeunes chefs de Tannée, Maire de 
la vide de Wuhan, dans le cen¬ 
tre du pays, ü est nommé vice- 
premier ministre en 1954 j. porte 
oti’fl avait conservé jusqu* a ce jour. 
Malgré quelques dififcuUés_. poli¬ 
tique pendant la révolution cultu¬ 
rels, M. Li conserve son stege 
au bureau politique en même, 
temps qriü joue un rôle primor¬ 
dial dans VappareÜ économique. 
Proche collaborateur de Zhou 
Erjat, auquel ü doit d être resté 
en place pendant les ^ n7ié es dif- 
ficues, M. Li revient en . farce 
après la mort de Mao et la chute 
de la c bande des quatre », fin 
1976. Il est vice-président dtt P.C. 
depuis le onzième congres, en 
août 1877. S'exprimant avec un 
fort accent de sa provtnçe d an¬ 
gine, ü a la réputation d'être un 
homme volontaire et compétent. 


M. WANG RENZHONG 


Selon sa biographie oftfcSèOe, 
AT. Whang Renzhong est né en 
1917 à Jmgxian. dans la promues 
de HebeL Selon d’autres sources, 
ü aurait soixante-quatorze ans. 
Membre du p.C. depuis 1933, fi a 
participé à là guérilla &nœ- 
japonaise. Après la libération, ü 
est premier secrétaire du parti 
d. Ut vüle de Wuhan, puis de 
toute la province du HubeL A ce 
titre, Ü organise, en 1954, ht pro¬ 
tection de Wuhan contre une crue 
exceptionnelle du Yangtàé. Cri¬ 
tiqué pendant la révolution cultu¬ 
relle et dénoncé comme c ragent 
du Khrouchtchev chinois à 
Wuhan », U reparaît, en 1978, 
d r le Shaanxi comme premier 
secrétaire et membre titulaire da 
comité centrât La même année, 
ü est nommé vice-premier minis¬ 
tre et ministre chargé de la 
Commission d’Etat pour Vagri- 
cutture . /onction qriü cède, en 
août dernier, à M. Wan Lu En 
février 1980. M. Wang Renzhong 
entre au secrétariat du comité 
central et devient chef du dépar¬ 
tement de la propagande. 


M. WANG ZHEN 


Appartenant à la * génération, 
de la Longue Marche», M. Wang 
Zhen, qui est âgé de soixante- 
douze ans, a fütt Une- brûlante 
carrière dans Formée , d laquelle 
ü a appartenu de 1930 à 1956. 
Après l'instauration du régime 
communiste, ü a notamment 
commandé Ut région militaire du 
Sinktang de 1954 à 1956, puis, de 
1956 à la révolution culturelle,■ ü 
a été ministre des fermes d'Etat. 
H réparait dans la vie publique 
en 1972 et devient vice-premier, 
ministre en 1975. A ce titre, ce 
spécialiste des questions aéronau¬ 
tique* et de la technologie de 
pointe suit le dossier de rachat 
de matériel mûîtatre moderne 
dans les pays occidentaux, et Ü 
a des contacta suivis avec les 
Britanniques pour l'acquisition de 
Vavton à décollage vertical 
Barrier. Membre suppléant du 
comité central du P.C. depuis 
1945, puis titulaire, en 1956, ü est 
entré au bureau politique en 1977. 
H appartient à la commission, 
müitaire du comité central. 


M, CHEN YlHi 


Membre du P.C. depuis 1925 et 
de son comité central — sans 
interruption — depuis .1931, 
Af. Chen Yun a retrouvé en 1978 
au bureau politique un siège qu‘Ü 
avait déjà occupé de 1934 jusqu’à 
la révolution culturelle. En 1956, 
le VIII * congrès l’avait élu vice- 
président du comité central Mais 
cet ancien participant à la Lon¬ 
gue Marche — il est né en 1905 
pris de Shanghai — ■ connaît 
dès 1958 une première disgrâce 
en raison de son désaccord -avec 


Le plus gjrand centre 
d’occasions Volvo. 


Il està Paris: dans le 17 e ou à NeuÜly. 

Venez essayer et comparer; et partez avec une Volvo ou 
toute autre voiture de marque française ou étrangère. , 
Ces occasions peuvent bénéficier delà double garantie 
du “Passeport Volvo*, pièces et main-d’œuvre, plus assis¬ 
tance européenne. 
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CAKDHVET NEUILLY 


112/114, nie Canfinet 16, rue d'Orléans 

75017 Paris 92300 Neuilîy • 

Té!.: 766.5035. TéL:74730.05. 

VOLVO PARIS 

- La passion de la qtudtté, ; 


Mao sur 'Torünxta&on donnés à 
la Chine avec la poBOque du 
Grand Bond en osant. U rien 
continue pas moins à présider la 
commission chargée des cons¬ 
tructions de base. 

Qualifié de c partisan du capi¬ 
talisme» par les gardes rouges 
au moment de Za-résolution cul¬ 
turelle, cet expert, partisan riva 
développement fondé sur les lois 
économique», est contraint de 
s’effacer. H perd presque toutes 
ses fonctions à l'exception de son 
siège au comité central et de 
celui de député de Shanghai, n 
revient snr le devant de fa seine 
au début des années 1970, est Bu 
vice-président de F Assemblée en 
1975, puis en 2978 président de 
Za commission de contrôla et de 
discipline du parti et uica^préd- 
dent du PjC, Il «'occupait la 
fonction de vice-premier ministre 
que depuis fuüUet 1979. 


M. CHEM TOHGGIH 


Né dans le Shanx i. âgé d'envi- 
-ron sotaœte-ctnq tout, M. Chen 
Yonggxû a dû sa fulgurante car¬ 
rière à la renommée qui entours 
pendant des années la communs 
populaire de Dazhai, donnée à la 
Chine entière comme exemple de 
développement agricole «dsl; ses 
propres forces». Mao üd-même 
fit Vêlage de cette brigade de 
production. Membre du comtti 
central depuis 1969, et du bureau 
politique depuis 197 3. M. Chen, 
ancien paysan, fut le hin» 
pittoresque de deux conférences 
nationales agricoles en 1975 et 
1976. Il avait en effet l’habitude, 
selon Tusage des paysans du nard 
de la Chine, de se couvrir la tête 
d’une serviette blanche. Autour- 
d’hui, le modèle de Dazhai est 
abandonné et, dis 2978, M. Chen 
YQnggat avait dû prononcer nu 
autocritique devant . le .comité 
central. Depuis plusieurs mois, la 
presse Fa accusé, sans toutefois 
le désigner nommément, de « gas¬ 
pillage » économique et d’avoir 

S rovoqtti indirectement la mart 
s cent quarante et une person¬ 
nes pendant la révolution cultu¬ 
relle. 


M. XD XfeANGtyAN 


Engagé dosa la lutte récoïu- 
Uannaire dis les années 20, le 
maréchal Xu Xiaxgqian,'âgé d s 
soixante-dix-halt ans, est Fms 
des figures les plus respectée» de 
Farmée et Tune des personnaUtét 
qui sont restées le ptusrfidBes 
a Man. Issu dhéne fondas relati¬ 
vement aisée, il a combattu dans 
les Jornes du Ruom'iîcmg avant 
de rejoindre les rangs du PJC, 
En 1927, a a participé au soulè¬ 
vement de Canton. 

.Membre du comité centrai du 
parti depuis 1945, maréchal de¬ 
puis 1955, ü a connu.ouste»** 
difficultés pendant la rémmioa 
culturelle. Il entre néanmoins, en 
1969, au bureau politique, dont 
ü est écarté trois ans plus tant. 
Membre de Finfbunte aontmis- 
sics. müitaire du C.C„ ü retrouve 
son siège au bureau politique es 
1977. On assure que, deptds qsd- 
gue temps, son état de santé Fut 


A travers 
ie monde 


Câp-Verf 


L'ASSEMBLES NATtOHALB 
POPULAIRE DU CAP-VERT, 
qui avait proclamé le 5 juil¬ 
let 1975 l'indépendance de 
l'archipel, a terminé son man¬ 
dat en adoptant une Confia, 
tution — la première de 
l'histoire du pays. Des élections 
auront lien avant la fin de 
Tannée pour élire une nouvelle 
Assemblée. — (AJ?J?J -, 


Maurittf nie 


Vanuatu 





t UH DIRIGEANT MAURTÇA' 
NIENT TUS DANS UN ACCI¬ 
DENT D'AVION. • Le capi¬ 
taine Mohamed FaH ' OtM 
’-Lemrahott» membre du oomtte 
militaire de .salut national, q® 
dirige la Mauritanie et dizte- 
- tear "du génie militaire, a 
trouvé la mort avec huit ou¬ 
tres personnes lorsqu'on avion 
.Defender de l’armée maorttar 
n ferme s'est écrasé, samedi. 
6 septembre, près de TldjDSJs* 
dans le nord-est du pays. — 
(AJ?J*J 


# LE CONTINGENT MJU- 
TAIRE DE. PAPOU A BI,E- 
NOUVELLE-GUINEE a «dû» 
. la. darnièrs «poche* de reste- 
tancé sécessionniste dan s rite 
... dE^jtrifiu-Bâato et captnw 
. ceâfi trente et nos pezsaUJ»» 
' a annoncé, le lundi B septean- 
• tire,. ML Fred TUcamatA 
tre de Hatérieur dn Vanna» 
. tex-HouvéHes Bêbrides). g* 
prédaé' Quc;fo vfllago de Bart- 
vOlxy avait, été investi, -» 
samedi' «matin 6 
mate qne- j*un des demie» 
" dbeÉ rebelles, us leasortissani 
Aïs* « a«e*fln dflwdo- 
r», avait pd s'échapper « 

-dans la tarasse. 




•t f 
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La Corée du Sud rappelée à l'ordre 


{Suite de la, première pagej 

L’impuissance, mais mari ràp- 
préhension ne sont pa? - étrangères 
a Pespèce d’engourdissement qui 
a Saisi les Coréens. Le 'nouveau 
ré gi me s’onvie en effet sur un 
procès politique : celui de VL Kim 
Dae-jung, symbole depuis dix ans 
du combat démocratique, qui ris¬ 
que la peine de mort, et de vingt- 
trois co-accusés. Dans les mémoi¬ 
res, le souvenir de la répression 
des émeutes de Kvangju par les 
parachutistes reste vif: quel que 
soit le nombre des morts (cent 
soixante-dix-neuf selon les-autori¬ 
tés, an moins le double selon d’au¬ 
tres sources), oes événements ont 
profondément marqué les esprits 
en raison de la brutalité avec 
laquelle ont agi les soldats. La 
presse est plus censurée que ja¬ 
mais, mais personne nlenore 
comment les choses se sont pas¬ 
sées, et 11 ne fait guère de doute 
pour beaucoup que le général 
Chem a sa part de responsabilité 
dans cette affaire. La leçon que 
l’on-tire de ces événements, rian* 
les milieux hostiles an régime, 
c'est qu’ayant le paya en mai». 
il ne tolérera aucune opposition, 
toute contestation risquant d’être 
acte de sédition et réprimée 
comme telle. 

On peut porter au crédit du 
régime Para d’avoir hissé la 
Corée dn Sud au rang de ces 
petites puissances économiques 
d’Asie qui, dans le sillage du 
Japon, se sont tajEé ces dernières 
années une place sur le nrarahé . 
mondial Partant d’un niveau de 
simple subsistance fi y -a vingt 
ans, la Corée a atteint un I\NJB. 
par habitant de Z 600 dollars 
(environ 6*0)0 F). MSrw» si ee 


chiffre est plus indicatif qu'il ne 
reflète la réalité de la vie de la 
majorité des habitants, .les pro¬ 
grès accomplis sont indéniables. 
Mais tout aussi évidente est la 

■ faillite cfar «parkisme» à doter 
ce pays, de vieille civilisation et 
d’un niveau d'éducation élevé, 
d’institutions qui. tenant compte 
de la confrontation avec 1e Nord, 
répandraient aux aspirations de 
la population. 

Au cours de la décennie écou¬ 
lée, diplomates et observateurs 
ont été obnubilés par les progrès 
économiques, oubliant que ceux-d 
étalent accomplis au prix du sacri¬ 
fice de principes démocratiques 
fondamentaux et d’un certain 
nombre de normes de civilisation. 
Dénier aux Coréens le droit de 
choisir leurs dirigeants fait courir 
un risque au paya Park. lui- 
même. a été victime du blocage 
de la situation politique : son 
ajaBiMMinttt n’a-t-il pas montré que 
cette soeiété ne peut évoluer que 
par la violence ? 

Au sens strict dn terme, le 
général Chon n’a pas pris le 
pouvoir par un coup d'Etat mili¬ 
taire "nnSma le fit Pack en 1961. 
S n’a pas i fait un s coup s mais 

■ des coups» successifs qui, tout 
en maintenant provisoirement en 
fftçade le gouvernement civil, 
l'ont vidé de tout pouvoir. Four 
finir , celui-ci échoit aujourtThal 
dé finitiv ement «.tnc militair es qui 
ont, entre-temps, fait table rase : 
farinée a été épurée, les dissi¬ 
dents, Tes étudiants, les politi¬ 
ciens de r ancienne majorité 
comme de l’opposition ont été 
balayés: discrédités ou neutra¬ 
lisés pour certains, tout- bonne¬ 
ment emprisonnés pour d'autres. 


La ^mission nationale » 


Depuis la création de la Ré¬ 
publique en 1946, après un demi- 
siècle de domination japonaise, 
il existe trois forces politiques en 
Corée du Sud : formée, les.poli¬ 
ticiens et les étudiants. Dans un 
mouvement de pendule, le pouvoir 
va d'un extrême & l’autre sans 
jamais se stabiliser an centre. En 
i960, ce sont des manifestations 
estudiantines qui provoquent la 
chute de la dictature de Syngman 
Rhee. Mais elles ne réussissent 
que parce que l’armée est restée 
neutre. Aujourd’hui, la situation 
est radicalement différente. Dans 
un pays dû 6 H du PJtJB. et 
35 % du badget-semt consacrés à 
- la défense. Tannée (800 DOD hom¬ 
mes pour une population de 
38 w^npons d’habitants) est néces¬ 
sairement vouée & jouer un zélé 
politique de premier plan. 

Sous le régime Parie, les . mili¬ 
taires ont étroitement participé au 
pouvoir. Tant dans le gouverne¬ 
ment que dans les entreprises pu¬ 
bliques. on comptait un nombre 
important. d'anciens généreux. 
Demain, derrière et avec le géné¬ 
rai Chon, les militaires dirigeront 
le pays. Ces généraux, pour la 
plupart issus de la onzième pro¬ 
motion de l'académie militaire, la 
première & avoir accompli un cy¬ 
cle d’études complet, et les jeunes 
colonels qui les soutiennent s'es¬ 
timent les Plus aptes par leur 
éducation, souvent parfaite a 
fétranger, et les valeurs d’hon¬ 
neur et de droiture dont Us S’es¬ 
timent dépositaires, à remplir la 
mission nationale qui. selon eux. 
incombe à l’armée : sauver la 
nation du chaos. Par son coup 
de main sur l‘état-major, dans la 
nuit du 12 décembre, te général 


Chon a éliminé la plupart des 
généraux de la génération précé¬ 
dente, permettant un déblocage 
des promotions qui lui assure la 
fidélité des jeunes officiers. 

L’année est-elle unie ? « BUe 
Test totalement -s. nous a affirmé 
le général No Tae-woo. le 
deuxième personnage de la Junte, 
actuellement chef des services de 
renseignements militaires. Dans 
son discours inaugural du 1* sep¬ 
tembre, le général Chon a affirmé 
que son g ouvern ement s’acquit¬ 
tera, a les unes après les autres ; 
des tâches destinées à doter la 
nation des fondations nécessai¬ 
res à la démocratie ». Le régime 
Chon ne parait cependant pas 
devoir être d'une nature fonda¬ 
mentalement différente de celui 
de Parie ni par sa Constitution, 
qui'sera achevée en octobre, ni 
par ses institutions : autorita¬ 
risme, centralisme du pouvoir et 
assemblée réduite à un rôle de 
figuration (une partie des mem¬ 
bres, dit-on, pourraient être choi¬ 
sis sur une base corporatiste) en 
seront les caractères dominants. 
Apparemment. les nouveaux maî¬ 
tres du pays attachent autant 
d'importance aux institutions qui 
« légitiment » leur pouvoir et le 
garantissent qu’à la propagation 
de leur idéologie. Il y a une cer¬ 
taine dose de mystic i s m e chez ces 
jeunes officiers qui soutiennent le 
général Chon. Lui-même, affirme 
la propagande, aurait été porté 
au pouvoir par une « vague po¬ 
pulaire » plus que par ambition 
politique. « C’est en pleurant vue 
Chon s’est résolu à quitter for¬ 
mée et à répondre a l’appel de 
la nation », nous a dit le géné¬ 
ral No. 


« Réarmement moral » 


Cet « ordre nouveau » mrïls 
veulent pour la Corée, les militai¬ 
res au pouvoir sont résolus à 
l’appliquer immédiatement : 
a mobilisation nationale ».et 
a moralisation » du oorps social 
sont à Tordre du jour. Le gén éral 
Part avait mis deux ans pour 
^ î .ah'i i^v son régime et il ne put 
vraiment institutionnalis er son 
autorité qu'avec la Constitution 
Trahis en 1972. Le président 
Chon trouve déjà en place une 
machine répressive iwSée et un 
appareil administratif efficace. 
Le mouvement pour les 

nouveaux villages créé en liPO et 
qui contribua assurément au dé¬ 
veloppement des cam p a g n e s tout 
en étant Ton des mécanismes 
d'embrigadement du « p a ri üsm e ». 
s'accompagne ma 1 n ten an t de 
b campagnes de purification ». 

La Corée du Sud vit depuis 
q'jelaues semaines sous le signe 
du «'réarmement moral » : une 
sorte de révolution culturelle qui 
n'a pas pour cible Confucius mais 
vise à balayer « les démons qui 
ôarreni la route au développe¬ 
ment du pays ». Tout ce qui 
peut distraire les Coréens, de 
l’école primaire à Tostoe. des 
objectifs nationaux doit être 
h»r>n}. Les programmes de télé¬ 
vision sont édulcorés : augmen¬ 
tation de 4 0 % de s émfcggS 
éducatives, snppressidiï des films 
traitant de l’amour libr e, -d é 
radultère et des ctnerellœjfcm^ 
•Maine , ainsi que des érrnssiaiïs 
décrivant la vie des riches et des 

rOgjfc Xi» fhawarmw jugées « 00- 


tiques » — étant donné te confu¬ 
cianisme régnant le mot est un 
peu fort, — « trop mélancoliques 
ou pessimistes » ne doivent plus 
passer à T au tenue. A titre d’exem¬ 
ple, une vingtaine de vedettes de 
la télévision, dont la vie est jugée 
«scandaleuse », n'ont plus le droit 
de paraître à l’écran. Afin de ren¬ 
forcer la cohésion nationale, les 
dialectes régionaux sont Interdits 
sur les ondes et les pratiques sha- 
manistes (fort répandues) ne doi¬ 
vent plus avoir lien en public. 
Ces objectifs seront d'autant plus 
facilement atteinte que la presse 
est totalement contrôlée. 

c Mobilisation nationale », « jus¬ 
tice sociale ». s morale » sont des 
slogans wynirnina à tous les régi¬ 
mes qui, de Mussolini aux mili¬ 
taires japonais, ont fait étalage 
ri*nn populisme plus ou moins 
confus pour monopoliser le droit 
de parler au nom du peuple. Sans 
doute n’y a-t-il pas que la déma¬ 
gogie dan* les mesures prises par 
le régime Chon : la decision de 
supprimer les cours de bachotage, 
coûteux mais nécessaires, pour 
l'entrée dans les universités allé¬ 
gera considérablement les frais 
scolaires déboursés par les famil¬ 
les pauvres. Les c purges » dans 
T’ aHminisfrr ateon, d’antre part 
(près de douze mille personnes 
touchées), qui ont été un prétexte 
pour élhnmgr des déments politi¬ 
quement douteux, ont aussi per¬ 
mis de couper les branches mortes 
eL donc, pensent certains, de ren¬ 
dre son efficacité à la bureau¬ 
cratie. 


La bataille des « trois Kim » 


Le nouveau régla» entretient 


■ TTilb i Tir) ll.r J | ia m 

che à s'en désolidariser en évin¬ 
çant des éléments dite «ewram- 
pas » qui n’ont pu prcfllferer 


qu'avec la bienveillance du prési¬ 
dent défunt. On explique aujour¬ 
d’hui que Park est resté trop 
longtemps eu pouvoir et ne pou¬ 
vait se débarrasser de la corrup¬ 
tion-qui minait-son régime sans 
saper ira hases de celui-ci. afi 


fanait des mesures radicales et 
douloureuses pour enlever les 
cancers qui rongeaient le corps so¬ 
cial : le général Chon a ea ce 
courage», nous dit un jeune offi¬ 
cier. Part, an début de son ré¬ 
gime, avait lui aussi fait dea 
épurations, envoyant les éléments 
s corrompus » ramasser Ies_ as¬ 
ticots. Aujourd'hui, tes victimes 
des purges sont supposées resti¬ 
tuer à l’Etat leur fortune mai 
acquise. 

L’éviction de la scène de 
M. Kim Jong-pil arw-ten premier 

minis tre, accusé de corruption, 
est symptomatique de la fin d'une 
époque, mais aussi du sort que le 
régime Chon réserve aux politi¬ 
ciens de tout bord, facilement 
considérés comme des s opportu¬ 
nistes. des agitateurs, des mani¬ 
pulateurs idéalistes ou cyniques s. 
Au début de l’année, le jeu poli¬ 
tique a été dominé par la ba¬ 
taille dea «trois Kim» (MM. K*™ 


Jong-pil. président du parti ré¬ 
publicain, Kim Young-san. pré¬ 
sident du nouveau parti démo¬ 
crate d’opposition, et Ki m Dae- 
jung). Des trois, le plus haï par; 
les militaires est M. Kim Uae-1 
jung. Conscient sans doute que 
jamais U n'aurait leur appui, il 
a essayé de jouer la carte du sou¬ 
tien populaire pour s’imposer à 
eux. Risquant d’être mis en diffi¬ 
culté, ceux-ci ont réagi : M. Kim, 
aujourd’hui, est jugé par la cour 
martiale pour « sédition » et 
« communisme ». Les militaires 
veulent à la fois éliminer 
l’homme et tuer le mythe. 1 
M. Kim Dae-jung est «dange¬ 
reux» : en 1971. opposé à Park 
dans l’élection présidentielle. 11 
obtenait 45 % des suffrages. En 
1978, son parti emportait la ma¬ 
jorité des voix aux élections gé¬ 
nérales (mais non la majorité à 
T Assemblée, où -un tiers des mem¬ 
bres étalent nommés par Parte). 


Le poids des campagnes 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUB VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIBONT AUSSI 

L'EXPERIENCE 

Depuis 18 ans. les spécialistes 
EUROCAP des soins du ehevau 
ont examiné et traité de» milliers 
de cuirs chevelus. Us savent ce 
qu est un cheveu sain et un 
cneveu menacé 
DES SYMPTOMES 
Si vous avez des pellicules, des 

démangea isons. un cuir chevelu 
irrité ou tendu, des cheveux gras, 
secs, cassants, etc., ce sont là 
des signes certains d’une cheve¬ 
lure en mauvais état 
DES SOLUTIONS sinon leur sérieux Bt leur efflea- 

Pour avoir une belle chevelure, cité. 

Il est important de la solgner.^ ^ m bênâf]cüer . „ ^ de 

négligence en ce domaine est flr0 rendez-voua. Un SPECIA- 

ÏÏ5 ÏTJ5U? USTE ^maamrn et vous 

tard Nos instrtute. par des tral- intorTTiara sur Pétai de vos che- 

temenis spécifique* sont en ^ possibilités d’amé- 

masure d agir vite et durablement |ioraüon a|ns] que ^ ta durÉa 

L'AVIS _ et le coût du traitement à 

D’UN SPÉCIALISTE suivre. Adressez-vous sans tarder 

Rien ne peut expliquer le succès à PINSTITUT CAPILLAIRE EURQ- 
des méthodes de nos instituts. CAP. 

EUROCAP: 4, nie de Costiglione. 75001 PARIS, téL 260-38-84 



Malgré la léthargie actuelle, 
l’avenir n’en comporte pas moins 
des inconnues. Certes, les prin¬ 
cipaux dirigeants étudiants sont 
en prison, l’Eglise s’est tue — 
plusieurs prêtres ou pasteurs sont 
arrêtés — et les mouvements 
chrétiens travaillant en milieu 
ouvrier ont été neutralisés. «12 
est interdit ffutüiser la propaga¬ 
tion delà foi pour attiser le mé¬ 
contentement ». est -11 précisé 
dans la presse. En outre, 1e poids 
des campagnes, dont la vie quo¬ 
tidienne est encore profondément 
imprégnée de confucianisme, pa¬ 
ra» stabiliser te pays. Park a 
admirablement su utiliser les pré¬ 
ceptes oonfncianistes de gouver¬ 
nement vertueux pour imposer 
son régime à m» paysannerie 
qu’il connaissait bien pour en 
être issu. L’amélioration du ni¬ 
veau de vie et l’image soigneuse¬ 
ment entretenue de l’Etat-famille 
lui avaient acquis les paysans. 

Mais les données sociologiques 
ont changé : en I960, 50 % des 
habitants vivaient dans des vil¬ 
lages ; en 1980, il n’y en a plus 
que 28 %. Certes, pour tes pay¬ 
sans, la démocratie que récla¬ 
ment les dissidents ne signifie 
■rton. TWfti», e n ville, le change¬ 
ment ri»» valeurs est un phéno¬ 
mène évident. « Aujourd'hui, les 
jeunes, et en particulier les étu¬ 
diants et les ouvriers. Cherchent 
en vain une place dans la so¬ 
ciété », écrit le «i.rriin»! Kim, ar¬ 
chevêque de Séoul, dans une 
lettre ouverte rédigée à r occa¬ 
sion de l’anniversaire de la guerre 
de Corée. H poursuit : « a 
moins de répondre à leur at¬ 
tente de construire une société 
juste, où la démocratie peut 
s’épanouir, nous allons vers f ins¬ 
tabilité sociale.» 

Il existe en Corée une tradi¬ 
tion de dissidence et d'opposition 


des toteüectuels qui remonte au 
début du siècle : même la 
machine colonialiste nippone n’a 
pu l'étouffer. Le rtelme Chon est 
accepté par résignation par 
beaucoup, par intérêt par d’an¬ 
tres, mais il le sera beaucoup 
plus difficilement par les intel¬ 
lectuels. Ceux-ci étaient à la 
tête du mouvement d’indépen¬ 
dance contre les Japonais, puis 
dans tes rues, en 1960. pour récla¬ 
mer la chute de Syngman Rhee. 
Si tes militaires se croient aujour¬ 
d’hui investis d’une « mission », 
tes étudiants estiment, eux aussi, 
avoir un devoir envers le pays, 
la réouverture des universités le 
mois prochain sera un test pour 
te nouveau régime. 

La seconde inconnue est la 
réaction des habitants de la pro¬ 
vince de Cholla, dont Kwangju 
est la capitale. La répression a 
resserré les rangs d'une popuia- 
tion qui tradltta nnaUm ent a 
été discriminée par le reste des 
Coréens. Quelle sera son attitude 
si M. Kim Dae-Jung, originaire 
de cette province, est exécuté? 
Les étudiants de Cholla « mon¬ 
tés » à Séoul sont les plus radi¬ 
caux. Tout cela forme une forte 
minorité sans doute désorganisée, 
mais qui n 'est pas prête à accep¬ 
ter l’état de fait. « Cela prendra 
des mois peut-être, mais un jour 
les étudiants descendront de nou¬ 
veau dans la rue. Quel que soit 
le risque ». nous a dit l'un d'eux 

PHILIPPE PONS. 


Prochain article : 

L'APPEL 

AUX TECHflDURATES 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PROMOTION 80-82 

• u d programme spécialisé d'insertion professionnelle 

• deux années d’études en alternance (entreprises-école) 

• une formation technique de haut niveau en liaison avec les 
milieux professionnels pour 

25 TITULAIRES D’UN D.U.T. OU D.E.U.G. 
souhaitant 

• faire carrière dans la fonction humaine et sociale 

• acquérir les techniques essentielles d'un métier passionnant 

• s’entraîner d la pratique de relations dynamiques et effi¬ 
caces dans l’entreprise 


renseignements et inscriptions 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
25, rue Fraaçois-F, 75008 PARIS 



ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL 

cours extensifs en petits groupes 
session d'octobre 1980 


Les inscriptions sont ouvertes : 

LANGUAGE STUD1ES 


260-53-70 


350, rue Saint-Honoré. 7500) PARIS 



Vos photos couleurs : 
ùl'heure-.ouàlteil! 

Vos photos, avec le SYSTEME VERT .* 
vous êtes sûr de les avoir en temps et en heure : 
sinon, nous payons le développement et le tirage 
à votre place. 

On est comme ça chez CAMARA : @Eg$Ë[ofa. 

l’heuré c’est l’heure,'et après l’heure... c’est g ratuitr gr~Ty \Sr. 


développement et tirage formats 135.110 et 126. 




comoroo 

150 MAGASINS EN FRANCE 

30 MAGASINS DANS LA REGION PARISIENNE: 


& 


PARIS 

PARIS-4e 35, rue dé Rivoli 
PARlS-4e 9. rue Saint-Antoine 
PARIS-5© 4l| rue Cerisier 
PARIS-Qe 51/53, bld Rochechouard 
PARIS-13e 7, avenue dltafie 
PARIS-16è 26'. rue de la Pompe 

REGION PARISIENNE 

AULNAY-S-BOiS 7 bis, bd de Strasbourg 
BAGNEUX 50, rue de Paris 
CHELLES 65. avenue de la Résistance 
CÜCHY-S-BOIS Ctre Cial CHENE POINTU’ 


COLOMBES 20. rue Saint-Denis 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE 

10, rue M.-Berteaux 

ETAMPES 26, rue Louis-Moreau 

FONTENAY-S-BOIS 81 bis, rueFL-Dalayrac 

L’ISLE ADAM 37. Grande-Rue 

MASSY 34, place de France 

MEAUX 12, rue Saint-Rémy 

MEAUX 60, rue du Général-Leclerc 

MELUN 47, avenue Thiers 

NANTERRE 56, rue Maurice-Thorez 

ORLY 8 bis, rue L.-Bonin 

P01SSY 111. rue du Génèral-de-Gaulle 




ROSNY-SOUS-BOIS 17 bis, rueGallièni 
SAINT-MAU R 2, avenue des Arts 
SAINTE-GENEVIEVE-DES-B01S 
29, avenue Gabriel-Péri 
SARCELLES 24, place de France 
VEUZY 40. rue M.-Sembat 
VERSAILLES 27/29, rue Carnot 
VILLENEUVE-LA-GARENNE 
229. boulevard Gallièni 
V1TRY-5UR-SEINE 96, av. P.-V.-Couturier 
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LA GAUCHE ET L’ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


LA DÉSIGNATION DU CANDIDAT SOCIALISTE 

M. François Mitterrand entretient l'incertitude 


M François Mitterrand, qui était 
dimanche soir 7 septembre l'invité du 
« Club de la presse » d'Europe L «sait» 
qui. de M. Michel Rocard ou de lui- 
mème, sera le candidat socialiste à 
l’élection présidentielle de 1981, mais il 
se garde bien de le dire. Une tepe affir¬ 
mation conduit inévitablement â penser 
que le premier secrétaire du P.S. conti¬ 
nue de peser les termes de son choix : 
est-il «plus utile comme fédérateur des 
socialistes ou à. la tâte de l’Etat?» 

Pas d’éléments nouveaux, donc : 
M. Mitterrand continue de « faire 
si » il devait être candidat, maïs 
il se ménage la possibilité de ne pas 
l’être, n tient en conséquence un dis¬ 
cours qui peut faire l’obiet de deux lec¬ 
tures opposées. 

Du style présidentiel qu’il adopte 
volontiers, de son aisance & traiter des 
questions de politique internationale, 
de ses fréquentes références à l'œuvre . 
du général de Gaulle, et de l’invite qu’il 
adresse aux gaullistes afin ■ qu’ils se 
lèvent- contre le pouvoir, ses partisans 
au sein du PJS. tireront la conclusion qu’il 
continue d’agir en candidat potentiel. 

A l’Inverse, le fait qu*3 se cantonne 
officiellement dans une position de non- 
candidat, l’accent mis par lni sur son 
rôle à la tête du P-S., l’invitation lancée 


à M, Rocard de répondre aux ■Interro¬ 
gations » que le premier secrétaire nour¬ 
rit à son sujet, confirmeront les amis du 
député des Yvelines dans l’Idée que 
M. Mitterrand continue de préparer 
le terrain d’une candidature autre que 
la sienne. 

Plus sûrement, la désunion de la 
gauche et les faibles chances de succès 
du candidat de celle-ci sont les atouts 
de M. Rocard. De l’intervention de 
M. Mitterrand, il ressort en effet que 
le P. S. ■ affronté au tandem anti- 
changement Giscard - Marchais* n’a 
d’autre perspective à offrir que celle 
de— -sortir les sortants». Après tout, le 
rejet de la majorité peut suffire, comme 
la peur de la gauche unie a suffi à la 
majorité en 1974. De même, le «réflexe 
populaire ■ peut joner, comme le sou¬ 
haite M. Mitterrand. 

La gauche, cependant, ne se donne 
guère les moyens de la victoire. Même 
si le premier secrétaire du P.S. a 
accepté, au cours de rémission, de jouer 
le jeu des scénarios de l’« après - vic¬ 
toire» du candidat socialiste en 1981, il 
n’en a pas moins souligné le caractère 
« historique -, donc durable, de la rup¬ 
ture intervenue en 1977 entre les partis 
d’opposition. Et même si aujourd’hui il 
« aimerait ■ pouvoir contribuer & refor- 


M. Français Mitterrand a abordé 
tes sujets de politique intérieure 
en évoquant l’union de la gauche : 
« L'union de la gauche que fai 
contribué à former et que fai - 
merai pouvoir contribuer à re-Jor- 
mer (.-) afin de battre la droite.» 
n a rappelé qa‘*à aucun mo¬ 
ment * le contrat qui liait le P.C n 
le P.S. et le NLR.G. n’impliquait 
«la mise en place d’une société 
communiste en France », ajoutant 

? ue «c'est peut-être là la raison 
inale » de la rupture de 1977, 
dont 11 a attribué la responsabilité 
au P.C. M. Mitterrand a affirmé 
que le programme commun était 
un programme «pas même socia¬ 
liste, tout juste social-démocrate s. 
H a ajouté : « M on obsession, c’est 
que, ayant constaté la rupture his¬ 
torique entre les organisations qui 
représentent les travailleurs, je 
puisse arriver à effacer cette que- 


relie. Sans quoi nous sommes mais Ü faudrait qufüs se dépé- 
condamnés à connaître Ion- chentde le fuir 

MsisstissL 

Le P.C. représente une large frac- 1in adversaire politique esti- 
tion des travailleurs . J’ai discuté mable s dont 1a candidature peut 
avec lui dès lors qu'il avait s faire un drôle de pataquès dans 
consenti à ne plus vouloir ériger les rangs du RJPJL », M. Fran- 
une société communiste. LJ Je çols Mitterrand évoque la procè¬ 
de sens des affinités avec qui - dure de désignation du candidat 
conque voudra nous sortir de la socialiste à l’élection prémden- 
mauvaise situation (du paysl, tlelle. Celle-ci doit s ouvrir le 
avec qui nous débarrassera de 19 octobre, date à partir de 
ceux oui nous gouvernent. (.-) Je laquelle « quiconque désirera être 
m’entendrai avec n’importe quel candidat le pourras. * Cela ne 
Français qui voudra bien mettre veut pas dire (qu’à c ette dat e) 
en œuvre le changement de on est obligé de se précipiter, 
société, pour bdtir une société a-t-il ajouté; on verra bien oui 
organisée, intelligente et pré- est pressé.» H a indique égale- 
voyante. Est-ce qu’il en est au ment que le comité directeur du 
tLPJl.7 Qu'ils se lèvent Est-ce PS. fixera une date « au-delà de 
qu’il en existe au P.C.? Bien en- laquelle on ne. pourra plus sa 

. ... . __..in __x 1 Iü a Tl *i nn»il n’o 


mer» l’union, il ne nourrit guère d’illu¬ 
sions sur la possibilité de réussir à bref 
délai. La réaction de « l’Humanité -, ce 
lundi, est, à cet égard, sans ambiguïté : 
«François Mitterrand adore les ouvriers 
à condition qu’ils ne soient pas Fran¬ 
çais, et la démocratie pourvu que lui- 
même ne soit pas au gouvernement», 
écrit René Andrien, directeur adjoint du 
quotidien du P.CLF., qui met en cause 
l’action de M- Mitterrand au gouverne¬ 
ment de 1947 à 1950. 

La rupture de la gauche, ajoutée au 
fait que M. Mitterrand souhaite pouvoir 
apprécier au plus juste d’éventuelles 
modifications du paysage politique, ex¬ 
plique que le premier secrétaire ne se 
soit guère montré pressé de voir le can¬ 
didat désigné et de faire connaître lui- 
même sa décision. On pouvait d’ailleurs 
se demander, dimanche soir, al cette 
position d’attente et la possibilité qu’elle 
lui offre d’entretenir une in certit ude 
autour de sa personne ne lui procuraient 
pas une certaine délectation : • Moi, je 
et pas vous L » Reste à savoir. si 
le premier secrétaire ne prendpas aussi, 
de cette manière,, le risque d’irriter une 
partie de l’électorat socialiste, lasse 
d’attendre son candidat inconnu. 

JEAN-MARIE CO LO M B AN 1. 

SB a^vé- a précisé : «De toute façon, là où 
» “epe- je senti, fagirai et je pèserai sur 


veut pas dire (qu’à cette date) 
on est obligé de se précipiter. 


tendu. Est-ce qu’ü en est à la 
direction du P.C. ? Peut-être bien. 


présenter». H a répété qu’il n'a 


Une élection cantonale... 


r intention » d'être lui-même can¬ 
didat et que, si on lui pose la 
question, « c'est parce que le 
problème se pose ». 


ISERE ; canton de Tullins 

(1 er tour). 

laser- 5 586 ; vot- 3 946 ; suffr. 
expr. : 2 877. MM. Moïse Zalta, 
sans étlq- m, de Follénas. 1002 
voix ; Pierre Souilier, P.C- cous, 
mua de Tullius, 791 ; René Mou¬ 
lin. PS., pr. adj. au m. de Tullins, 
650 ; Paul AUibe, Ü\DJ?.-F-R., 
309 ; Mlle Françoise Reynaud. 
écd- 125. Il y a ballottage. 

fil s'agit de pourvoir au rempla¬ 
cement d’Alain Gondrantt, maire de 
Qoaix (mod. tnaj.j, décédé en Juin 
dernier. H avait été réélu nu second 
tour des élections cantonales de 
mars 1973 par Z 287 voix contra 1847 
à BL Souiller (P.C.) sur 3934 sul- 


trages esprimrv. « 064 votants et I 
5572 inscrits. Les résultats dn pre¬ 
mier tour avalent été les suivants : 
laser- 5 572 ; vot- 3 616 ; suffi, espr- 
3523. MM. Alain Gondrand, 1525; 
Souiller, 962 ; Moulin (P. S.), 688; 
AUlhe CÜ.D.P.-P.R.), =68 ; Eugène 
(P. F. K.), ML 

Le score de M. Zala est inférieur 
à celui réalisé par Alain Gtradnmd 
au premier tour des élections can¬ 
tonales de mars 1979 : 24,82 % contre 
43.28 %- Celui de MU Souiller est 
quasiment identique : 27,49 % contre 
27.30 % «a 1979. En revanche, le 
candidat du P. S, progresse : S3£9 % 
contre 19,52 ï*. Il en est de même 
pour le représentant de rtJ.D.F. : 
10,74 % contre 7,60 %.] 


(_j Suis-je plus utile comme ras- 
sembleur des socialistes, et comme 


...et deux municipales 

LOIRE-ATLANTIQUE i Bl&ln des «n»*» «primés 


11 " tour). 

Incr- 3 698 ; vot- 2 040 ; BUffr. 
expr- 1954, MM. Jean Cerisier, 
mod. maj- 1157 voix, élu ; Jean- 
Luc Favreau ÇPS.B.), présenté 
par la liste «pour une gauche 
unie» (P-C- PS.U- UX>.B. et 
div.-gj. 523 ; Bernard Leduc, PJ3- 
372. 


(5449 %), M- Jean Vaux n’est pas 
élu car le nombre des votz qutl a 
recueillies est Inférieur au quart dn ! 
nombre des électeurs Inscrits- A ni- , 
matemr de la majorité avec l'asso¬ 
ciation Cherbourg demain. M- Vaut, ! 
ancien président de la chambre de j 
commerce, qui avait été candidat. 
contre !\L Darinot aux élections i 
législatives de mars 1978, est bleu 


[U s’agissait de pourvoir un placé pour l’emporter définitivement 1 
siège vacant depuis le décès, sur- dimanche prochain. Quant au fort 
venu le 8 JulU« dernier, du maire taux d’abstentions <67,07 %), U ne 


que je peux etre utile a mon 
pays. Est-ce que d’autres que moi 
peuvent Vôtre ? Je crois que oui 
aussi.» 

M. Mitterrand en a appelé 
ensuite «A la masse des commu¬ 
nistes sincères qui savent ce que 
communistes et socialistes ont fait 
ensemble» et que lui-même «n’a 
jamais trompé en leur laissant 
croire » qu’il serait favorable, « si 
peu que ce fût, â une société com¬ 
muniste ». 

Le tandem anfichangemen! 

Seuls « des responsables irres¬ 
ponsables. par esprit tactique et 
de destruction ». pourraient, selon 
lui, ne pas vouloir reporter les 
voix communistes sur le candidat 


venu le 8 Juillet dernier, du maire taux d’abstentions (67,07 %), U ue . socialiste. Il a relevé que le PJS. 
Noël Gérard, modéré majorité. Le s’explique pas seulement par le beau est aujourd’hui « affronté au I en- 


conseil municipal, élu en nul 1977, 
se composait de dts-neuf élus sans 


temps et l’absence d’enjeu poli¬ 
tique : certains n’ont pas vu l'inté- 


étiquette, favorable A la majorité, et rét de se . déplacer pour compléter 
de quatre PJS.] le conseil & deux ans et demi de la 

véritable échéance municipale ; 
,,,. . d’autres, comme M. Belle, conseiller 

MANCHE: Cherbourg fl"tour), municipal dissident dn P.S- qui a 
macr- 18 497 ; vot- 6 091 ; suffr. d’ailleurs appelé les électeurs à 
expr. 5 967 MM Jean V&UZ. ms.}.- s’abstenir, se disent lassés des quo- 
UJ3J 1 - 3 234 voü ; Henri Ryvt, relies de personnes su sein de l’ac- 
Pi5- SOUL P.C- 2 314; Pierre tuelle équipe municipale, et ont 
Gnilbert. écoL, 419. n y a ballot - sans flou» voulu lui faire payer 
loge. iea récentes péripéties politiques I 

flf s’agit de compléter le conseil locales. j 

municipal, où un siège «t vacant pmitenJarlié i» trois candidats 
depuis la démission de M, Patirtck sgnt Issus de la même famille polt- 
Lanérile (MJL G.}. Le e«*B lUn uque, leurs pém ayant assuré | 
■“J**, Unn “»»*»** électifs sous l’étl- 

?? I ?î l . ot \ dé P ute socialiste, qui a quette des démocrates chrétiens an 
décide de renoncer A ses fonctions jg a ar.it v . 
de maire en juillet dernier. 

Bien qu'ayant obtenu la majorité 


â'Etfïït üïïETÏÔSÆffSÆi«- 

socialistes a souligné qu’vü n'est Jjg® 

s»sîsafflSiB 

ssssMffsÀsnsi jg.5saa*gg. 1 nu« 

liste saura «snsetter, au second S2!5S«/ < »Ï* 


tour » du scrutin présidentiel, « un 
grand rassemblement», s Je con¬ 


clu dépoté de Cherbourg eu 1936, 
Léon Vaur avait fait partie de la 


“ dent socialiste se heurterait a une 
difficulté ; celle de réunir une 
" majorité de gouvernement. 

,n Mais 11 a ajouté : « S’il y a élec¬ 
tion (d’un socialiste à la prési¬ 
dence de la République) l’élan 
es. populaire ne s’arrêtera pas là.» 
ta Le député de la Nièvre a estimé 


M. ROGER 1ERAY 
EST RÉÉLU GRAND MAITRE 
DU GRAND ORIENT DE FRANCE 

H. Roger Leroy, grand maître du 
Grand Odent dé France (G.OJ1J.), 
qui avait «accédé, l’an dernier, t 
BL Michel Buola, a été réélu, étant 
le seul candidat è la tête de son 
obédience, par to conseil de Pordre 
dn G.OJ)F n dont le tien des trente- 
trois membres avait été préala¬ 
blement renouvelé. Si. Barotn, qq| 
ne s’était pas représenté aux Élec¬ 
tions pour lo conseil de l'ordre, ne 
pouvait briguer ce poste. 


municipalité dirigée par sL Hébert qu'un président socialiste devrait 
lors du e rax de muée » ganhjste de dissoudre l'Assemblée nationale et 


1958. Paul Gnilbert lut député de mi’IT appft.rtl ftndT a.it Alors aux Pothatowslri lait aUnslon 

ta Manche après ta Libération et Sa de décider de leurs allianceL 
dosopb Ryst, premier adjoint au Revenant sur ruypothèse de sa ST li, «SSS^SL 
maire après les éiectlona de 1858, propre eandldatareTM: Mitterrand ri* aroUFS afaS)? P ^ 
se présenta sans succès 1 deux 

élections législatives. *— -- - ■-»■ — — — - -- - -- ■ —-— ■ . 

La liste d’n n km de la gauche, 

composée de 19 PS- 9 P.C. et 3 préparations d'été w tsuinellw et par conespondonco ^ 

MJt.fi- que conduisait M. Darinat, _ _ _ 

avait enlevé ta mairie de Cherbourg A AI ■■ 

dès le premier toux des éiectlona ■ IpRil I 

municipales de mau (977. Elle avait Mm m m I re_ - Im ■ M il n I II 

recueilli 7 145 vol* contre 5 669 A ■ ” . . 

celle de la majorité conduite par 2 centres : m uiat-genuiu (prés Se. Po) ou uetBuy 

M- Damoucel (CJ),S.), adjoint au 

ICEPES 57 - - . 


S ’U appartiendrait alors aux par- , r‘ r? «on»«>n 


préparations d'été oq onmelln et par correspondance 

SCIENCES-PO 

2 centres : bd uiat-germam (prés Se. Po) ou netriDy 


57, L Ch,-Loffifte. 92 KenîHy. 722.94.94.-745.09,19 
«meigueneat sapériear privé ._ 


CANDIDAT PU M.R.G. 

fltf. Crépeau affirme sa volonfé 
d'aller jusqu'au bout de sa démarche 

La réunion, samedi 6 septembre R Paris, dn comité directeur 
dn MJLG- a permis à M. Michel Crépeau, présïdent dn mon- 
vement, de fafav le point sur les modifications qui doivent être 
apportées an « nouveau maniTeste radical» avant sa diffusion 
h La mi-octobre, «nri que sur les espoirs dn MJ&.G. aux élections 
sénatoriales. Les radicaux de gauche espèrent en effet être e n 
mesure, an ipyirifrmytu jjn scrutin du 28 septembre, de constituer 
leur propre groupe au Sénat («le Monde» du 3 septembre). . 

A l’occasion de cette réunion du comité directeur, M. Crépeau 
a également fait part de sa volonté de maintenir « jusqu’au 
bout » sa candidature & l’élection présidentielle. 


Aorès avoir salué en M. Michel destinée de la France, tfaus 
et un adversaire politique esti- stn ^^ 

mable » dont la candidature peut nomlque) amAncaln.Un présidenX 

tffZSénûUS^wSS ÏÏiïerlTk wSSSr.fTmi 

çols Mitterrand évoque la procé- f ?S: ! 

dure de désignation du candidat ^nhiaarSSSfêsi I 

socialiste & l’élection préeiden- Mon 

tlelle. Celle-ci doit s’ouvrir le 4* à «“^ÿ**®*”®**, foecupe. j 


SototaT date'à V^tiF de Sein ekt de mon niveau.» 

telle « quiconque désirent être Interrogé sur le point de sa- 

Udat le pourra ». « Cela ne voir si ML Michel Rocard possède | 


les qualités nécessaires pour être 
candidat, M. Mitterrand a ré¬ 
pondu : eAu P.S V a y a plusieurs 
hommes et femmes capables de 
remplir les plus hautes fonctions. 
Tous ne sont pas en situation de. 
se présenter et d’ètre élus 
Si le PJS. désigne un candidat qui \ 


« jamais exprimé le désir ni s’appellerait Michel Rocard, qui j 
Vintention » d'être lui-même can- voumdt s’appeler autrement, g‘ est 


pourrait s’appeler autrement, c’est 
parce que nous aurons pensé que \ 
la Francs mériterait ce choix (-J- 
Moi. je suis comptable jCum' 


H a noté : s Est-ce que le pre- grande histoire. Passée, présente 
mier responsable du socialisme en e t à venir. L’esttme que je porte 
France doit porter tes couleurs & Michel Rocard, c'est-à-dire à! 
du socialisme ? (-.) Ma vie poli- son intelligence, à sa vivacité — 
tique me permet de penser que faune aussi ramMtion (—). Cette 


je serai capable de remplir la envie d'être m’intéresse. Je le > 
fonction (présidentielle). (_) Je regarde avec attention, sympa- 
ne suis pas quelqu’un qui est thie. et quelquefois des points 
nourri, habité d’une ambition d’interrogation, qui se logent dans 
obsessionnelle. (-) Je suis comp- m0n esprit. C’est à bd d’y répon- 
tàble du socialisme en France, are. » 


M. Mitterrand conclut : c Le] 


leur fédérateur, qu’à la tête de candidat que choisira te parti 
VEtat? Il ne faut pas confondre socialiste sera le mien, je serai a 
les rôles : un président ne peut ses côtés. Je me soupie7u avoir 
pas être un chef de parti. Vaüà dit — ç'éfaif peut-être ici, mais 
mon premier choix. Mon second cela a été mal compris— que je 
choix : ça me regarde. Je crois ferai corps avec lui. Répétons-le, 
que je peux être utile à mon et ainsi vous en aurez encore pour 


quelque temps à vous poser des 
questions, ce qui aura au moins 
le mérite de ms donner l’agré¬ 
ment d’observer vos visages. Et 
vous vous vous dites : « Alors, qui 
» ce sera ? » Eh bien, figurez- 
vous. moi je le sais, mais pas 
vous. Cest ce qui fait toute la 
différence.» 


M. PONIATOWSKI 
TRAITE M. ROCARD 
DE «BIBI FRICOTM AMIRAL» 

M. Michel Poniatowski a 
évoqué, samedi 6 septembre, à 
IHe des Emblez (Va r), où. se tient 
1’un.versite d'été du parti répu¬ 
blicain, les perspectives de l'élec¬ 
tion présidentielle, es indiquant 
que, selon lui, M. Michel Rocard 
serait un meilleur candidat socia¬ 
liste au premier tour et M. Fr&n- 


niatowskl a qualifié M. Rocard 
de « Bîbi Fricotm amiral » (1) 


tinue ete crotrc. a-TÏÏ noté/que te et « insisté sur sa « légèreté ». 
réflexe populaire sera de voter ^ d'honneur du parti 

pour te candidat socialiste au répnbhcai n a, d autre part, dé- 
second tour. » M. Mitterrand a cl are, a propos de 1 «affaire de 
admis qu’une fols élu un près!- Broglle s et de la polémique qui 
dent socialiste se heurterait a une l'oppose au parti socialiste, qu’il 
difficulté : celle de réunir une avait des « munitions » et qu’il 
majorité de gouvernement. * irait très loin », .ajoutant t * Il 

Mais il a atoutê-• . u n pas l ' on m’ennuie _ 

! JT Suite k i “Æ 

deuce de la République) l’élan 

populaire ne s'arrêtera pas là.» i®* 7 * propres cir- 

T^a rïémité dA Ta Nlftwr» a ecUmi COTlSCTipîtOïlS. b 


Le congrès dn M-R.G- qui 
s’était terni au mais de juin der¬ 
nier à Parte, s’était achevé par la 
désignation de M. Crépeau comme 
candidat du mouvement â l’élec¬ 
tion présidentielle. Le président 
du MlF.G. avait accepté, mais U 
avait pris soin de ménager les 
possibilités d’un futur renonce¬ 
ment. La réunion d’un congrès 
extraordinaire avait, en effet, été 
prévue pour le début de Tannée 
prochaine, afin de faire le point 
et de confirmer ou d’infirmer la 
décision du congrès de-Paris- 

La détermination du maire ae 
La Rochelle est donc nouvelle? 
Elle s’explique par quatre raisons. 
La première tient au scrutin lui- 
même. Le souci prioritaire de 
M. Crépeau est de faciliter r élec¬ 
tion à la présidence de la Répu¬ 
blique du candidat socialiste. Il 
considère que la gauche doit pou¬ 
voir « ratisser large » et notam¬ 
ment en direction d’un centre 
gauche particulièrement convoité 
par l’Elysée. La réalisation de cet 
objectif passe donc par la survie 
du MLR.G. Or celle-ci estime- 
t-il. dépend désormais de la capa¬ 
cité du MRO. à présenter un 
candidat en 1981 et à réunir sur 
son nom un nombre acceptable 
de suffrages. Interrogé sur ce 
point 4 TF L samedi soir, M. Cré¬ 
peau a dit son espoir de dépasser 
S % des voix. 

La seconde raison est relative 
au PB. Jusqu’à présent, le pre¬ 
sident du MJLG. paraissait dési¬ 
reux de favoriser, au sein du 
P.&, la candidature de U. Michel 
Rocard. Il s’est heurté, sur ce 
point, à une réelle opposition de 
la part de ceux des élus radicaux 
de gauche qui souhaitent, avant 
tout, témoigner leur fidélité à 
M. Françoü Mitterrand. Mais, 
plus que la pression de ses 
amis, c’est la conviction que 
M. Rocard n’est pas en mesure 
de négocier avec lui qui a em¬ 
porté sa décision. Le déjeuner eu 
tâte à tète qui a réuni les deux 
hommes récemment, à Là Ro¬ 
chelle, leur a permis de se mettre 
d’accord sur ce point (fa Monde 
du 21 août). En outre, M. Cré¬ 
peau affirme désarmais que, tout 
compte fait, la candidature de 
M. Rocard le gênerait davantage 
que celle de M. Mitterrand, carie 
ER.G. ambitionne de tenir un 
.discours analogue à celui du 
député des Yveline*. 

Enfin, M. Crépeau est conscient 
du fait que M. Mitterrand, n’est 
pas, pour le moment, disposé à 
négocier avec le MJ&.G. 

Les «petits» 

et la «bande des quatre » 

La troisième raison qui permet 
d’expliquer cette volonté tient aux 
conditions draconiennes exigées 
avant toute candidature. A cet 
égard. Ml Crépeau estime qu'a 
peut être le seul des candidats 
des petits partis capable de ras¬ 
sembler les cinq rente signatures 
nécessaires. H se propose égale¬ 
ment, si d’autres que lui parmi 
les représentants des « petites » 
formations obtiennent ces signa¬ 
tures, de faire connaître l’éti¬ 
quette politique de ceux qui 
auront accepter de les cautionner. 
II espère pouvoir éventuellement 
dénoncer la collusion entre la 
majorité et telle ou telle candi¬ 
dature écologiste, par exemple. 
Ainsi M. Crépeau pense-t-il pou- 


• Le «C entre d’études et de 
r echer ches Egalité et libertés» 
(CEREL), formation qui se dit 
«d’inspiration cbabanlste», sou¬ 
haite que « de nombreux can¬ 
didate puissent se présenter mal¬ 
gré le barrage des cinq cents 
signatures, .et qu’une campagne 
de haut niveau , s’engage, au Ueu 
des invectives déplacées de i 
MM. Bonnet et cCOmano ' à \ 
l’égard de Michel ’ Rocard. Les 
Français ne toléreront pas que.la \ 
calomnie se substitue au débat \ 
d’idées, comme ce fut le cas 
en 1S74 ». 


voir rassembler sur son nom 
outre les voix radicales de gauche; 
celles de ceux qui ne seraient 
tentés par aucun de* candidats de 
la « bond* des quatre ». grande 
partis. 

La quatrième et dernière raison 
qui pousse le président du MA.G. 
à être candidat est personnelle: 
manifestement, le maire de La 
Rochelle & pris goût à l'entreprise. 
Fort de oette volonté, il lui res¬ 
tera à surmonter deux obstacles : 
le premier est d’ordre financier, 
n n’est pas sûr que le MJLG. 
puisse réunir les sommes néces¬ 
saires i tww campagne orésideQ- 
tleUe en bonne et due forme. Le 
second obstacle tient & limage 
de M. Crépeau loi-même. Celle-ci 
zeste encore mal dessinée. H 
faudra os président du &LR.G. 
apprendre à « passer la rampe*. 

Enfin, fi sera toujours temps, 
& quelques semaines du scrutin, 
voire & quelques jours, de ren¬ 
contrer le candidat socialiste, 
quel qu’Q soit, et de décider avec 
lui quelles sont, pour la gauche, 
les modalités de l’efficacité maxi¬ 
male du MJR.G. — J-H. C. 


LE GOUT 
DE LnffflOYATTON 

M. Michel Crépeau, auquel les 
sondages accordent pour le 
moment 1 "A des Intentions de 
vote, est surtout connu comme 
maire de La flochefle. fonction 
qu*U occupe depuis 1971. Ecolo¬ 
giste avant que' cette étiquette 
ne connaisse le sùceèe, U. Cré¬ 
peau a innové dans sa ville, que 
ce soit en matière de chauffage 
solaire, de logements, de zones 
piétonnes ou de récupération. 
Le goût de rinnovatkm, qui le 
différencia des élus radicaux tra* 
ditionneis, marque le manifesta 
qu'il a rédigé et que le congrès 
du M.R.6. a approuvé su moi» 
de juin dernier & Paris. 

Agé de cinquante ans — B eat 
né le 30 octobre 1930 à Fauta* 
nay-Ta-Comte. — cet avocat «'est 
toujours situé h l’aile gauche du 
radicalisme. Député de la Cha¬ 
rente-Maritime depuis 1973, D 
s’est montré un chaud partisan 
de r union de la gauche. Rompant 
avec M. Robert Fabre lorsque 
celui-ci se rapprocha de la majo¬ 
rité, élu en 1978 à fa présidence 
du M.R.GL, B est depuis cette 
date ta garant de rancraga à 
gauche da cette formation. 


lï R.P.R. 

ORGANISE UN SÉMINAIRE 
DE FORMATION DES JEUNES 

Alors que presque toutes les 
autres formations politiques réu¬ 
nissent des « universités d'été *, 
le RP JR. a préféré convoquer; 4 
huis clos, da 8 an 12 septembre, 
& Paris, tm « séminaire de forma¬ 
tion des jeunes s. Quelque cent 
vingt délégués à la jeunesse et de 
jeunes cadres du mouvement ont 
été sélectionnés parmi ceux qui 
ont suivi, au cours de l’année, des 
stages régionaux de formation 
politique. 

Le séminaire a pour objet de 
leur donner une formation, d'ani¬ 
mateurs et de les p r éparer A di¬ 
vers mandats électifs. Des expo¬ 
sés faite.par les responsables du 
RJPR. seront suivis d’exercices 
pratiques sur les questions écono¬ 
miques, la culture, la défense 
nationale, la politique étrangère, 
l’université, les conflits du tra- . 
van Les stagiaires seront reçus 
mercredi par le bureau du groupe 
parlementaire fLPJR. et iis S’en¬ 
tretiendront, jeudi U septembre, 
avec M. Jacques Chirac. 


(.«aull AJ illaii 

Ne buvez pas idiot ! 

Au restaurant et chez les csvieres. il y a trop de vins trop 
chers. Savez-vous qu'ii existe dans le Bordelais, les Ccnes- 
d.U'Rhône. les Fays~de-Lcire : IsMid; et même en Bourgogne 
de petites merveilles, entre 5 F et 30 F ? Des centaines 
d'adresses et une rencontre chaleureuse avec ceux oui font 
les vins que vous aimerez, dans le Nouveau Guide Gault- 
MiÜau. “Spécial Vins =>, de septembre [ 2-0 pages*. 
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Directeur commercial 200.000 f 

Télécommunications • Une société française de prestations de services appartenant au secteur des 
téiécommunhatiom et occupant une place de leader dans sa spécialité en région parisienne, (chiffre 
d'affaires : 40 mllBoha dé francs ; effectifs : 200 personnes), recherche pour son siège basé à Paris, un 
Directeur Commercial. Rendant compte A la direction générale et en liaison étroite avec l'unité de Mar¬ 
keting et Développement, il aura à définir, réaliser et dynamiser une poli tique commerciale concrète et 
adaptée aux nouvelles orientations du marché. A cet effet, il sera responsable de la création at de l’anf- 
m atlon d'une équipe de vante, orientée surtout vers la recherche d’une clientèle nouvelle, tout en tenant 
compte de la consolidation du portefeuille existant Ce poste sera confié à un candidat âgé d'au moins 
Sans, diplômé (renseignement supérieur (grande école commerciale ou d’ingénieur}, motivé par la 
vente et ayant fait ses preuves en tant que Responsable Commercial au sein d'une société de moyenne 
importait» du se cteur Informatique, bureautique ou conseil Informatique. La rémunération annuelle de 
dépende l’ordre do 200000 francs,- sera fonction du niveau d’expérience acquis. Ecrire A G. RAYNAUD 
àParta - Réf. AA2950M 


Méthodes et industrialisation centre Est 

Un très Important groupa Industriel français recherche le responsable des méthodes centrales d'un 
département (JLOÛO personnes, 4 unité* de production) spécialisé dans le production en très grande 
série de sous-ensembles électromécaniques et électroniques destinés à des produits grand public. 
Dépendant du Directeur Industriel, n sam'chargé d'adapter en permanence l'outil de production et les' 
méthodes Industrielles dans un secteur où révolution des produits est très rapide. Il supervisera une 
centaine de personnes (méthodes, entretien général, outillages, machines spéciales) et travaillera en 
étroite liaison avecja Direction des Etudes. Ce poste s'adresse à un Ingénieur diplômé Agé d’au moins 
32 ans, possédant une expérience confirmée des méthodes, de rorganisation des fabrications et de 
l’Industrialisation de nouveaux" produits acquise dans des productions éle ct rom éc aniques ou électroni¬ 
ques de grande série, de préférence grand public. La rémunération annuelle liée A l’Importance des res¬ 
ponsabilités pourra être élevée si l'expérience le justifie. Ce poste est A pourvoir dans une ville du 
Centre-Est ta la Francs. Ecrire A J. WOUN 1ER à Paris. Réf. A/2953M 


Chef département réalisations immobilières 170000 f 

Un» Imp o rtante chaîne de magasins' grande surfAce de Prêt-à-porter, employant environ 1.000 person¬ 
nes, exploitant actueaemènt uns quinzaine d’établissements dans toute la France, et ouvrant chaque 
année deux à trois magasins nouveaux, crée le poste de Chef du Département Réalisations Immobiliè¬ 
res. Sous la responsabilité du Directeur des Investissements Fonciers et Commerciaux, il participera A 
la rechercha de nouvelles Implantations (terrains ou immeubles) et en fera l'étude sous l’angle juridique, 
administratif, financier, fiscal, en liaison avec les autres services de la Société (Etudes Economiques, 
Construction, Marketing, etc-.). Puis II mettra en forme les projets et prépaiera Iss documents nécessai¬ 
res à la conclusion (actes d’achat, baux, actes notariés, etc_J. Ce poste conviendrait A un candidat Agé 
d’au moins 32 ans, disposant d’une soflde formation juridique notamment en Droit ImrnobUIer st Fisca¬ 
lité lmmûbfflôre, complétée par une réelle expérience de la négociation et de la rédaction de contrats et 
d’actes. La c ompr éhension des problèmes techniques du bâtiment (notamment une bonne lecture des 
plans) est nécessaire. La rémunération annuelle, de Tordre de 170.000 francs sera essentiellement fonc¬ 
tion de rexpérience du candidat Le poste est situé A Paris, mais suppose des déplacements fréquents 
dans toute la Francs. Ecrira à .LA-DENNtNGER à Paris. RéfrA/2919M 


Cadre administratif et financier 160.000 f 

Une PJuU. performante (chiffre d’affaires : 11 millions de francs), fabricant du secteur informatique, 
située en Ms proche banlieue parisienne, recherche pour aider A son expansion rapide, tant en France 
qu'à l'exportation, son Responsable Administratif et Financier. Sous l'autorité du Président-Directeur 
Général, 0 prendra an charge l’ensemble des problèmes comptables, fiscaux et financiers (comptabilité 
générale, c ompt ab ilité industrielle, budget, contrôle de gestion, trésorerie, financement A 3 ans-) ainsi 
que ls gestion du personnel (recrutement, déclarations sociales, pale-) et les affaires juridiques (con¬ 
tentieux, suivi de la réglementation-). Par ailleurs. Il sera responsable des approvisionnements et de la 
gestion des stocks. Ce poste,' essentiel A la vie de l’entreprise, ne peut convenir qu'à une personne éner¬ 
gique et rigoureuse, opte A faire hue A le diversité tas missions d’un Responsable Administratif et 
Financier dans une petite entreprise dynam tqua. La camBdat, Agé de 32 ans au moi ns, sera ta formation 
supérieure (ESGAE f- DECS ou équivalent) et possédera une expérience ta plusieurs années dans une 
fonction similaire au sein (Tune PJ4.E ou d’une P.MJ. La rémunération annuelle, ta Tordre ta 160.000 
francs, sera fonction ta Toxpérience du candidat Ecrire A Ph. LESAGE A Paris. RÔÎ.A/2944M 


Contrôleur de gestion 140.000 f 

Un Important groupe français, organisé en Holding et filiales industrielles, recherche, pour sa plus 
- importante filiale, réalisant un chiffra d’affaires ta 300 minions ta francs, et employant 700 personnes 
réparties en trois établissements, son Contrôleur de Gestion. Dépendant du Directeur Administratif et 
Fhiancter ta la filiale, Il participera A l’élaboration des procédures, contrôlera leur bonne application et 
en analysera les résultats, en liaison avec le service informatique. Ce poste conviendrait A un candidat. 
Agé d’au moins 28 ans, diplômé ta l'enseignement supérieur, at disposant ta quelques années d’expé¬ 
rience du contrôle ta gestion en milieu industriel. La connaissance des systèmes informatisés et de 
bonnes qualités d’organisateur sont nécessaires. La pratique ta l'anglais serait appréciée. La rémuné¬ 
ration, ta Tordra ta 140.000 francs par an, sera essentiellement fonction ta Texpérience du candidat. Le 
poste est situé en proche banlieue. Ecrire A J.A.DENN ING ER A Paris. Réf. A/293TM 


Responsable expansion Métropole Nord 

Distribution moderne - DECATHLON, jeune chaîne ta magasins spécialisés dans la vente d'articles 
de sport, A mis au point un Important programme national d’expansion. Pour le réaliser, elle a besoin de 
seconder son responsable Développement. En étroite liaison avec ta dernier II sera chargé ta mener A 
bien un certain nombre de projets d'implantation : étude ta marché, recherche et sélection des sites, 
concré ti s a ti o n foncière et Immobilière, compte d’exploitation prévisionnel, suivi ta la réalisation. Cette 
création ta poste s’adresse plus spécialement A un jeune diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole 
de C om merce ou d'ingénieur - 1 - notions ta Droit foncier et Immobilier qui sera avant tout un négocia¬ 
teur, un accrocheur et un sportif accompli. Une première expérience passée dans une société ta promo¬ 
tion immobilière ou d’ingénierie serait appréciée. Basée an Métropole Nord, il aura A prévoir des dépla¬ 
cements nombreux mais courts'dans toute la France. La rémunération annuelle brute ta départ déter¬ 
minée suivant les compétances présentées, sera motivante. Le dynamisme et les ambitions ta oette 
société garantissent ta très sérieuses perspectives d’évolution au titulaire. Ecrire A D. LANDEAU A 
Croix. Réf.AMSWM 


Directeur de Production 180.000 f 

Industrie de Remballage - Notre client est une entreprise moyenne spécialisée dans la fabrication 
en continu d'emraloppes, pochettes et sachets publicitaires (façonnage et Impression). Installée an 
Métropole Nord elle s'èst orientée depuis quelques années vers une politique d'investissements impor¬ 
tante et crée le poste ta Directeur de Production. Dépendant de la Direction Générale il lui sera confié 
ranimation d'une équipe de 140 personnes composée en majeure partie de conducteurs ta machines 
variées at complexes. Il aura également en charge la service entretien. Le candidat recherché (30 ans 
minimum) devra avoir une expérience confirmée comme responsable de fabrication dans une société 
habituée à travailler en petite série pour une large gamme de produits. De formation supérieure (Ingé¬ 
nieur AM ou équivalent) il devra se révéler un homme ta terrain, passionné parles problèmes de mise au 
point technique et dontles facilités de contact lui permettent une grande aisance dans les relations 
humaines. La rémunération annuelle, déterminée suivant les Compétences présentées, pourra atteindre 
180000 francs. Ecrire AD. LANDEAU A Croix. ' Réf. A/4501 M 


Directeur commercial 170.000 f 

Spécialités pour le bâtiment et travaux-publics - Une petite société française, précurseur et lea¬ 
der sur le marché de la formulation de résines destinées au bâtiment et aux travaux publics, disposant 
d'une excellente notoriété, capable ta développer, fabriquer at commercialiser une gamme étendue ta 
produits, recherche son Directeur Commercial. Rattaché au Président-Directeur Général, Il sera totale¬ 
ment responsable ta la conception de la politique commerciale de la société et ta son application par 
une équipe de vente composé d’un Chef ta Ventes et ta Technico-Commerciaux. Il recevra une assis¬ 
tance efficace de la part des Services Techniques et Recherche et Développement'Ce poste convien¬ 
drait A un candidat, Agé d'au moins 35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur commercial, ou Ingé¬ 
nieur, disposant d'une réelle expérience commerciale dans le monta du bâtiment et des travaux publics 
(résines, peintures, colles, matériaux ta constructions, etc—). Une bonne pratique de l'anglais est 
nécessaire (parlé et écrit). La rémunération, ta l'ordre ta 170.000 francs par an, sera surtout fonction ta 
l'expérience du candidat retenu. Le poste est situé dans la région ds Fontainebleau. Ecrire A J.A. 
DENNINGER A Paris. Réf. A/2948M 


Direction département process 160.000 f 

Manutention-thermique - La filiale française d'un Important groupe multinational, constructeur ta 
biens d*équipement pour industries alimentaires et chimiques notamment, recherche un Ingénieur 
d'affaires pour assumer la responsabilité de son département PROCESS. Directement rattaché au 
Président-Directeur Général, Il sera chargé du développement commercial, de l'étude et de la vente de 
matériels thermiques (séchoirs, freezers, presses, etc_4 ainsi que des lignes complètes (plastiques, 
papier) auprès d'une clientèle Industrielle variée. Il dirigera une petite équipe d'ingénieurs d’affaires, 
organisera les négociations commerciales et la réalisation des projets, en liaison étroite avec le Bureau 
d*Etudes et les sociétés du groupe. Ce poste s'adresse A un candidat, Agé d'au moins 32 ans, Ingénieur 
diplômé possédant de solides connaissances en thermique et une large expérience ta la vente d'équi¬ 
pements Industriels. La pratique ta r Anglais est Impérative. La rémunération annuelle, de l'ordre de 
160JXX) francs, sera liée A l’expérience, A la valeur et au potentiel ultérieur du candidat Ecrire A P. 
POUGNET à Paris. Réf. A/2951 M 


Conseil en organisation Paris 

Etudes logistiques et réseaux de transports - Filiale d'un très impartant groupe multinational, 
cette société du secteur des transports, recherche pour son service études logistiques A Paris, un Cadra 
en Organisation. Dépendant du Chef de service, Il sera chargé d'études d’organisation concernant prin¬ 
cipalement le domaine ta la logistique et les réseaux de transports. Il pourra prendre le responsabilité 
globale ta projets, que ce soit A (intérieur du groupe ou A l’extérieur. Ce poste conviendrait A un ingé¬ 
nieur diplômé, Agé d'au moins 30 ans, ayant acquis une expérience de conseil en organisation en entre¬ 
prise ou dans un cabinet et possé d a n t des connaissances en logistique et en élaboration ta réseaux de 
transport. La pratique de l’anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle sera fonc¬ 
tion ta l'expérience acquise. Il s'y ajouteune voiture ta service. Ecrire A J. MOU NI EH A Paris. 

Réf. A/2947M 


Cadres commerciaux 

Nous sommes une chaîne ta magasins spécialisée dans le prêt-à-porter pour Femmes, Hommes et 
Enfants. Nous recherchons ta Jeunes Cadres Commerciaux, Agés d'au moins 23 ans, libérés des obliga- 
ÜonsmiUtalres, ayant quelques années d’expérience commerciale ou cherchant une première situation, 
très Intéressés et motivée par les fonctions que peut offrir A court ou moyen terme une société ta distri¬ 
bution moderne et en pleine expansion. Les candidats devront avoir une formation supérieure (commer¬ 
ciale ou économique), une culture générale solide. La pratique courante de l'Anglais el/ou de l’Allemand 
est nécessaire. La formation dea candidats retenus aéra assurée par des stages à l'Issue desquels des 
fonctions A responsabilité progressive pourront leur être confiées. Une bonne mobilité est nécessaire. 
Pour ce poste, les réponses seront transmises directement A notre client ; prière d'adresser lettre 
man uscrite avec CV et photo à Paris. Réf. B/5705M 


Responsables de magasin 

Nous sommes une importante chaîne de magasins, spécialisée dans le prêt-à-porter pour Femmes, 
Hommes at Enfants. Poursuivant notre expansion, et en prévision de l'ouverture da futurs points de 
vente, nous recherchons des Responsables ta Magasin. Les candidats doivent être Agés d'au moins 25 
ans, avoir une formation supérieure (économique, commerciale ou gestion de personnel) et si possible, 
déjA une première expérience de vente dans le commerce de détail. Ils devront avoir une réelle motiva¬ 
tion pour la coordination, ranimation et le contrôle d'équipes de personnel de vente et ta personnel 
administratif. La formation des candidats retenus sera assurée par la société. Une bonne mobilité est 
nécessaire. Pour ce posta, les réponses seront transmises directement A notre client ; prière d’adresser 
lettre manuscrite avec CVet photo A Paria. Réf. B/5704M 


Jeune ingénieur commercial Lyon 

Produits péfro-chimiques - D.S.M. est un puissent groupe chimique hollandais (33^000 personnes, 
20 milliards ta francs ta chiffre d'affaires). L'agence Sud-Est ta DSM Francs recherche, afin de faire 
face A son développement, un Ingénieur Commercial. Basé A Lyon, sous la responsabilité du chef 
d’agence, cet .homme devra gérer sa propre zone de vente comprenant plusieurs départements de la 
réQion Sud-Est. Son action de promotion d'une gamme complète ds produits (polyéthylène, polypropy- 
lône, ABS, PVC—) s'adressera A des industries nombreuses et variées. Ce poste doit motiver un Jeune 
ingénieur, chimiste de préférence, Agé de 26 ans minimum, et possédant une expérience de deux à trois 
ans dans la vents de produits techniques destinés A des industries diverses (sous-traitants ta l'automo¬ 
bile, transformation des plastiques, etc—). La rémunération annuelle, à laquelle s'ajoutera une voiture 
ta fonction, dépendra ta Tecqule professionnel du candidat retenu. Ecrire A M. FOBY A Villeurbanne. 

Réf. A/353BM 



Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, Rüe Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505.14.30 19, Résidence Flandre, 59170 CROÎX - TéL (20)72.52,25 

•3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél (88) 22.01.54 1, me Du gu esc! in - 44000 NANTES - TêL (40)48.48.82 

. * 78, Boulevard du 11 Novembre, 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7)893.90.63 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles- Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - Oslo - Paris - Rome - Stockholm • Strasbourg ■ Stuttgart -Turin - Zurich 
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POLITIQUE _ ■- ' -■ ' 

UN LIVRE PE M. GEORGES MARCHAIS 

Le secrétaire général du P.C.F. précise sa conception de la 'révolution' socialiste en France 



M. Georges Marchais fait, cette semaine, sa 
rentrée dans l'actualité politique, Le secrétaire 
général du P.CJ., qui avait déjà, au retour de 
vacances passées en Bulgarie, donné son avis 
sur les événements de Pologne t-le Monde » 
du 3 septembre!, présente à la presse, mardi 
9 septembre, le livre qu’il Fait paraîtra aux 
Editions sociales, le troisième après -le Défi 
démocratique - (Grasset édit^ 19731 et ■ Parlons 
franchement- lGrasset édit-, 19771, Dans - l’Es¬ 
poir au présent -, M- Marchais expose moins on 
programme que des orientations, celles que le 
parti communiste a choisies depuis trois ans. 

Le livre de M. Marchais constitue la base 
de la campagne du candidat présumé à l’élec¬ 
tion présidentielle, qui doit prononcer, le 14 sep¬ 
tembre, le discours politique de la Fête de 
F- Humanité *. La désignation officielle du 
candidat revient à une conférence nationale 
convoquée pour les 11 et 22 octobre et qui se 
prononcera sur proposition du comité central. 
Le secrétaire général du parti, qui — cela ne 
fait guère de doute — sera le deuxième diri¬ 
geant r-n mmufiis tft engagé dans nue telle compé¬ 
tition (après Jacques Duclos en 1969), a décidé 
de donner à sa campagne on tour très per¬ 
sonnel. -L’Espoir au présent- en témoigne par 
des formulas qui associent souvent, « & lexpé- 


rience et à la réflexion collectives du P.CJ. », 
celles de son principal dirigeant. 

Certains membres de l’appareil se deman¬ 
daient si le vote communiste, vote pour un 
parti plutôt que pour on homme, ne Justifierait 
pas le choix d’une personnalité plus conforme 
à l’image traditionnelle du P.CJF. et de ses élus, 
moins rompue à l’art du vedettariat politique, 
mais plus inattendue. La façon dont M. Mar¬ 
chais assume ses fonctions à la tête du P.CJ.. 
en cherchant à incarner la politique de son 
parti, l’expose an reproche d'interpréter parfois 
cette politique pour l'adapter à son personnage. 
Les propos qu'il a tenus lors des Jeux olym¬ 
piques (- La bourgeoisie française aime la jeu¬ 
nesse saignante. -1 sont un exemple de ces 
outrances qui garantissent à leur auteur le 
succès à la radio et à la télévision, niais qui ne 
plaisent pas à tons les communistes. H est dif¬ 
ficile d’apprécier dans quelle mesure les qualités 
ou les défauts du comportement public de 
M. Marchais apporteront à la candidature com¬ 
muniste une plus-value ou, au contraire, en 
diminueront l'attrait auprès d’une partie des 
électeurs 

M. Marchais explique, dans son livre, ce que 
le P.CF. propose : le socialisme. Il n’est plus 
question de transition vers la société socialiste, 
de -démocratie avancée-, mais de la création 


continue, à .partir des luttes sociales actuelles, 
de nouveaux rapports économiques et poli¬ 
tiques, qui constitueront le socialisme démo¬ 
cratique et autogestionnaire -aux couleurs de 
la France ». La démonstration est des pins 
classiques. Le développement des science s et 
des techniques permettrait d’assurer à c hacu n 
la satisfaction de ses besoins si ces ressources 
n’étaient pas détournées au profit de quelques- 
uns par le système capi t al i ste. Cet éloge du 
progrès conduit M. Marchais à critiquer cer¬ 
tains thèmes mis en avant par les écologistes,. 
notamment l’hostilité & l’énergie nucléaire, tout 
en prenant en considération «les aspirations 
écologistes à un monde qui soft mie ux en har¬ 
monie avec la nature-. 

Le secrétaire général défend « la vérité sur 
le bilan du socialisme-, dont «l'expérience 
vérifie liai supériorité -, même si - les événe¬ 
ments de Pologne montrent que les mesures 
ne sont pas toujours prises de la meilleure, 
façon ». B estime que l'existence des paya so¬ 
cialistes a modifié le - rapport des forces mon¬ 
diales > et permet d’« envisager danr un pays 
comme le nôtre une voie originale au socia¬ 
lisme-, Selon M. Marchais, la question du 
passage au socialisme est posée, en France, 
depuis que «le mouvement de mai-juin 1968 a 
ouvert une phase nouvelle Ida) combat de la 


. classe ouvrière française», phase qui -n’est 
pas achevée -. L’attitude des dirigeants socia- 
. Botes, en 1977-1978, a fait qn’« une hataffle a été 
perdue, mais I_ï pas la guerre». 

M. Marchais met en cause M. François 
Mitter rand , mais B ne nomme aucun autre 
■ responsable du PJS. U souligne que la - révo¬ 
lution-, en France, passe par un «rassemble- 
ment majoritaire-, qui suppose des accords 
entre les partis - conduits à se prononcer pour 
le changement», mais que, pour aboutir à ce 
résultat, - û faut développer les luttes de la 
ouvrière et renforcer la parti commu¬ 
niste. Le secrétaire général insiste sur la dlver- 
. sité aujourd’hui reconnue au sein du mouve¬ 
ment c ommunis te international et sur la po$- 
. sfbiUté, pour chaque parti, de tracer sa propre 
voie vers le socialisme. B justifie le fonction¬ 
nement interne du P.CJF. et en exalte -l’ap¬ 
port à la France -, tout en reconnaissant que 
son histoire -n’est pas exempte d’erreurs, 
comme la condamnation de Tito et de l’action 
du parti communiste yougoslave en. 1948». 

Sous la plume de son secrétaire général, le 
P.CJF. semble pour longtemps dans une 

démarche solitaire, par laquelle il cherche à 
être reconnu comme le seul détenteur, à 
tenue, d’une véritable alternative an pouvoir 
en place. PATRICK JARREAU. 


M. Marchais souligne que les 
communistes tirent pour eux- 
mêmes k toutes les leçons» de la 
période stalinienne, sans perdre 
de vue. cependant, que les peuples 
qui se sont engagés dans la voie 
du socialisme en ont retiré «un 
bénéfice considérable pour eux- 
mêmes et pour Thumantté tout 
entière ». Après avoir observé que 
« le capitalisme Renfonce dans sa 
crise », tandis que « le socialisme, 
lui, avance », le secrétaire générai 
du P.CJ. écrit : 

« Par-delà cet aspect des 
choses, les pays socialistes 
connaissent actuettement des pro¬ 
blèmes qui sont en gros de deux 
ordres, fis subissent les retombées 
de la crise des pays capitalistes, 
du freinage de la croissance, de 
l’inflation, des désordres moné¬ 
taires. Ils sont aussi souvent 
confrontés à des problèmes inter¬ 
nes nés de leur propre dévelop¬ 
pement. Au plan économique, les 
réserves de main-d'œuvre s’épui¬ 
sent, on en manque. Le déga¬ 
gement des moyens énergétiques, 
la mise en œuvre de nouvelles 
technologies exigent des investis¬ 
sements importants. Avec les pro¬ 
grès du niveau de oie, les besoins 
sociaux devienent plus divers et 
plus complexes à satisfaire. Plus 
généralement, la direction de la 
société et son progrès appellent 
la participation de plus en plus 
large de tous ses membres aux 
choix et aux décisions ; elles exi¬ 
gent l’élaboration et la mise en 
œuvre de mécanismes qui per¬ 
mettent d’aborder ouvertement les 
problèmes, et de les résoudre au 
bénéfice du socialisme, de donner 
libre cours au dynamisme interne 
de ce nouveau système. 

» Nous touchons là à une ques¬ 
tion de fond : ceüe de la démo¬ 
cratisation. progressive de tordes 
les structures de la société et de 
tous les rapports sociaux. C’est un 
objectif, et en même temps un 
besoin du socialisme, une exi¬ 
gence générale de ce type avancé 
d’organisation sociale. Ce que le 
parti communiste français appelle 
la composante démocratique uni' 
verseüe du socialisme. Nous avons, 
vous le savez, une divergence avec 
nos camarades soviétiques sur 
cette question centrale. Nous 
avons, eux et nous, une vision 
différente des voies et moyens par 
lesquels le socialisme peut et doit 
se développer. 

» Mais Ü serait tout à fait ' 
contraire à la réalité d’établir un 1 
quelconque parallèle entre la • 
situation d'aujourd'hui et celle 
qui prévalait sous le « stalinisme ». 


préparation au 

O.E.C.S. 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
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TI ne serait pas moins inexact 
de nier les initiatives nombreuses 
et diverses qui sont mises dans 
différents pays socialistes et qui 
font progresser les choses. » 

M. Marchais traite, d’autre part, 
de la « révolution ». c'est-à-dire du 
« changement de société» pour 
lequel le P.CJ. lutte. 11 écrit : 

« J’ai parié des pays socialistes. ■ 
J’ai parié aussi des acquis du 
mouvement ouvrier français. Le 
socialisme est la réponse aux pro¬ 
blèmes de la société française, la 
seule conforme aux intérêts des 
travailleurs et de la nation. Pour 
cette raison, le sociàlisme aura, 
en France, des caractères fran¬ 
çais. Ce sera le socialisme à la 
française. Comme nous disons : le 
socialisme aux couleurs de la 
France, dé m oc ra tique, autoges- 
tionnatre. » 

M. Marchais expose les condi¬ 
tions qui doivent être réunies 
pour « développer ainsi la démo¬ 
cratie jusqu'au bout»: s II faut, 
écrit-il, amoer à nationaliser Ven¬ 
semble du système bancaire et 
financier et les grandes entrepri¬ 
ses. Toute grande entreprise a 
vocation à être nationalisée. » H 
ajoute : * A côté des natio¬ 
nalisations. ü y aura, dans la 
France socialiste, d'autres formes 
de propriété sociale (par exemple, 
des coopératives) et un secteur 
économique fondé sur la propriété 
privée, artisanale, commerciale et 
industrielle. C’est une exigence du 
bon sens quand on veut satisfaire 
au mieux les besoins. La France 
doit avoir, en particuler. une 
agriculture moderne et puissante 
Or celle-ci n’est possible chez 
nous qu'en assurant des retenus 
décents et garantis aux produc¬ 
teurs agrtcâes; loin de la «coL- 
Zeciirtser », ie socialisme moderni¬ 
sera l'exploitation familiale.» 

Le secrétalue général précise 
sa conception de la conquête du 
pouvoir : 

« Le peuple français a conquis 


SINEGE 

Stratégies d’innovation, 
de négociation et do gestion. 

Pour aider les cadres diri¬ 
geants à développer leurs 
capacités de direction et de 
management, l’Institut' de 
Gestion ejt de Management, 
I.G-M. organise un cycle de 
perfectionnement approfondi 
à la 

négociation 

Pédagogie active centrée sur 
les expériences profession¬ 
nelles individuelles. 

■ 33 joumées en continu ou en 
discontinu. 

La prochaine session débutera 
‘ à Paris le 5 janvier 1981 
à Lyon le 9 octobre 1980 

: TH| i i j Institut de Gestion S 
jL. -B 111 et de Management J 
26, nie (TAssas, Paris -222.33.71 6 
55. Montée de Cfiouiana, Lyon ■£ 
<7)84229.53 S. 


(.Mull /Vj ilhu 

Les grands vins, trop chers ? 
Tant mieux! 

Nous boirons les autres,.,Et en particulier, ceux que l’équipe 
Gault-Millau a sélectionnés, après avoir exploré la totalité du 
vignoble français, parcouru plus de 10 000 km et testé sur 
place, “à S'aveugle >\ 1 500 vins, inconnus ou méconnus, 
entres F et 30 F environ. Les résultats de cette enquête sans 
précédent dans le « Spécial Vins » du Nouveau Guide Gauit- 
Millau de septembre f?40 pages) 


le suffrage universel, un ensem¬ 
ble de droits démocratiques. La 
bourgeoisie tente de les tronquer, 
de les truquer. Mais cet acquis 
est, pour l’essentiel, irréversible. 
C’est de cela que nous partons. 
Les Changements révolutionnaires 
doivent s’accomplir par des choix 
majoritaires sanctionnés par le 
suffrage universel. 

» Mais gare aux Biaisions J 
Pour transformer la société, la 
maforité ne peut provenir que 
d’un mouvement majoritaire du 
peuple. Ce mouvement ne peut se 
réaliser que dans et par les luttes.» 

M. Marchais ajoute : 

« Pour créer un mouvement 
transformateur majoritaire, Ü est 
indispensable que les ouvriers, les 
employés. les techniciens, les pay¬ 
sans. les intellectuels se retrou¬ 
vent sur des objectifs communs ; 
des objectifs qui correspondent 
aux intérêts des uns et des autres. 
Cela suppose des choix. Il existe 
certains intérêts contradictoires 
entre Us différentes couches so¬ 
ciales qui composent le peuple. 
Les. choix devront accorder la 
priorité aux intérêts des plus 
exploités, des plus démunis. Ce 
sont les choix de justice sociale 
et de liberté dont fai parlé. Ils 
ne léseront aucun travaCleur. 

» La France est un pays oà 
les gens se sont donné depuis 
longtemps des organisations pour 
se défendre, pour exprimer leurs 
désirs et leurs intérêts. Us se sont 
donné, en particulier, des partis 
politiques. On ne peut donc, chez 
nous, concevoir un rassemble¬ 
ment majoritaire sans la conclu¬ 
sion d’accords entre les partis 
qui seront conduits à se pronon¬ 
cer pour le changement. 

» Voilà pourquoi nous sommes, 
nous communistes, passionnément 
attachés à Vunion. Nous la vou¬ 
lons pour aujourd'hui et pour 
demain. Nous voulons une union 
de la gauche claire, forte, dura¬ 


ble, autour ârdbjectifs transfor¬ 
mateurs correspondant aux be¬ 
soins de la classe ouvrière et au 
peuple, une union dans légalité 
et la loyauté. 

» A cet égard nous avons fait 
une expérience : celle de l’aocord 
avec le parti socialiste sur un 
programme commun de gouver¬ 
nement .dont nous avons été les 
initiateurs et pour lequel nous 
avons beaucoup lutté. Malgré 
tous nos efforts, cette expérience 
n'a pas répondu à l’immense 
espoir que les travailleurs avaient 
placé en elle. Au dernier moment, 
le parti socialiste a pu rejeter 
le programme commun, rompre 
Fanion et provoqua la défaite. 
Quand on entend aujourd’hui 
F. Mitterrand se livrer à .des sur¬ 
enchères pro-aüantiqwss et anti- 
. soviétiques, et que l’an voit 
X. Fabre répondre aux offres de 
service de Giscard d’Estatng, on 
mesure combien notre parti a eu 
raison de s’élever dès 1977 contre 
l'orientation & droite adoptée par 
ses partenaires. 

» Nous avons beaucoup réfléchi 
sur cette expérience, sur les 
causes de son échec. La grande 
leçon qui s’en dégage, c’est, à 
notre avis, celle-ci : ce qui est, 
sera, et sera toujours, détermi¬ 
nant pour faire vraiment bouger 
la société, c’est le mouvement 
populaire, c’est Faction et Vunion 
des travailleurs eux-mêmes, des 
gens sur des objectifs qu’ils défi¬ 
nissent, soutiennent, contrôlent 
eux-mêmes. » 

M. Marchais souligne que. pour 
les communiâtes français, « fi 
n’y a pas de voie « supranatio¬ 
nale » au socialisme » et que, légi¬ 
timement, « les travaUleuaes et 
les travaOleurs. les Français dans 
leur masse, identifient la réali¬ 
sation de leurs aspirations, de 
leur bien-être et de leur sécurité, 
aex la prospérité et la sécurité 
de leur pays ». 


«la lutte des classes esf mondiale» 


Le secrétaire général estime 
que al le socialisme comporte 
une « exigence universelle de dé¬ 
mocratie », en revanche, «fi 
n "appartient à personne de se 
substituer à chaque peuple pour 
définir à sa place de quelle ma¬ 
nière ü doit procéder ». H pour¬ 
suit : 

« Nous prenons donc aujour¬ 
d’hui en compte la diversité du 
mouvement révolutionnaire, dans 
toute son ampleur, sous tous ses 
aspects. Pour nous et pour les 
autres. 

» Mais cela ne tous fait ni 
négliger ce que peut nous appor¬ 
ter Fexpérience des autres ni 
oublier la nécessaire solidarité 
de toutes les forces révolution¬ 
naires et progressistes. Vouloir 
délibérément isoler notre combat 
de celui d’autres forces qui lut¬ 
tent dans le monde contre le 
capitalisme, pour Ut socialisme, 
serait une grave erreur. 

» Qu'on le veuille ou non, la 
lutte des classes est mondiale. 
La possibilité pour nous d’aller 
vers le socialisme que nous vou¬ 
lons par la voie que nous propo¬ 
sons est liée à la réalité mondiale, 
à la modification intervenue date 
le rapport des forces en faveur 
du socialisme. Cette modification 
élargit la possibilité pour notre 



r PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 1 
avec “PIRFLEX 

le sommier à lattes de bois 
articulé qui soutient 
particulièrement la 
colonne vertébrale 
et procure une 
relaxation totale, 

P1RELU a prévu des 
matelas en (aiex spécialement 
conçus pour ce genre de sommier. 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTRE MEDECIN TDiflï LAfftWæ ! 


nier, d’assister, à Paris, à la ren¬ 
contre des partis communistes 
européens pour la paix. 

» Cela relève, à mon aof*. drame 
vue étriquée et retardataire tant 
des problèmes que des besoins et 
des possibilités du mouoemeni 
révolutionnaire. 

» Des divergences 7 La belle 
découverte ! Des divergences ont 
toujours existé entre communistes 
italiens et français, par exemple 
sur les problèmes dé l'intégration 
européenne ou sur rélargissement 
du Marché commun. Nous avons 
toujours dit qu'c ne pouvait être 
question de les ignorer, mais 
qtfeUes ne devaient pas faire 
obstacle à Faction, commune sur 
toutes les question» oit nous 
sommes tp accord. » 

Le fceexétaire général du P.CJ. 
ajoute que * les rapports, .entre . 
partis communistes évoluent (—} ■ 
dans [le] sens » dîme reconnais¬ 
sance de leur diversité. 

« Je pourrais prendre de nom¬ 
breux exemples, 6crit-li. Voie, 
pulsqzTeüe a fait dsi brait, je 
m’en tiendra & la rencontre d’une 
grande importance qui a eu lieu 
au début de cette année entre 
le parti communiste français et 
le parti communiste de FUrtion 
soviétique. Nos détracteurs se 
sont employés à en escamoter 
la nouveauté : à savoir, pour la 
première fois de la part du 
P.CU^ la reconnaissance fran¬ 
che et ouverte des divergences. 


associée à la volonté de ne pas 
en faire un obstacle à Faction 
commune en faveur de tous les 
objectifs communs, action 
conduite dans Fégatité et te nu- 
vect mutuel 

» H y a cette diversité crois¬ 
sante dont fai souliçni la portie 
Eue concerne Faction des partit 
communistes. Faut-il, par exem¬ 
ple, considérer comme dénuées 
d’intérêt des expériences comme 
ceJle du parti communiste Portu¬ 
gal et du peuple du Portugal, 
qui a arraché et jusqurici usa- 
vegardé (^importantes conquîtes 
démocratiques ? Ou celle du parti 
communiste grec T Ou celles des 
partis d* Amérique latine ou de 
Proche-Orient ? Encore une fois, 
un peu d’Tuzmütté I 

» Mais, au-delà même des par¬ 
tis communistes, n'y a-t-il pas 
des expériences révolutionnaires 
qu’a convient de prendre p lente¬ 
ment eu compte dans notre mou¬ 
vement : ceüe du peuple algérien 
conduite par te gouvernement de 
ce page- et le Front de libération 
nationale par exemple 2 Celles 
d’autres peuples jpAfrique, d’Asie 
au d'Amérique latine ? 

» Voüà pourquoi Veuroooums- 
ttSsme me sembla aujourd'hui an 
pas mort, mais enserré dans » 
costume trop étroit qrfü convient 
de retailler, n faut promo u voir 
un nouvel tntemationaUsme à la 
dimension de tout ce qui avance, 
dans le monde. » 


te parti : «La porte est «verte daas les deux sots 


peuple de choisir son destin dans 
Findépendance et la paix, en 
faisant échec aux tentatives 
d’ingérence extérieures. » 

M. Marc h ais aborde ensuite la 
question de reurocommunlsme : 

« Aujourd’hui, êcrlt-11, des 
commentateurs an; oneeni à 
grand bruit la s mort» de l’euro¬ 
communisme. Bh bien, non i 

? La précipitation de certains 
de ces fossoyeurs n’est pas dés¬ 
intéressée. Iis voudraient entraî¬ 
ner les partis communistes dans 
la voie de V* euro g anche». 
Nous repoussons catégoriquement 
cette tentative. Cette, soi-disant 
« euro-gauche » ne signifierait 
rien, d’autre que FeriUsement des 
partis communistes dans un bloc 
ouest-européen social -démocrate 
collaborant avec FimpériaUsme, 
soumis à la tutelle américaine 
et opposé aux autres forces révo¬ 
lutionnaires mondiales. Cette 
tir.tatioe est tellement .inaccep¬ 
table et irréaliste qu’elle est vouée 
à Fécliec. 

’ » D’autres commentateurs mo¬ 
tivent leurs oraisons funèbres 
par l'existence de divergences : 
par exemple, entre nous et nos 
camarades italiens. Où bien ûs 
évoquent le fait que certains 
partis ont refusé, en avril der¬ 


M, M arc h a i s consacre le dernier 
chapitra de son livre an e parti' 
communiste, dé de Favenir». XL 
souligne la place qu’y occupent : 
les ouvrière et répond aux cri¬ 
tiques formulées contre le système 
des «permanents». 

« Quand on est patron, écrit-fl, 
on est libre de'son temps, on peut 
Fidéliser librement pour faire de 
la politique. On le peut d'autant 

f is que, pendant ce temps-Iâ, 
y a des ouvriers et des ingé¬ 
nieur s qui transpirent pour vous. 
Les actions font des petits. Les 
cours de For, du diamant, la 
valeur des terres, des immeubles , 
des châteaux grimpent; ■ èt on 
vous entretient- de sacrifices à 
la télévision. 

» Sans aller jusque-là, quand 
on est avocat, notaire ou profes¬ 
seur dhativerstté, on peut travail¬ 
ler pour gagner sa vie tout en 
ayant du temps pour des activités 
extérieures à sa profession. Cela 
«e voit couramment 
» Mais quand on est ouvrier?. 
Huit heures au moins par jour, lé 
temps de trajet, les cadences, le 
manque de moyens matériels, le 
handicap culturel de n’avoir pas 
pu prolonger ses études. Alors ? 
C’est simple. Ou bien ou aban¬ 
donne son activité professionnelle 
et on assume des responsabilités 
nouvelles quand on en a le goût, 
les capacités et qtFon bénéficie de 
la confiance de ses camarades. 
Ou bien on rie peut accéder à des. 
responsabilités de quelque impor¬ 
tance. 

* Nous voüà au fond de Faf- 
fatre. Ceux qui s'en prennent aux 
permanents ouvriers du parti 
communiste sont ceux qui refu¬ 
sent aux ouvriers le droit et les 
moyens d’accéder aux neponsa- 
bOttés. ns aiment bien les ou¬ 
vriers, mais comme fantassins, 
pions, ou machines à profit. En 
mettant ten peu d’argent des tra- 
vaütettn à leur disposition pour 
qu'fis puissent vivre sans exercer 
huer profession, le parti comnu- 
niste permet à des ouvriers de 
devenir des dirigeants, de parier 
d’égal à égal avec les bourgeois.» 

Le secrétaire général trahie en¬ 
suite de la place des ùtteUecfereis 
daaxle parti. B' écrit notamment : 

« Quand on veut faire la révo¬ 
lution socialiste, ü faut conruàtre. 
cette véritable théorie rêvàbttion- 
noire da passage de ta société 
du capitalisme au socialisme dont 
Marx et Bngedsont jeté les bases: 
ce qu’on appelle le socialisme 
xdentifique. 

» Aux débuts du mouvement- 
Ouvrier, ce sont des intellectuels 
qui ont apporté cette . connais¬ 
sance aux ouvriers. H ite pouvait 
en être autrement. Lénine üd- 
même était un intellectuel. 


» Mais aujourd’hui, c'est B 
parti entier, ses directions, qui ont 
acquis ces connaissances et ont . 
pour tâche de les faire fructifier 
par la réflexion et Faction. On tit 
du parti qn’ü est «n « intéUectad 
-collectif». 

- M. Marchais traite du fonc¬ 
tionnement interne du .P.CJP. 

« Cela me fait toujours sourire 
quand j'entends parler..* 

« contestataires » ,ch«z nous. Xah ' 
uoits sommes tous des coutato- 
talres i C’est le propre^** 
communistes que de contaiet 
Tordre établi, de vouloir que la 
choses bougent, changent. & 
chacune, chacun le fait avec son 
tempérament, sa- sensibilité. Ce 
qui fait que la discussion est 
parfois vive, et toujours, libre 
Nous lui donnons même vas 
expression publique dans des tri¬ 
bunes paraissant pendant la pré¬ 
paration de nos congrès, et aussi 

— selon nos nouveaux statuts —. 
-âans- F intervalle des congrès, en 
fonction des tâches qui sont les. 
nôtres. Etant entendu qu’il ne 
peut être question de se lancer 
dans une rediscussion permanente 
et tous azimuts de la politique 
et des décisions, de notre parti 
qui rutilerait son efficacité, dan* 
neratt à Fadversaire de doses, 
trop heureux de l’occasion,, dss 
moyens de faire pression de 
Fextérieur sur nos décisions) 
ferait du parti un salon mondain 
et non tout organisation politique 
de combat. - 

» Tout le monde sait que je 
ne crains pas le débat. An 
contraire. (-J Simplement, uns 
fois la discussion, achevée sur une 
décision démoaratiqueTnenl prise 
à la majorité, cette décision est 
applicable par tous les commua 
«rie* Je dis bien : par tous. 9 
je confirme que c’est avec tous 
que noue voulons mettre en œu¬ 
vre notre politique, nous battre 
-et avancer. Cela n'abUge aucun 
communiste à être d’accord S'A 
ne l’est pas» à renoncer à son 
point de me, même minoritaire. 
n est seulement vrai qvtà un 
moment donné, si on n’est d’ac¬ 
cord sur rien.et soucieux de:tout 
critiquer ,' même publiquement, 
mieux vaut être honnête avec 
soi-même et s'es aller. C’est pos- 
sfbL «ans drame. La porte est 
.ouverte dans les deux sens. Mais 
L. n’est pas r essentiel. 

'» L'essentiel, ce sont ces régla 
de vie qui garantissent à la foi* 
^élaboration ■démocratique et W 
cohésion, Vefficacité, et au bout 
■du compte le respect des cttga- , 
aements . pris dans Faction. Eh 
bien, le -« fameux » centralisme 
démocratique, c’est, tout simple- 
ihent céla. > 
















mmf 


■ 




■TVI« îvT'rru»:•'■' j. 


■■rfWtÉHÆï-i 

t *■*•+*: 


i&l? 


hk 






# . 4 Lt MONDE — Mardi 9 septembre 1980 


une collection ricne ae pins ae ioo ooo 


La synthèse du Càlcifédiol (vitamine D) a pu être mise 
au point en un temps record parce que les chercheurs de Roussel 
Uclaf disposaient d'intermédiaires chimiques élaborés, stockés lors 
de précédents travaux sur la synthèse stéroïdienne. 

Bénéficiant de toute l’expérience du Groupe et de sa 
position de leader mondial dans ce domaine, la chimiothèque 
conserve ainsi la mémoire de quelque 5000 substances stéroïdes. 
Et, au total, de plus de 100 000 produits. 

. Le chercheur peut disposer immédiatement de structures 
chimiques élaborées et éviter ainsi de refaire des chemins déjà 
parcourus. Ce gain de temps est primordial 

La chimiothèque constitue un instrument de travail 
exceptionnel qui aide Roussel Uclaf à conserver ses positions de 
pointe. 

Chez Roussel Uclal tous les moyens sont mis en œuvre 
pour stimuler la curiosité et la créativité des chercheurs. 

C’est un état d’esprit. 


Des çnercneurs qui réussissent 
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festivals 


A LA MOSTRA DE VENISE 


Angelopoulos et Alexandre le bandit 

fSuite de la première pagej Joui 1 naissant donne un sentiment sa composition originales, at Berlin 


Le léger décalage dans le temps, 
le choix de la Rn du dix-neuvième 
siècle et du début du vingtième — 
l'action s'engage le l w Janvier 1800, 
— aide encore mieux ù mettre è la 
bonne distance une analyse histo¬ 
rique qui reprend et amplifie le pro¬ 
pos des films précédents du cinéaste, 
le Voyage des comédiens et lue 
Chasseurs. 

Le peuple grec, le peuple du nord 
de la Grèce en particulier, où sa 
développe la majeure partie du récit, 
attend toujours le retour du grand 
Alexandre, Alexandre le conquérant, 
devenu dans l’Imaginaire populaire, 


d'éternité è ces « lords ». comme Atexanderplau, feuilleton télévisé en 


les appellent les Grecs, et é leurs 
épouses. Exaltation de circonstance, 
qui rendre leur sort d'autant plus 
cruel : ils sont kidnappés par les 
prisonniers évadés. Commence uns 
longue marche vers le nord du pays, 
vers un village coupé du monda, â 
flanc de montagne, dont la popu¬ 
lation s'est libérée des propriétaires 
— une commune est née que dirige 
1'lrwtltuteur. 

Mais Alexandre le Grand, le chef 
légendaire réincarné, bandit d’hon¬ 
neur, et ses troupes ne recon¬ 
naissent plus tout à fait leur village. 
Ils n’ont pas lutté pour sa voir 


du temps de l'occupation turque, le arracher des terres fraîchement re¬ 


symbole de la libération è venir. 

Un feuilleton très connu au dbc- 
neuvlème siècle a perpétué sa 


conquises. Un troisième groupe 
apparaît, des anarchistes Italiens 
poursuivie par le police, et qui 


légende. Angelopoulos recoupe le demandent l'hospitalité. U coexio- 
mythe avec un évènement, survenu tenue, malgré une haïra partagée 


trente ans plus tôt, en 1870. l'enlè¬ 
vement, par des bandits, d'un groupe 
anglais. La référence anglaise est, 
chez Angelopoulos, presque l'équiva¬ 
lent du repoussoir yankse chez Glau- 
ber Rocha : Incarnation du ma] 
absolu, Instrument de l'aliénation de 
la patrie. 

Alexandre le Grand et ses complloes 
s'évadent d’une prison d'Athènes ce 
même jour de l’an, aube du ving¬ 
tième siècle, où des aristocrates bri¬ 
tanniques célèbrent avec la haute so¬ 
ciété grecque un bonheur sans faille. 

Les Anglais partent en pèlerinage 


des grands propriétaires, se révèle 
impraticable. Les luttes fratricides 
éclatent, Alexandre prend, progres¬ 
sivement, le pouvoir absolu. Les 


i (aura quatorze épisodes de Rainer Warner 
stance. Fassblnder, ont constitué les autres 
it plus grands moments d'un festival dont 
(BT les l'Intârfit se situait bien plus dans les 
» une manifestations parallèles, nétroapeo- 
i pays, ÜVB3, colloques,, sur lesquels nous 
inde. è reviendrons, que dans la sélection 
popu- officielle. 

létaires Parée de toute sa splendeur vfs- 
1 dirige contienne, noyée 1 dans les ors et les 
rouges, l'histoire du roi fou de 
le chef Bavière, génlaiement Interprété par 
d’hon- Helmut Berger, devient un des plus 
recon- beaux films de l'auteur du Guépard, 
village, le plus Impressionnant, peut-être, 
a voir avec Ossess/one- Viscontl panse 
ant re- l'hlatofre en homme du dlx-neuviéme 
groupe siècle, oublie ses options marxistes 
Italiens pour dire les tragédies, la solitude 
et qui du pouvoir. La durée est un élément 
coexis- essentiel da ce récit, de Ce grand 
artagée opéra filmé. 

révèle Berlin Alexanderplatz, peinture d'un 
iriddea art de vivre dans le désespoir, em- 
rogres- prunte son argument et sa ccnatruo- 
i. Les Qon A un célèbre roman allemand 


A ANTIBES 


I Dans la nuit de dimanche A lundi, A 
'Antibes, des milliers de personnes ae 
sont levées pour écouter Marna Bsa. 
petit clown frisé, tête d’oiseau, boule¬ 
versante, montrant .la. vibration de 
son âme. A 2 h. 30 du matin, HIgefIn, 
quf n’était pas au meilleur de aa 
forme ni de sa voix, a donné un 
spectacle livide. impressionnant Hl- 
gefin quf a franchr toutes (es bar¬ 
rières, qui n'a plis peur de rien, est 
resté Jusqu'à 4 h. 30 du matin dans 
un climat de fln .de tempête, avec 
parfois deux cigarettes dans te nez. 
deux dans les oreilles, tombant, se 
relevant, swing ant au piano, retora-' 
b ant, se relevant encore, pour un 
voyage hors temps. 

Jeudi 4 septembre: c’était le pre¬ 
mier, le plus fort, des trois grands 
concerts du Festival mondial do' la 
chanson française, organisé par la 


M. Jean - Philippe Leçat annonce une série 


renfort de pubfldtè, et avec son titre 5W4 Ve sur Radio-Luxembourg et 
ronflant, de rassembler pendant trois 44.01 Va sur Radlo-Monte-Cario. Las 


Jours des représentants des minis¬ 
tères des affaires étrangères, de la 
coopération, de la culture et de la 


choses auraient évolué, puisque but 
Franbe-intBr la chanson français» 
occuperait. maintenant 70 *Ja. de 'la 


communication, de Féducation. da programmation, 
la jeunesse et des sports, de la Le ministre da la culture et de la 
Maison de fa francité, des profes- communication, qui est arrivé le der- 
atonnete des métiers de la chanson, nier jour du festival, a annoncé les 
P.-D.GL de grandes firmes dïaeogra- masures qu’il était prêt è mettre en 
phlquas. éditeurs, auteurs, composé œuvre en 1981. tt a déotaré 
tours. Interprètes—, tout cela verni qu’B était prêt & rechercher 


par train spécial, avec radio, télé- avec les professionnels les tonnes 


vision. Journalistes.. U a permis «usai - 
aux pouvoirs publies d'annoncer, un. 
certain nombre do décisions, .non 
négligeables. 

Que font les éditeurs, quels sont 
leurs critères? Un chanteur peut-fl 
réussir sans faire de .disques? 
.Comment réussir? On a beaucoup 
parié durant ces croîs fours. Les 


'de raide qu’on pourrait apporter 6 
un projet d'école pour les Jeunes 
chanteurs (projet avancé par la 
SAGEM)- Eh ce quf concerna la dfc 
fusion, 0 a parié de la pbssJbfllté 
d'utiliser un organisme comme 
FONDA et de l'effort à taire «u 
niveau régional (avec les. radios. 
locales). - tf faut préparer le monde 


municipalité d'Antibes - Juan-les-Plns débats, qui se tenaient chaque après- de la chanson A la révofu tforr re ch- 
sobs le patronage du Haut Comité midi dans la salle de cinéma du -nofng/que et donner aux protessuu- 


sobs le patronage du Haut Comité 
de la langue française, avec le 
concoure de- la SAGEM. On a suf¬ 
fisamment parié , de la crise de la 
chanson français» et de celle de 


Palais des congrès, ont été animés, 
souvent confus, quelquefois houleux. 
Lancés sur des thèmes préds (la. 
création artistique et ses mutations. 


anarchistes partent et sont aussitôt ^Alfred DflUin, situé dans le Beriin 


l'Industrie du disque, on a suffi-- les chemins des métiers de la chan- 


tués, le professeur est arrêté. Le 
peuple se soumet à la tyrannie 


de la fin des années 20. Ouvrage pré¬ 
monitoire eur une société qui mar- 


d'Alexsndre, vénéré A J'égari d'un cfr 9 tout droit vers le nazisme, hia- 


dieu, cependant que l'armée campe 
de rautre côté du fleuve pour négo¬ 
cier le retour des otages anglais 
(les hommes bbuIs car les femmes 
ont été libérées un peu plus tôt). 
L'aventura s'achève dans le sang. 
Une scène sidérante, au sens ôty- 


vislter iss ruines d'un temple élevé mologlque, voit ]e peuple se préci- 
au bord de la mer en l'honneur du prier sur Alexandre mort et vampiri- 
SoteW. La lumière bleue du petit ser son cadavre. 

U splendeurs de Viscwrti 


Le metteur en scène avance dans 
les méandres de l'histoire avec des 
précautions infinies. La photogra¬ 
phie orchestre l'espace et le rend 
théâtral : une photographie due fi un 
des deux ou trois plus grands opé¬ 
rateur» vivants, Ghiorgos Anranltis. 
Présence d'un monde ftpre, d'une 
nature sauvage et grandiose, d’un 
tiere-monde avant et après la lettre. 
Le film Irrite à plus d’une reprise 


vient le carrefour de la tragédie 
grecque, la scène d'un drame an¬ 
tique. Alexandre le Grand lui-môme, 
interprété par facteur Italien de 
Padre Padrone, Ornera Antonutti, 
avec son casque grotesque et s a 
barbe fleurie, n’ouvre pas la bou¬ 
che, se contente de figurer l’obses¬ 
sion du pouvoir absolu. 

Angelopoulos n'en finit pas de r 
prendre fe deuil de l’hfstoire de son { 


par sa lenteur, son style de narra- , .. u . .. 

EL pays, n en finit pas de dire la folle 


lion délibérément hiératique. Les 
figurants, le peuple grec, mettent 
leurs pas dans les marques voulues 
par le metteur en scène, posent 
dans des tableaux é la John. Ford. 
Angelopoulos ne recourt aux pra¬ 
tiques de la grande mise en Mène 
que pour mieux Immobiliser le temps 
et ('espace. La place du village, 
d’une géographie surprenante, «Ja¬ 


des homme». Un autre Alexandre, 
Jeune, aux dernières Images, arrête 1 
son cheval et contemple le pano¬ 
rama d'Athènes moderne. Angelo¬ 
poulos va-t-ll enfin parier des 
hommes de son temps? 

Ludwig, le film de Luchino Viscontl 
tourné en 1972, restitué dans sa 
durée (quatre heures trente) et dans 


MUSIQUE EN FRANCHE-COMTÉ 
Une abbaye chez la Belle Meunière 


Ouvert le 5 septembre au soir Quatuor 


disson a n ce s 


par la Philharmonique nationale Mozart, dont elle accentuait le , 
de Varsovie, gui a donné le scintillement jusqu’à saturation. 
Requiem de Mozart en l'église L’œuvre y perdait quelque peu 
Sainte-Madeleine, le trente-lroi- de sa netteté, de la finesse de 
8 ième Festival de Besançon et ses demi-teintes, de son arches- 
de Franche-Comté a affirmé tration subtile. Mais le Huitième 
d’emblsj une vocation régionale Quatuor de Chostakovitch, cette 
de plus en plus marquée, en pro- comptante désolée sur les hor- 
menant déjà ses fidèles d'Arbois reurs de CoppressUm et de la 
â Qmans, à Sochaux et fi Mont - guerre, cette protestation impres- 
benoit, et ce ne sont pas moins sionnante dé rhomme et de 


bénéficieront de grands program¬ 
mes musicaux pendant cette qutn- 


quatuor autobiograhique où, les 


saine ; ainsi Lons-le-Saunier, qui danses russes, les évocations ter- 
aura jeudi le rare plaisir d’enten- ribles. se mêlent à une trame \ 
dre un orchestre symphonique. Pleine de tristesse résignée qui \ 
celui de la Philharmonique de s’élève péniblement vers une plé -. 
Lorraine, ou Pontariier et Salins, nitude plus sereine. Et le Que.- 1 
à qui Censemble polfphonique de tuor eu ré mineur de Schubert i 
France révélera tes Amours de sur la Jeune Pille et la mort : 


Ronsard, d'Antoine de Bertrand. 

Placé au début de la rentrée, le 
Festival prolonge ainsi les plaisirs 
de Vêlé par ces courtes rttndon- 


venatt plus encore mettre le sceau ' 
de la perfection sur cette alliance \ 
de la musique et d'un lieu fait 
pour la méditation religieuse I 


nées, sous un soleü éclatant qui dans la plus tendre et fraîche 
révèlent des paysages simples et nature- 


profonds de plateaux silencieux 
aux couleurs vives, d’une nature 
intacte. Lorsqu'on descend à 


De retour à Besançon, bien des I 
mélomanes s’attendaient encore j 
à entendra Sviatoslav Fichier .. 


Montbenatt, dans la vallée où le Mais pour le grand pianiste so- 
Douba saute et babüle encore viêtique comme pour Benedetti 


comme un enfant entre ses rives 
rapprochées, on se croirait près 
du. moulin de te Belle Meunière 


Michelangeli. les billets pria fi, 
l'avance s’apparentent à ceux de 
la loterie nationale, et l'on n’est 1 


où peut-être frétille encore te pas sàr de gagner „ 


truite, de Schubert 


Un séjour en clinique l’a uns 


se faire rosser par sa femme— 
Elle était trop petite, dimanche, 
pour accueillir les fervents de la 


r sa femme— des t un grand plaisir que de voir 
ite, dimanche, une dame en robe grecque faire \ 
fervents de la jaültr tous ces feux d’artifice de 


messe grégorienne qui revenaient, son clavier et mille sortilèges 
l’après-midi, entendre m superbe s'annoncent, qui deviennent par- 


concert donné par le Mêlas Quar- fois de la 
tett de Stuttgart devenu, en quel- yeux. Ei 


gu és années, un des plus grands hongroises. les 


quatuors mondiaux. 


des lutins, avec un ci 


Zia splendeur sonore, égale à testable, un toucher crépitant, un 


fotts nroeaux. du violoncelle au brio technique et une rythmique ■, 
premier violon, te richesse d’une impeccables. Mata te Sonate en si 
technique entièrement intégrée à mineur marque tes limites de i 
la musique, te génie de l’intuition son talent; le phrasé manque de i 
ve chargée a"émotion, font galbe et de distinction, le son du 
er tes auditeurs à une superbe bôsendorfer devient 
tauté musicale passionnée étonnant, ferraillant. Et les doigts \ 


participer tes auditeurs à une 
communautéi musicale passionnée 


véreuse de Vabbaye ne conve¬ 
nait-elle pas tout & fait au 


tolre de quelques êtres lâchés dans 
le marécage social, avec un person¬ 
nage central. Franz BIberkopf, fores 
da la nature crapule pensante et 
tendre affrontant fi sa façon l'agres¬ 
sion permanente du monde environ¬ 
nant. Film monumental, c'est le chef- 
d'œuvre peut-être de Fassblnder, où 
son caractère souvent trop éclectique, 
trouve l'ampleur qui lui convient 
Les films d’Angelopoulos et de 
Fassblnder sont des coproductions 
de la seconde chaîne des télévisions 
allemande et Italienne. La RAI Ita¬ 
lienne seule e financé Iss reconsti¬ 
tutions de Ludwig. Une société d’Etat 
l'Embrafilme, a financé seule le film 
de Glaube Roche. Nous entrons 
dans ffirs du cinéma d'art sub¬ 
ventionné. 

LOUIS MARCORELLES. 


somment dénoncé le rôle des radios 
dans l'envahissement de la chanson 
anglo-saxonne et déploré rabsence 
de politique des pouvoirs .publics 
face fi ce double danger — éco¬ 
nomique et culturel —. pour ne pas 
se réjouir que des choses changent 


son. l'appronttesaga «Je la «scène hors 
du circuit traditionnel), Bs ont fré¬ 
quemment tourné fi la mise en cause 
des éditeurs phonographiques et des. 
programmateurs - de , radio (seul 
France-Inter a été épargné) qui sa 
défendaient en pariant chiffres, ren- 


oe/s do ta chanson on Ueo centra/ 
d'échanges et de réunions *; a encore 
dit M. Jean-Philippe Lacet, qui à 
annoncé paraflètoment r ouverture 
d’une concertation te 13 septembre 
antre des professionnels de _ la 
SACEM. des professionnels de la 
chanson, des parlementaires, des 
gens de radio, sur la question « Ms 
délicate, très dffflcifo, dû droit fau¬ 
teur tara aux ixmveto» cectmoto- 
gfes». La' ministre a déclaré plus 


que des mesures — enfin — com- tablllté et manque da talents. («Sor tarif. sn pdblte qu’un budget, serait 


mencent d’être prises. 

Les - officiels • qui ne viennent 
pas au Festival de Bourges (festival 


quatre cent solxante-eafza bandée. 
magnétiques reçuea députa terrier, 
on n'en a retenu que deux», a 


qui contribue depuis des années fi donné en exemple un directeur artfs- 


servfr la chanson française et attend 
toujours l’aide de l’Etat Q se sont 
précipités fi Antibes - Juan-les-Plna. 
Pourquoi ? Peu Importe. La premier 
festival mondial de la chanson f can¬ 


tique d’une grande firme de disques). 
On ost revenu sur la question de la 
menace ang loi-saxonne fi ta radio, 
tout le monde n'étant pas d'accord 
eur les mesures fi prendre pour la 


çalse. qui n’a pas révélé de talent» freiner. Selon une étude effectuée è 
nouveaux (la programmation qui était la SACEM, le rèoertolre français re¬ 
bonne, éclectique, a confirmé les présente, en 1979b 72,58 Vo de ta 


réservé en 1981 pour la chanson 
française. Il a parié d'un effort fi' 
faire pour financer des festivals et* 
a retenu ridée avancée eu cours 
d'un débat d’une réduction fiscale 
pour les organisateurs de spectacles 
qui rétabliraient systématiquement 
les numéros présentés en première 
partie 

CATHERINE HUMBLÛT. . 


« confirmée - si l’on peut dire), la 
Festival qui n’a pas servi non plus 
fi définir une véritable stratégie face 
eux menaces maintenant connues de 
tous, a permis cependant A grand 


la SACEM, le rèoertolre français re- _ 

présente, en 1979. 72£8 Vo de ta ’ . PALMAKga 

prrçwurçtlon «TF1.WI V. ,ur J*» îf T 


A-2, 65*29 % eur FR S, 59,07 Vo sur n iutàm de Im culture” et de le cooh 
France-Inter, eo,74 Vo eur France- Branieaâoo : Francis Lsls en» 


Culture, 53,88 Va sur France- 
Musique, 55,08 Va sur Eu rope L 


(France! i prix de te SACEM : Sapin 
(Zaïre); prix da 1s ville O*Antibes ; 
Richard Cocdaat» (France-Italie). 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les moines de Satnt-Benoit ont nouvelle fois obligé à annuler 
construit, au bord de la rtoière, une tournée qui devait le mener 
cette abbaye qui monte de l’aus- notamment à La Chaise-Dim, fi 
tere simplicité d'une ne} romane Stresa et à Lucerne, 
vers la lumière d'un chœur bien II était remplacé dans la capt~ 
habillé de vitraux, avec des stal- taie comtoise par France CUdat 
les aux boiseries truculentes, où qui a fait de Liszt son royaume, 
l'on voit, par exemple, Aristote l’enregistrant de A à Z. Et. certes. 


muiigiUiUon. sous nos ! 
loue les Rhapsodies | 


la Bonde i 
le incon- • 


Lundi 8 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TP 1 

18 h TFA 

1b b 35 Life aux entants. 

19 b Caméra au poing. 

An rqyaume On bêtes Ittm. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Drouot : un nouveau servi en è votre eervloe. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série • - Frédéric ». 

20 h Journal. 

20 b 35 Cinéma : « les OemorseOee (Se Rache- 

tofl ». 

FUm français ne J. Demy il906j, avea 
C Oeneuva. F OarMsa O DarrKuar. a Cba~ 
Uni. a Keuy. u Ptoeaii ireairiusiODj 
Ab coure d'une jotre, oommerciala qui amine 
aquation «t fou a Hoc her a n -rur- Mot, deux 
M&ura fumeHea rencontrer! t, sAoruns, 
l’homme de lam me Ont bette comédie 
mutuuUe 

Tria folie, créa divertissante comédie musi¬ 
cale française nw une fntrtpua de mélo¬ 
drame avec quiproquos, malentendus, répé¬ 
terions. Le style de Jacques Demy. la musi¬ 
que de Michel Legrand et d'excellente inter¬ 
prètes. 

28 h 30 Magazine ■ Questionnaire. 

De J-L Bervan Brbrekber. rtnimtlnti 
A. François L’homme è te recherche du 
plaisir. 

Avec le ororvuettr Serin Laàortt. 

23 h 30 JmimaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 CW ta vfB. 

18 b 50 J»o : Des chiffres Si dur lettres. 

19 b 20 Emissions régionales 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelle. 

20 b JonroaL 

20 b 35 Magazine : Cartes au? table. 1 

M Michel DsOri. ancien premier ministre 
dv général de Oaulle. député RP ft a» la 
Réumon. a annonce qu'U itiratt candidat 
auz élection* o r ts Wen Mettes de 1381 R 
répond aux questions de* ioumalistee. 

21 h 40 Série Far W«l 

D* J-P RJcbard Snouéte sur un -Américain 
to-doBsua dr t.niT «ouDçoa *. Burtalo Bill 

22 b 35 Sport Catch. 

23 h Journal 

TROISIÈME CHAINE r FR 3 

18 b 30 Pour les (aunes. 

18 h 55 8cèna* de te rie de province : 

ft-C.T.E-S. 

Atelier chorégraphie - üiéôtre - exprusalon de 
Strasbourg 

19 b 10 journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h M Dessin animé 
L'ouï* Paddlngtou. 

20 b Les Jeux 

20 b 30 Cbtéfn» public : « le Général ffefla 
Rovere ». 

Pum italien da R Raenuuu 11959], avec 


Le grand retour de Scwsotttnl fi la chronique 
, da guen et de réeütanae. L’itinéraire mont 
d’un Imposteur qui découvre an propre vérité. 
Une mise en scène sabre, réaliste, qui révéla 
un comportement humain, une époque boa- 
laveraée. Un grand, rflte de VittoriQ dts Sioa. 

22 h 35 JoumaL 


FRANCE- CULTURE 

19 b. 30, Présence des arts : 1e XXX» Festival ds 

Cagaea-BUb-Mer. 

29 lu. Copyright one : « Persistance des' per¬ 
sonnalités » da Sotha. avec P. Dewaszs, 
M. Sergent, a Bouteille, P. Maaesae. B. Qny- 
bet : c spldamian » da P BalDot, avec : 
M. Vltold. P. B»U10t a Dnprô. 

31 b. L’autre scène ou les rivants «t les. dieux «' 
Rimbaud Je rayant. 

22 b, SI, Malte magnétiques 's etnAraq Boni tes 

branches. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h-30. Concert (es direct de Berlin) ; « Die 

BOrgBCüatt » (la Caution), opéra de K. WeUL 
sur on livret da C. Nehar. par rOroheatre 
symphonique de la Radia de Berlin, ' dlr. 
J. Kulfca. avec W seboese. baryton, K. 
Bonis, alto. M. Sharp, soprano. Th Stewart, 
baryton ' 

23 b. 15, Les nuits d'été : « Varsovie ». Musique 

polonaise d'aujourd'hui (K. Meyer) : le baro¬ 
que polonais (Jommkt Mteterirrasht). 


Mardi 9 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

l’h S Réponse fi tout 
1» h 30 Midi première. 

73 b JoumaL 

13 b 45 Croque vacances. 

Î^SBin anlmà ; 13 h. 50. Bricolage (et è 
14 b. 5) * 13 b. 50, tel dora tè Uipln : M n_ 
Iaiot-m«gutM : 14 h. 10, Calimero et 1 le 
repas ds noces. 

14 b 15 LOS après-midi «la TF 1 : Féminin 

. présent. 

14 o 20. Mémoire w> Rte 1 L4 n S0, Haies 
ea qrumitlQii: 14 h. S, FatüUetan : Jean- 
CArbtopha d’après R Roiiand, réalisation 
P VUllsra |premier épisode l'Aune) (rettff- 
nuian) ;.15 ù. 40. C. Houkbzo: 15 b. 50. Lee 
recettes de mon village ; 10 b 15. Tone teo, 
tant femmes ; Ub % Dossier : la séduA- 
Woo : 17 b 5. La Jardin d’Anita r 1T b.. B, 
Femme insolite ; 17 h. 23. Coup de omnr ; 
X7 h 50. Variété». 

18 b TF 4. 

18 b 35 LHe aux amante. 

1f h 59 Caméra eu poing. 

Sauves tes panthères. 

10 b 10 Um minute cour les tcanaiw. 

Un nnimni a is maison. 

19 b 20 Enterions «églomlM 
M h 45-Série ;» Frédéric». 

20 h JoumaL 


et intense, ou le sens musical faü- d'acier ont quelque peine à éri - 
lit acec une puissance incompa- ger la immenses perspectives 
ra ~~'. _ d’un des plus profonds poèmes 

Peut-être Facousttque trop gè- lyriques qu'oit suscité le canon. 


JACQUES LONCHAMPT. 


V de Slco, S Mesaemar B Mlio. L Qsirmt 
T Caprloll A Venwn. G Raiii. F Inurr* 
lenghl (H Redtttoslan) 

En 1943 -1944, un eaenjo genou en oonpe 
Centrer an teroux d*im colonel mua et.de 
»« nnre passer pour Un général de la etstt- 
tance italienne rabattu tara d’un débarque¬ 
ment o fa ud eettaj. pour «iptonsar des 
partisan* emprisonnés A Httan fl sràtetiti/te 
4 ww personnage. 


20 h 30 Ms«azbw: La grand débat. 

O-fi Marque et J. Besancon •; • 

Un «ioumbu mopaetne pouttuve eut ws tien- ‘ 
dra deux toit par* mots le principe : ' adu ’ 
personnalité politurua loge A esatre tenues, 
dépotés venant d'homan» politiques dirlt- 
reata L'émission se déroule en Mreet et en 
publia au studio 201 da ta Manon de ta 
radio Cette semaine. Brute Latente, cendt- 
dot écologiste a tréUxtim préridonttaUe 

21 b 30 Rofiota da ta danse • la Coursa fi te 

fllolra*- 

De U Ro msiti . :rèaiteatlon F Otacgniey. 
rounte fi Pocaasvon dm lucttiémc Concourt 
retarnottonol de Lausanne, ce tthn montre 
ta bitte imptarabte que mènent me dsa- 
taine dra&busoents pour conquérir le crise 


22 b 45 JoanisL 

DEUXIÈME CHAINE s A 2 , 

10 h 90 AJC.T4XLFX. 

12 fa 45 donnai. 

13 h 35 Série: »Una affaira pool ManndB», - 
mutation. 

14 b AalonnlTrat madam e. 

Lm mal s it es mentanx. 

15 b 5 Fnullletof. : Police «tory. 

15 b.55 Cfméma : « Trois femmes ». 

FUm tmoçaie C'A. Michel 0961). àâse 
J Duby. U de EtirêL fi. Oetehaic. U. BOo- 
qnrt. a Woet C Brard, J Fabtni. B. Pelte- 
^n. J. Francota,. M. MoulouajL p Ûtal 
(H.)., 

Des partons normands nruseat aroœap» 
comme bru une s négresse s que leur Wr< 
rencontrés au Havn. oü fi fait «m tenu* 
mOstabn. Pour reaueUUr la fortune ds 
tante d héritage, tu femme «Pim fonatkréfc- 
oefre impuissant se fait taira un eurent v fa ;-'- 
_un ami de son mon. Cinq fermes gens 
vont canoter sur la Marne le dimanche prm- 
rumt une barreuse qzd devient leur mattmstsr 
commune 

2>Oi* contes de Mawpassant, trois étwfé* 
do mœurs, trois adaptettom d’une gn tWp 
fidélité. Une' mise «m scène soignée, qui res¬ 
tons bien le. Mimât réaliste et soctologiqte 
de chaque histoire. 

Ti b 50 Réoré A2. 

Pat» le <*tat; Dfcuo boy ; Tltl et GW» 
honet ; Oaaper et aes ambe. 

18 b 20 Sport» î CycUatna. 

Tour de PAvenlr. . 

.18 b 30 C’est te rie. 

18 h 50 Jôn : IMe chtifraa «t dv lettres. 

19 h 20 Cmteakna légfoauwL 

18 b 45 Variétés : lYenfetata bouta de cbandeBs, 
SB h' Jot a itet" 

20 b K Lm dosâtes da récran : » nüùte 

ptwstalei ». 

Pllm tranMds de O. Bernard-Aubert fUtiQ.~. 
A rao J. Sabla, V. banaux. O. Daurwn, 
Or.. Depardleo, O. TO&taneu P. CcauriMtr 
D. Everaat J. Bûchant 4 BtatraL B ihite 

S ati, (rwlHfuiritm). 

août tèSt; ta couple de touristes anglais 
■ et leur petite «ta campant dans ta repu» 
da.Lura en Baatta-prqoenca. sont assassinés. 

. Les soupcons se portent mtr Fpn des «te a» 
■vieux Domtnlrn maître de la terme ds le > 
Grande Terre: -du bout de longe mata d’en¬ 
quête. le patriarche, accusé car ses entants. 
paifr dttT mym 

BeixmtHtKtton «Ptrne affaire criminelle célè¬ 
bre- qui émut profondément, VoptntOn pubU- 
. que. Bon exposé du mécanisme de l'enquête, 
des inruffisasutsa et des partis pris de .Va» 
Uon fvdieiairr. Pour pr e n d re parti contre 
.un proès mal conduit. 

,22 b (Mbaf : ‘Un grand téfr divers. 

- Avec MX. P. Charrier et B. Bottai, avocats, 
j. x aborde, journaliste, Mme Y. Domintol et 
ncèTB.eqtUbaratevr J. Ghapus. : 

22 b 80 JoaraaL 

TROlSltME CHAINE : FR 3 

•J*8 b- SO Pour _(ea Jwm. 

ifili 85" Scène* datorie de « yo r fac s ; Le râb- 
ytw «raeraMm da région d* Soi» 

' damât. 

îf b io JoumaL .. 

19 b 20 Cmle e f ona cégfonalea. 

M b 55 Dossta^ Miïnà. ' 

20 h . Us feux. !.. 

20 b 30 Ctnéota..pqw ..to*K : « I* Voleur da 
Bagdad--^ • " - ■ ■ 

" n»D lUUts «PA. Lnbla « a SaltaU (I960), 
avec- fi Beriraal O WcdL A BatttataU», 

. B -Vassal, A Dotatolût O. ohamatsl, 
-•.D varan..- 

On : voleta' sm a itraux «ta te «ta dit sultan 
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THÉÂTRE 


V... comme Vian 80 


Boris Vian, Je le revote, peu de 
temps après la guerre, dormant 
un tour de c hant , da ns un caba¬ 
ret du côté de PigaBe.-Aatàe 
comme un carsn-d'acbe dnnc m 
costume ni gris ni noir, sombre 
c'est tout, d’une coupe ta connue, 
on aurait dit on costume -de 
postier irlandais débarquant du 
Monténégro avec des bombes Hàm» 
sa sacoche.. 

Je n'aï jamais compr is com¬ 
ment fl s’arrangeait pour chan¬ 
ter face au public en lui tour¬ 
nant quand mâme le dos. C’était 
un comble de dinè»4ftiCTT Voix 
dans les dents, monocorde. Dic¬ 
tion expéditive. Gueule en iam* » 
de soc de charrue. L'air pas à 
l’aise du tout. Et, on dit, 

un charme fou. Le charme du 
vrai. 

De ce que disait et faisait Vlan 
sur la scène, il émanait avant 
tout une Indépendance d'esprit, 
très dure et très notre, ne res¬ 
semblant à rien, dont une 

gentillesse Innée adoucissait les 
abords. On aurait dit que Vlan 
évitait d'instinct tantes les véri¬ 
tés admises ou à admettre. U 
rejoignait un vide, et fl s’amusait 
peut-être à montrer que la cloi¬ 
son entre la solitude de Hntégrifcé 


entière et le cloaque du tout- 
venant est infiniment mince. Ses 
accès de découragement s’expri¬ 
maient par des parodies de paro¬ 
dies de telles ou telles choses qu’il 
- aimait. un peu — et celà repo¬ 
sait sur des distinctions fragiles, 
pas faeflea & manier. Vlan était 
le contraire absolu du pince-sans- 
rire. . 

Le spectacle présenté & la 
Gaieté-Montparnasse par la Mai¬ 
son de la culture de Bourges et 
le Théâtre du Toumemire donne 
une image ««« fidèle du malen¬ 
tendu dont Vlan est, depuis quel¬ 
ques années. Tobjet La voix per¬ 
sonnelle de Vian a ld disparu. 
On dirait du sous-Prôvert L’in¬ 
vention poétique est remplacée 
par des allusions démagogiques 
radies. Le spectacle provoque de 
gros rires paresseux. 

Boite Vlan apportait une cer¬ 
taine manière, austère mais géné¬ 
reuse, de ne pas lâcher prise, de 
garder conscience envers et contre 
tout, au milieu des surprises des 
jours. Récupérer Vlan pour en 
faire le fanion d’une foutaise â 
vau-l’eau, s'a pas de quoi pavoiser. 

MICHEL COURNOT. 

★ Gaîté-Montparnasse. 32 h. 


PETITES NOUVELLES 


■ Dca archéologue» des universi¬ 
tés de Cohnbra et de Bordeaux 
viennent de mettre an jour près 
d’Aiengro (Portugal) nue vüla 
romaine du 1" siècle. Cette décou¬ 
verte est, selon les archéologues, une 
des plus importantes de la pénin¬ 
sule ibérique et peut-être de tout 
le monde romain, par sa taille 
(G0 mètres de façade, 10 à 15 mètres 
de hauteur) et son état de conser¬ 
vation. 

■ Une e xpositio n consacrée A 
Jerry Lewis sera présentée A la 
Maison de la culture de. Bennes 
Jusqu’au 12 octobre et A la M.J.C. 
de Donarnenez du 18 octobre an 
g novembre. I/ mii i er a de Facteur 
et du metteur en scène sera EUnstxê 
par de. nombreuses afOcbes, photo¬ 
graphies, Objets usuels, aln«» que 
par des documents personnels piétés 
par Jtrrj Lewis. 


■ L'association Mont-Jota et. le 

Relais culturel d’Arles invitent, du 
5 an U septembre, des- m u s i cien s 
venup des différents pays et ^régions 
da la Méditerranée. Des co nce rt s 
auront Beu chaque Jour, mais aussi 
des ran çonn e s avec les nuslctena 
(entre antres, Tafip Ozfcan, Antonio 
Negro, Fawxi Al Ayedi, Al Tan, 
Chjaral AgiijaiMi, AngeUea lonatas, 
Fernando Marques, Baehaa, Snma 
Veeuvlaiia, etc.). Des atdlers de 
danse, de de chant, de gra¬ 

vure et de destin accompagnent ees 
journées m é di t erra néennes. 

■ Las autorités helvétiques ont 

demandé à deux petits cirques fran¬ 
çais, le cirque Donehet et le etrqne 
Tarzan, qui effectuaient une umci- 
née en Suisse romande sans auto¬ 
risation, de regagner la France avant 
le a août.. 


CINÉMA 


LA REPRISE DE « SCARFACE 


SI l’histoire de Tony Cémenta, dit 
Scarfsca (le Balafré), ressemble 8 
celle d'AI Câpono, dans le Chicago 
des années 20, ai bien des épisodes 
du scénario de Ben HecM s'inspi¬ 
rent de faits authentiques' tel le 
célèbre « massacre de la Salrrt- 
Val en tin »), le film de Howard Hawfca 
n'est pas la geste plus ou moins 
romantique d’un gangster du tempe 
de la prohibition dont l'Amérique, à 
la fois épouvantée si fascinée, avait 
tendance — la presse â sensation 
aidant — à faire une radette, un 
être supérieur aux lois. 

Scarfacs, qui fut produit en 1980 
par te milliardaire Howard Hughes, 
pour être «la meilleur des filins de 
gangsters » (c'en était alors, la mode, 
.8 Hollywood), n'a aucun caractère 
mythique. C’est le constat sans 
lyrisme de la sauvagerie criminelle, 
de la volonté de puissance au bout 
du canon des mitraillettes A chargeur 
circulaire. Les scènes de meurtre 
qui se succèdent è un rythme Impla¬ 
cable et l'amour Incestueux de Tony 
Ca monte pour sa soeur Ces eu Inquié¬ 
tèrent la censura de l'époque ; elle 
retarda la sorti b de l'œuvre de 
Hawta Jusqu’en 1932. A revoir au¬ 
jourd'hui Scarfacs en salles (comme 
è la télévision, en 1975) on ne peut 
qu'admirer la rigueur tragique et la 
Virtuosité d’une mise en scène qui 
va toujours è ressentie! (le geste 
révélateur, le détail caractéristique, 
la brutalité des mœurs de la pègre) 
en suivant la simplicité linéaire du 
scénario. 

■ Le monde est è vous* proclame 
le panneau lumineux d’une agence 
de voyages, dominant un décor de 
studio agencé comme un lieu clos 
coupé du monde normal. Jungle 
urbaine où des personnages se livrent 
è leurs excès de violence tout Justes 
contenue par les forces de l’ordre. 
On s’entre-tue pour contrôler le 
contrebande de la bière et le goût 
du pouvoir montB à la tète d’un mat- 
fret Italien qui joue avec le mort 
des autres. On comprend que dans 
la Résistlble Ascension tTArturo Ul 
Brecht; plus tard, ait peint Hitler et 


se bande nazie comme un gang 
américain da Capone ou Camonta. 
Les méthodes étaient les mêmes. B 
Howard Hawks s'est montré sans 
pitié 

Taillées dans un noir et blanc aux 
contrastes très marqués, les Images 
de Scarlaca ont gravé la chronique 
d'un mal social contre lequel il n'y 
a de remède que la lucidité et le 
bistouri tranchant Coupe de feu, 
corps qui s'écroulent voitures noires 
semant la destruction et la mort 
règlements de comples. éliminations 
successives de ses rivaux par « le 
chef - : le film avance, se bfltlt par 
saccades de violence et — superbe 
effet plastique non gratuit — une 
croix rappelant la balafre de Tony 
Camonta marque chaque plan où 
tombent un ou plusieurs cadavres. 

Mais bien typique du propre uni¬ 
vers de Hawks sa trouve le rôle 
des femmes dans ce tableau d'une 
noirceur glacée. Poppy (Karen 
Moriey). est cause de le rivalité 
'entre Johnny Lovo, dont elle est la 
maîtresse, et Tony, qui la veut à lui. 
Cesca (l'étonnante Ann Dvorak, morte 
& Honolulu au début de cette 
année) Bépare Tony, qui l'aime 
comme, dit-on. César Borgla aimait 
ea sœur Lucrèce, de son fidèle 
second, RInaIdo (Georges Raft, qui 
fait sauter dans ea main une pièce 
de monnaie, signe d'exécution pro¬ 
chaine, selon les habitudes des 
gangsters assassins, gagna la célé¬ 
brité avec ce râle). A cause de 
Cesca. Tony abat RInaIdo. Dans son 
repaire assiégé où elle vient le re¬ 
joindre. la soeur sera le destin du 
frère dont elle démasque la lâcheté 
foncière avant da mourir, plus digne¬ 
ment que IuL 

Avec ses allures simiesques, ses 
rodomontades, ses yeux cruels, Paul 
Muni apparaît comme un primate dé¬ 
charné et s'accorde à la vision du 
cinéaste. Ce surhomme est une bête 
malfaisante dont le masque s’ar¬ 
rache dans la séquence finale de 
bruit et de fureur shakespearienne. 

JACQUES S1CLIER. 

f Voir Ire programmez. 


RADIO-TÉLÉVISION 


de Bagdad. oatCBOttêe per -an prbuse ambf- 
ttettx. accomplir roc sert» drèpremm* grdoa 
à ta* bon gé n i e , et tr io mp he da. tan .rtvaL 
Nouvelle wniM è malienne de la légende 
des Mille et Une Hutte où iHHutnlmt 
Douglas Fairbanks et Sdbn. Spectacle Clin¬ 
quant, avec truquages façon music-hall. 

22 b JoorneL 

FRANCE-CULTURE 

1 h. Z. Matinales : A Durand - Talion et lee 
racine» du cceor 

8 h* Les chemina de te enrouleranco : te 
ebun et l'érotique (lz fUto-tett) ; A B b 32. 
fan puritains ;• le puritanisme, mode de vta. 

8 h. 50. Le hmp dans In tiroir. 

9 b. 7, La matinée des entres. 

20 b- 45, Du «un d'heure avec-.' Max-Fol Itou- 

cbel : t la relevée des herbes ». 

21 b. 2. ENA- G BJM. ; & la (antique per le son. 
12 b. 5. Nous tons chacun : Janqwes» bûcheron. 

12 h. <5, Panorama; 

13 h. M. Libre parcours. variétés. 

14 b, Sons : métro-musique. 

M h. 5, KTn livre, des voix : « te Paya d’od- 
Briw ». d*R du Perron. 

14 h. 47. Magazine Internationa). 

16 h. w. Actualité : le postérité d'Ingres. 

17 b 32. Berlin 1980 pour PtéJ et pour Fortifie. 

18 h. S*. Fe ui l l eton : «te Tbé&tra cblahote». par 

M. Cbevtt. 


19 h. 3S. L* route et Le neuve. 

20 bu. Dialogue» franco-danois : femmes et poli¬ 

tique, avec K. BJerregard et F. Gaspard. 

21 tu 15, Musiques de notre temps ; pour ans 

anthologie de la musique èlectro-scoaatlqtie. 

22 h. 38, Nnxts magnétiques : cinéma sous les 

brancha». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h.3. RéveU-matin • œuvres de Mâchant. Dn- 
fay. Gervalse. Lully, Stravln&ky. Debussy, 
Borodlne et fta c hmanl nov ; 8 h. 35, Kiosque- 
ma t in ; 9 h. 30, c L'Ame slave » : œuvres 
de TcbaSkoveH. MousaorgaU,. Blmaky- 
Korsafcov et anoneme, et des œuvres de 
Baloterev. Borodlne, Lladav, QUnka. 

11 h. 36, Concert Onesco (Tribune internatio¬ 
nale des Jeunes interprètes) : œuvres de 
Mozart, Haydn. TtihaBEovatI et Cissoimov, 
par l'Orchestre aympbonlqtu de Leipzig, 
dlr. EL Neumann, avec M Wlrfckala, soprano, 
X. Medwedewa, violon et J. . Podhoronskl, 
violoncelle [concert du 30 septembre 1979 
an Songreaehalte de Leipzig): 13 h. 5. Jus : 
œuvres de Mitchell et L. Smith par le Roa- 
coe Mitchell-Léo Smith Blg Bond (concert 
du 6 Juin 1979 A l'Espace Cardin). 

24 11. > 1990 ■» t Llafluence de la France en 
Europe, « Suède et pays ecau dl navee ». œu¬ 
vres de Ny*trofim , WlkJund et KJlplnen ; 
16 lu L’école de Oantour en Iran ; 10 h. 30, 


« 1900 » : Europe Centrale et de l’Est, œuvres 
de Novak, Prokoflev et Bachmanlnov. 

17 h. 38, Concert : œuvres de ProKoflev. Chopin 
et Bavai, par le Nouvel Orchestre Philhar¬ 
monique et les Chœurs de Radio-France, 
dlr. 3. Skrowaozewekl, avec R. Orasco, piano 
(concert du 15 février 1979 an ThâAtra des 
Champs-Elysées) ; 19 h. 5, Klesqiu-eolr ; 
20 lu Prologue. 

20 h. 38. Concert (es direct de l'église Saint- 
Btienns-âu-Moat) : a Festival estival de Paris 
1980 > : œuvres de Bosalnenul®. Dalza. Qa- 
brlelL Verdelot, WUlaert. Milano. QanaasL 
Oorsanla. Galllti, dl Lasso. Vlncentlno. 
VecchL Ma Inerlo, Qaatoldl. stefaul et 
anonymes, par l’Academla Claudio Monte- 
vertU, dlr. H.-L. Hirsch, avec Q. Zambon. 
contre-ténor. M. Lonarcü, luth et guitare 
baroque, A. Bush viole de gambe et guitare 
baroque. 

22 Zu Journées de musique de Donaueschlngen 

1979 : œuvres de Peter Eotvos et Sazimlers 
Se roc kl. par l’Orchestre symphonique du 
Sudwestfunk. dlr 8. Bout et P Eotvos. et 
la Bcala Contoram de Stuttgart, dlr. G. 
Gonwold, avec s. EstenyL piano; réalisa¬ 
tion électroniques : Studio expérimental de 
la Fondation H. Strobel de Fribourg. 

23 lu Les nuits d’été : • Varsovie ». les origines 
de la musique polonaise. La Pologne de 
Chopin. 


—--— VU - 

Les aventures du petit écran et de la musique 




La ftMvteftw se décentraflaa 
dans tes testivaJe. Dimanche. 
Eve Hugglert était A DeauvPie 
pour le cinéma américain sur 
TF i. m Guy Lux. A Antibes, pour 
la chanson francophone sur A 2. 
Son émission, qui condensait tee 
trois /ours de tête en une heure, 
était un reportage que fort 
espère infidèle. EBe était enre¬ 
gistrée de rafle sorte qu'on ne 
sentait pas le public al. le plu¬ 
part du temps, les musiclens-JLes 
voix des chanteurs arrivaient 
aplaties, sans ampleur, comme 
si elles n’étalent pmt sonorisées, 
cf était i se demander où étalent 
branchés tes micros. Ainsi, on 
e pu entendra Dente/ BontvoJno 
prendre mal son tube et le 
chanter horriblement taux. 

Pourtant on a vu des enregis¬ 
trements vffw» très travaillés 
et réussis ; celui de Johnny Hat- 
liday, celui des Rothng States 
sortant, A Panda. A Antibes, on 
avaft {liste droit A du différé, 
tanvement monté U y avait fina¬ 
lement Quelque chose tf émou¬ 
vant dans le gaucherie des chan¬ 
teurs. dans fe brieotaga de cens 
émission qui attrait pu servir A 
la campagne de Brfce Lstonde, 
tant M y stigmatisait raranlum, 
tant on y célébrait les seines 
vertus tfi l'écologie 


De toute façon, le prise en 
direct, .aussi hasardeuse soit - 
site, est plus intéressante que 
les sempiternels bocks an 
■ décora naturels «. A DeeuvWe, 
O y avait Michel Sardou dans m 
pré' au milieu des vaches, les 
Village Peopla dam la rue. la 
ftlchle Family dans rbertre- 
Leur malin manager, Jacques 
MoralI. était là, en complet blanc. 
On aurait aimé tout Bavoir sur 
sa manière de travailler . J a 
■seulement confié qu'il avait 
vendu vingt-cinq minions de 
39 tours et qWH allah produire, 
t Los Angeles, le premier dis¬ 
que américain de Sylvie Vartan. 
Eve Roggleri ne lui en a pas 
demandé davantage. Elle s’occu¬ 
pait des stars : Cllnt Ëaatwood 
qui perd se s chevaux, Danny 
Kaye qui grimace machinale¬ 
ment. Elle remplace Michel ' 
Drucker, ede es i son doubla 
féminin, en moins précis, man- 
- que tf habitude peut-être Comme 
W, elle oe dégage den d’inso¬ 
lite ni de ravageur, mate elle a 
da charme, da 1“ amabilité, tout 
ce qtfP faut pour les matinées 
du dimanche.. 

Lee programmateurs doivent 
■ - penser que le repos du t vaek- 
end émousse resprit Sinon, 
pourquoi auralant-lls placé 


samedi sur TFI dans la série 
mies Evasions célèbres », celle 
du neveu de févôque Grégoire, 
un pèle décalque d’Astérix. 
Jacques Fabbri représente les 
traditionnelles qualitéa gauloi¬ 
ses: la science de la cuisina, 
le goût de la liberté, le respect 
de IEglise, la ruse, la bra¬ 
voure ._ En face, les barbares 
— les Francs — sont recon¬ 
naissables à ce qu’ils mangent 
salement M A de grandes per¬ 
ruques blondes. Celle de Theo- 
dorlk (Michel VItoId) rousse avec 
une queue de cheval et une 
frange est Inénarrable. Dana le 
genre kits ch, le feuilleton de 
aclanca-flctlon faponels aveo 
robot, homme-einge, batailles 
acrobatiques, méchante prin¬ 
cesse bottée, qui passait ran 
damier, était meilleur. 

Pour se remettre, ensuite. 
TFI a présente dans le maga¬ 
zine de f aventure, une très belle 
histoire vraie, celle d’un Fran¬ 
çais qui vit avec les Esqulm. x 
• Donnez-moi f hiver, donnez-moi 
les chiens. » Jean-Claude Qou- 
bert et Christian Proat sont 
allée le filmer dans sa cahute 
de douze mètres carrés, Font 
suM dans ses occupations quo¬ 
tidiennes. Il leur a raconté son 
existence, le froid, la philoso¬ 


phie des villageois «te tais 
comme aux, quand ce va mai, 
le rts». U a raconté comment 
il est venu après avoir fait 
rAMque et rOrient an stop, 
puis la Scandinavie, et an par¬ 
tant des glaciers norvégiens, son 
arrivée au Groenland : « la cla¬ 
que», et on le comprend, c‘est 
si beau. U parte avec une sim¬ 
plicité authentique, une vraie 
noblesse faubourienne, il dit les 
différentes sortes de glace, 
comme un vigneron chante ses 
vins. Un homme extraordinaire, 
qui s’entraîne pour rejoindre, 
seul avec ses chiens, te côte 
russe du pôle. Sa tête est pleine 
de folle logique. C’est un aven¬ 
turier, un personnage de Cen¬ 
drars dans flmmanse nature 
bleutée, fascinante, plus étran¬ 
gère que les plus grands déli¬ 
res galactiques. 

Dommage que les commentai¬ 
res des réalisateurs soient 
envahissante ef lourds, et qu’ils 
se soient enta obligés d’ajouter 
aux Images une musique pla¬ 
nante 8 te Pfnk Floyd. Pourquoi 
ont-ils eu peur du silence ? On 
l'imagina là-bas si pur. 

COLETTE GODARD. 


ANIMATION 


<LA FALAISE DES FOUS» DANS LE JURA 

Un dimanche au lac 


Il y a mojours dons Us fouies 
au eoü&at égaré. Samedi après- 
midi, le 6 septembre i Châtain 
(Jura), une mute petite Eüle en 

pleins rPF * f * Maman • A * ns un 

micro. Sans dire son nom. Elle 
déambulait sur la prairie, haut- 
parleur en main, raccrochée à ce 
£3 que lui avait piété ou préposé 
à la sonorisadoo, répétant • Ma¬ 
man, Maman». Et cela a fait 
sourire renains adultes qui ont vu 
là une imagp juste dm «mûmes 
de 1980 » : micro en tanin. 

Image. Car ce sont des images 
que rap p or te ra l'exausionoiste, an 
terme des deux journées de fête 
proposées nu le nmain de cuv- 
ping-caravaning du domaine de 
Cbaiain par La Salrimbanfai 
réunis eu l'honneur subit d’un 
tac de 220 hectares (profondeur 
45 mètres) a d'une falaise au- 
dessus du tac, haute de 75 mètres 
baptisée pour l'occasion « Falaise 
des fous». 

La c Falaise da fous » : un titre 
génétique pour «A* plus gronda 
rencontre dos Arts de la Rue, re¬ 
groupant plus de deux anus par- 
sidpnuts, foncsiounata em coopéra- 
tire, cirque, funambules, fanfares, 
musique mécanique, closons, memes, 
équilibrâtes, plasticiens volants, 
tnarwnuettas, emètna ambulant, 
théâtres, conteurs, chansons, fac¬ 
teurs d'orgues, cracbears de feu, 
show musique, bal, barbes à papa, 
esc. (sic), trente-six bernes de mise 
eu scène ininterrompues filmées 
par la troisième tbasne de t£M- 
vision française (rr-sic) (et cL 
FR 3 Dijon). 

Aux chiffres du style: 65 spec¬ 
tacles, J chapiteaux, 4 000 entrées 
à 40 francs nécessaires pour cou¬ 
vrir cour juste la fiais de l'opé¬ 
ration sans donner rien aux 
200 artistes, aux précisions sur ta 
coût du groupe électrogène, ta 
température de l'ean, le nombre 
da véliplanchistes, on préférera 
plutôt des images, et le souvenir 
d'une qualité d’atmosphère excep¬ 
tionnelle. 11 y a en, de tonte 
façon, beaucoup plus de quatre 
mille visitenzs. 

Etait-ce le beau temps d’été, 
était-ce la couleur turquoise puis 
tore qu’a prise l’eau do bc mou¬ 
vante a argentée à l’heure bénie 
d'après le coucher dn soleil? 
Etait-ce Thomenr résolument dé¬ 
tendue, activement décontractée, da 
responsables du r m anMnufn t, 
leur côté « entre copains, on se 
tutoie dentrée, on n’est Pas là 
Pour s’agresser, même s’il y a de la 
bagnole sur le parking »? (Et 3 
y en avait, de la bagnole). Etait-te 
ta gaieté da chiens qui gamba¬ 
daient entre tas tabla de ta bu- 


veuî où. tas serveurs savaient sou¬ 
rire, ou le bonheur des marmots 
s’acharnant sur tas structures gon¬ 
flables de conception simple et 
efficace 7 Etait-ce la mélancolie da 
manèges ou celle des (tin d'accor¬ 
déon entendus par-ci par-là et ac¬ 
compagnant notamment ta * chan¬ 
teuse réaliste» Annick Hémon ? 
Tout"cela, y compris le sentiment 
d'espace verdoyant et de oamre 
grandiose, avait on côté quasiment 
californien. On aurait pu, aussi, se 
croire sur la aves tranquilles da 
tac Balaton, ta dimanche. Venaient 
à l'esprit, sam une once d'ironie, 
da idéa sur ta bonne santé et 
la joies de ta famille. 

Et l’on était sommé cependant 
de réfléchir an sens (perdu ?) de 
ta tèæ, à l'esthétique indiscutable 
da feux d'artifice mis en scène 
par ta groupe Ephémère, qui a un 
vrai talent pour exploiter, sans 
moyens démesurés, là Lieux qui 
lui soor confiés. 

Et 3 ne faudra >«■ pas, dans no 
compte rendu de nature culturelle, 
omettre de citer ta groupe rock 
El vis Platiné, la < femme-dupi- 
tesn » dn Théâtre de VUnisé, tas 
détou rnements ■ » dn 

groupe Horopies et tas « prolifé¬ 
rations > de Biracalioul, ni de 
noter comment tas Frères Confet¬ 
tis» y vont de leurs marionnettes. 

Conclure en soulignait: que ta 
cirque Aligre avait faix faux bond, 
que ta « Diable blanc » (« haut 
funambule ») n'a pas marché sut 
son £3 pendant ta feu d'artifice 
(3 avait mal aux reins). Qu'im¬ 
porte- La conteurs contaient et 
la rrac henni de flammes cra¬ 
chaient. La downs < polyglotes 
polyvalents et polyphoniques » du 
ThéAtracide ont produit leur sbow. 
Si on cite ceux-là, c'est qu'ils sont, 
avec ta fou dateur de cette troupe, 
Michel Crespin, à l'origine de ta 
c Falaise da fans ». • Les artistes 
ont répondu â notre appel à came 
dn travail que cous poursuivons 
depuis dix ans », dit ce châtrent 
qui croit an métier da forains, R 
à la uéoessicë d'un cirque nouveau. 

Michel Crespin convient da 
ambiguïtés dn bénévolat en matière 
d'animation. La ■ Falaise da fous » 
c‘était, selon loi, nu pied de nez 
à ceux qui disent qu'3 n'y a pins 
de public. Ça a marché Cela 
n'entre pas dans la catégories de 
a l'art dramatique ». Cependant, 
da ‘ directeurs de maisons de ta 
culmre « ta directeur du Festival 
d'Avignon êtaienr présents à 
Châtain. Pour voir, oc peut-être 
manger de ta barbe à pipa : puis¬ 
qu’il n’y avait pas de diseuse de 
bonne aventure. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


VARIÉTÉS 


Cent ans d’opérette à Mogador 

De Jacques Offenbach à Vincent Scotto 


Cent ace, c’est vite dit 1 La revue 
en deux acta de Pierre Gneirard 
(commandée poux ta saison d’Aix-en- 
Provence eu août 1977 a qui a fait, 
depuis, tue série de galas) n'est pas 
une brillance rétrospec ti ve historique 
comme II était une lots l'opérette, 
créée en 1972 an Palais-Royal R 
reprise, deux ans plus tard, à Bobina 
Si Offenbach a Vincent Scotto y sont 
représentés par des pots-pourris an 
fmal dg chaque acre, tas retenus 
par l'auteur appartiennent surtout ans 
années 20-30. 

H est dommage que Pierre Gneirard 
n’ait pus poussé sa sélection plus loin 
dans cette direction. Car 3 y a beau¬ 
coup à redécouvrir du côté de chez 
Chrisriné, Maurice Y vain et Raoul 
MorettL Mais ce spectacle mise (Fran¬ 
cis Lopez y compris) sur ta goût de 
l' op ér e ric, toujours chère aux Français. 

Pierre Gneirard r Jean-Paul Burle 
assurent tas en chaî n emen ts r chantent. 
Luc Barney, toujours dynamique, r 
J acqueline Guy, excellente fantaisiste 
qui a da façons d’actrice de boule¬ 
vard. mènent ta jeu. Deux jolies 
chanteuses donnent b note de charme. 
Elya Weisman o e» nés bien. Patricia 
Jumelle, en vedene dans l’hommage à 
Offenbach a Trois valses, force jusqu'à 
ta stridence, tas effets presque bottas, 
une voix pourtant chaude r souple 
qu'elle devrait ménager, car elle porte 
suffisamment et n’a pas besoin de 
cette fausse performance. 

Le théâtre Mogador, qui avait donné 
début jniltat un nombre limité de 
représentations de cetre revue, vient 
de ta reprendre jusqu’au 14 sep¬ 
tembre. Il se montre ainsi en-dessous 
de sa possibilités, même si ta spec¬ 
tacle ne manque pas d'agréments. La 
très belle récréât ion, l’hiver dernier,, 
de C Auberge du cheval blanc par 
Nicfc Vartan R sa compagnie, o suffi— ' 
somment indiqué comment pourrait, 


revivre xwc édat ce temple de l'opé- 
retre, qui jouait jadis à bureaux fer¬ 
mes pendant da mois. 

JACQUES S1CLIER. 

■* Théâtre Mogador. 


Chansons 

des troubadours. 

Députe le début du siècle, fart 
des troubadours n’a cessé dftn- 
triguer les musicologues. De 
nombreux poèmes accompagnés 
d’une notation musicale nous 
sont parvenus et, comme on 
pouvait S’y attendre, s’agissant 
d’un art où la part de l’inter¬ 
prète était considérable, dans 
des versions divergentes. 

Cest dans la double intention 
de satisfaire les etudiants et les 
interprètes que l’Institut <Fes- 
tudis occitans de Tolosa a 
confié à Ismael Fernandez de 
la Cuesta la réalisation d’un 
recueü exhaustif où figurent 
les principaux auteurs dont les 
mélodies sont fidèlement trans¬ 
crites (et, lorsqu’il y a Ueu, 
dans les différentes versions 
connues) en notation moderne, 
mais naturellement sans aucune 
indication rythmique. Les poè¬ 
mes sont tradutts en quatre 
langues (français, allemand, 
anglais, espagnol) ; une analyse 
formelle et une bibliographie 
accompagnant chaque chanson ; 
les bujgraphms et la description, 
du manuscrit sont en langue 
d’Oc, ce qui ne représente pas 
pour les tenante de la langue 
d’ail un effort bien considè- 
„ râble. ~ G. C. 

★ Las Ccnçons delà trobadon. 
Institut d'rasucüa occitan* de To¬ 
losa. 836 pages. 
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EDWARD WOODKASD• JACcT THOMPSON* HÊSOS OU SAXOBAED: 

JOBT. ïtâTEHS *B?.7£2î B30TÏÏ 

aumii ïïi j*?.Li-Tr:rm îcsswa m>j «--'-.-■-lit.™ kj «< 


4 ans d’école pour devenir star 
ou garçon de café ! 


MHT R O *0 O IJ ) W Y N -M A Y RK présente lin film de ALAN I? AK Kl-Ii 

CHRISTOPHER GORE produit par DAVID’ DESïHÀ^t ALAN M ARSHALL 

rjàiîsé par ALAN PARKER : . . ;_ :, : .y- 

t MKTIK'COLtUl'-ItaïuieoriUîâite Ou film sur «tîsq'ucs *st •.■nssetiê* KSu l'Ol/YO' >!5Tfq . '•y. 

? L'.N K!LM MUTK<>:«0IX'"’)>\VLVYKH.!,’ïSTSttHLîE CAR0.(N’RMA-iNTEHJC*TI0N'A ï .CORPUflArii )N V : : ' 


«IRCAM et 

ensemble 

intercontemporain 


A PARTIR OU 15 SEPTEMBRE 


nc/i 


ANDRE DUSSOLLIER - GERARD LANVJN 


CHRISTINE BOISSON 


So/rtfa* 20 H 45. Matmé« Dim 17 H. 

Rettehi» Dim et-tun Soi 
uooùcn TlTïâtra -Aÿence*i FNAC 
T«1.322.7434. 


JACQUES BRAL 


SPECTACLES 


MERCREDI 


dxenvenub bl chamc* 

COnny-Falat», *• ■ (S54- 07—78} t 
ÜLCLO. MBrtKmf. » (225-18-45). 
BRIGADE «WfflUltt: VAUDOU 

aux rft«Maa t - ) : u-ojo. h» 
bsof, J* (225-18-45). 

ÇAUGUL4 (R.-An«.) (**) T. ng. ; 
ftuatM». S*- (3W-35-40). Montts 
Carte. ®*. (2*WBhW>. Hantte. 8* 
(T23-C9-2X) ; r.t OmamoaMm. 
H al ton. l« (287-49-70), Montpar- 
. noam. sa. C fS-M-U-m. faimlèf. s> 
(7*6-49-07) ; . Kaglo-OonVHKltloil. 16* 
{82S-a0-M)rCRfGbr4Mb*. U* (52*. 
48=81). 

■CASTE STOP TÜB WJSK CAO ta : 
FanmMxmt-Od4oa. te (325-68-03), 
PubHfite-Klystea, 8» (7~>?6-Z3). p*_ 
rmnjohut-ElyateC. te (350-49-34) ; 
t.L : Gsamous-lea-HaBflC, 1** 
(297-V9-M» : ntBmoanMlMinx 
2» (296-80-40) ; Paramount-Opéra, 
- 8* (742-56-31).. ftramo'xnt-Basttiia. 
12* (M3-TO-1*0. WW WBWflti. 
Wtm» . 13* (707-13-2 8). Pawonoaaa- 
MonHwmasM. 14* (32B-90-1D). P». 
rmuoimt-OrKam*. 14* (540-45-91), 
Convenaoa-Salnt-Cbaflac, 15* (579- 
3S-00K pxmnoanti - MaâtoS, 1> 
(7S8-3C-3C),- p a ÿ a i aa ant Montant , 
tre. 18* («oa-M-2S).' 

LA GUtUUKt NATIONAL» (XBp.) 

(ta) : BAutcfennie. j» «ss-n-ag), 

ESyséea-UucoIn. 8* OSMW*), P*s> 
n^astens. 14* (S39-8X-U) ; ri : 
Oroawt,UT-Haltei. 1* (297-^70). 
LE CHAINON MANQUANT Oft . 
BbIa) : BaptoMMli. 14* (329- 
98-34), Banwnnann. 9* fl lMHn. 
LE CHNXST S’EST ABBBXS AjBQLI 
(IL) ta : Swdlo «te la Harpe- 
Hachette. S * ( 033-08-48). Btnâla 

SupaQ. 14* (nb*3M8). 

LKfMÜntMtPO DK SA MAJESTE 
(A.) TA : umcMa. #• (3B9-92-H); 
' fî : Berlitz. 2* CK1-SO-33). Ifenf- 
p enûw 83 . B* (W -14- T7) - ■ 

CONTES PERVERS (P* J Hau»- 
ffi-rm. 9* (77047-»). 

LES DOIGTS DH MAKL* CL) (•) 
ta : Mercury. 8* (M2-T3-90); JS. s 
Paramount-Marivmra, S* (290-80- 

40». gaaanount- B a a t ÜK M» O**- 
. 79-17). Patamonnt - GÂtexte, l» 
(580-18-02). flmmfflint - Montps?- 
n « ni* 14 * (329-60-10). Pazasunno- 
Montmartro. 18* («MMB. 

DON GIOVANNI *. k) : 

VendOme. . 2- fHM7-d2)._ 

L TtMP nm CONTRE-ATTAQUE GL, 
ta) : Oaomnnt-Iaa H alte*. 1* 
. ( 297 -49 -70) s UjG.CL-Odtem, t> 
(323-71-08) ; My l pw a...». 0»- 
92-82) ; NcmnawHe. #• (339h4H-lfJ ; 
BUmTŒirw^teoWanwaMjJ^ 
25-02) : Tjr. : Hecs. ï* (238-83-61); 
BexUtz, 2* (743-80-33) ; UXÏXS^Oini 
de Lyon. 12* (343-ttI-M) : U.OÜ- 
OobeUOB. 13* (338-23-44): Mont- 
para aaee-Pathé. 14* f3ZZ-&-3S) ; 

OaomOat-StuL 14* (337-84-50) ; 

Qaamont - Convention. 19* (828- 
42-27) ; Murat. 10* (851-99-78) ; 
Vaplsr. 18* (387-50-70) ; Q&mnom- 
Oambetta, 20- (838-1048). 
ENQUETE SUE UN* PASSION 
(Ans- T. o.) : Palacw-Crols-NlTcn, 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lisses groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, _ 
sauf les dimanches et jours férfée) 1 


GA0M0HT CHflKPS-ELrSSEiïti □Dijs^~rM0irn , ARMASSE83rociqB^^°r H<UTEfH lHl£ renassssr 
GAUMONT HALLES vo MAYFA1R vo IMPERIAL PATHE^yFOOi^^sr 
CUCHY PATHE vf LES HATIONS VF GAUMONT CONVENTION vFcn^^r 


J. Dehronckart ; 23 h. 30 S 

E. Barret. 

CoapC-Chon (272-01-73). » h. 30 : te 
Petit Prince; 23 ù- : Baplad 
Oommâ lo B 

Cour des Miracles (MS-S-OO), 
K h. 30 : 1» MaHonette ; 32 h. i 
essayas donc nos £$ dal £f'. „ 
L’Echaadolr (240-98-27». 21 h. 30 : 

IL Boubln, O- Veichtoe- 
LTScume (542-71-18). 20 ?>_ j 

■ T nTiri B .w»nd» ; 22 h. : P. DeUotra*. 
Le Panai (233-91-17). is a. *». « 
L’une t p*"8 b ii rantre boit. 

Petit Casino (278-38-50). 1* M B. ï 
Hacontoa - mol ntn enfannt ; 
22 b- 15 ; *»u moment qu'on- n'est 
paa sourd. — IL 21 II r SI la 
concierge savait ; 21 h. 49 : 

B uaaPB A ouvre-moi. 

Théâtre de Dix-8«uta (606-07-49), 

20 h. 30 : Cabaret Chaud 7 ; 

21 h. 30 : Ma vie est on navet. 
Théâtre du Marais (278-07-03). 31 h. i 

Phèdre à repasser. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89), 20 h. 90 : Parte à mes 
oreilles, mes pieds sont an vacan¬ 
ces; 21 h. 30 : Bonjour les 
monstres. 

Les concerts 

t n nWT'.lir », Ifl h- - 90 : XI 8WOT1, 

piano (Schubert, Beethoven. Sa~ 
gaftv. Chopin). 

J as s. et folk 

Café de la Gare (270-82-51), 21 h. : 
Steve Lacy et Steve Fofets. K- Car¬ 
ter et O. Johnson. 

Chapelle des Lombards (238-65-11). 
20 h. 30 : J.-L. Chantempa, 
T>. Hamalr, K Jeanneau, 
J. F. Jenny Cliu*, B. Lubat, 
a Taxler ; 22 h. 45 : Los Baise ro». 
Cour des Miracles (848-85-00). 
20 h. 15 î Trio Carattnl. Fosset. 
Delaporte. 

Dreher (233-48-44). 21 h. 30 : J. Lyons 
Quartet. 

Petit-Opportun (236-01-36), 23 h. : 
X>. Lockwood. 

XV Festival estival 
de Paris 

(329-37-57) 

Conctercerle, 18 h. 30 ; Ensemble 
percevaL dlr. Q. Robert (théâtre 
et musique du Moyen Age). 

Salle Gavaau. 30 h. 30 : P- Badura- 
Skoda (Mozart).- 


Les théâtres de Paris 

Danois (384-72-00). 21 h. : Théâtre 
’ Innocent. ^ 

Fontaine (874-74-40). 20 b. 45 : 

Tupac-Toaoo. la Balaon d*Ja 
mtoolre ; 23 h. 30 : la Bévolte 
dea oo lombes. 

Hachette (328-38-89). 20 h. M : la 
Cantatrice ohauve ; 21 h. 30 la 

La^Sh » (5 44-57-84). X. U h. 30 : 
gn oo m p a gnle d*Ap o ll inair e : 
30 h. 30 : Haute earveUtesce ; 
22 h. 15 : MdUy BJuooul — XL 
IB h. 15 : Idée fixe ; 20- h. 30 : la 
Double inconatanee. — m. 
18 h. 15 : Parlona français; 
22 h. 30 : Notre-Dame da l'Infor¬ 
matique. 

Neaveantés (770-52-70). 21 h. : un 
clochard dans mon jardin. 

Palais des glaces (607-49-93», 20 b. 30 : 

La Parré sifflera trois fols. 

T. A- L - Théâtre d’Essai (274-11-51), 

20 h. 45 : Compartiment non- 
fumeurs. 

Théâtre d’Edgar (322-U-42). 20 h. 45 : 

&□ plein daaa te mille. 

Théâtre de Poche (548-82-97), 

21 h. : la Branler. 

Les chansonniers 

Caveau de la Bépnbltqua (278-44-45). 
M h. : Sans 1e mot « cun », 
mmninm-, la dialogua n’est plus 
possible- 

Deux-Anes (806-10-26), 21 h. : 

. Pétrole— Ane. 

Les cafés-théâtres 

AU Bm On (296-29-35). 20 h. 15 ! 
la Voix humaine ; 21 h. 15 : la 
CaUeetlon ; 22 h. 30 : la Revanche 
de TJ an a . 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 
20 h. 30 2 SL Sarda Génération 
Hollywood ; 21 h. 45 : Naphtaline. 
Blancs - MaoUnu (887-10-70). 
20 h. 15 : Areuh = MC2 ; 21 h. 30 : 
G. Cuvter. 

Café d’Edgar (320-85-11). ï. 20 b. 30 : 
Saura siamoises cherchent Mies 
siamois; *l h. 30 : Couple-mol le 
souffle ; 22 h. 30 ; las Deux Suissee.- 
-D.fi b. : Popeck ; 23 h. 30 : 
Roger Manon. 

Calessaten (278-46-42), 22 h. : Jao- 
qaea Cbmrby. 

te Clown (J&MMM4). 22 II 30 : 
car Conc*. 

Connétahle (277-41-40). 22 h. 30 : 


LES FILMS NOUVEAUX 

ATLANTIC erre, film améri¬ 
cain de Louis Mo Uc ( tj), — 
Ü.O.C. Danton. «• (309-42-62) ; 
n.G.C. Odéon. 8* (325-71-08); 
SlARlta. 8* (723-68-33) ; Nor¬ 
mandie, 8* (359-41-10). - 

VI. : S«x. 2* (230-83-OT) f 
n.G.C- Opéra, 2* (281-50-32); 

. Osméo. 0* C3«-«0-44) ; UM 
Gara de Lyon. 12* (343-01-39) : 

. MUamar, Î4‘ (320-82-52) : M> 
trak 14* (539-52-43) ; MtoB, 
lf* (851-99-75).' 

LOfiLOD. film français de Mau¬ 
rice Plaint (*) : Gammsn 
Les Balles. 1» (297-49-70); 
Barttts. 2* (742-60-33) j Q«dn- 
tefœe. 5* (354-35-40); Quitte 
Latin. S* (328-84-65) ; Pagode. 
V* (705-12-15) ; Montparnasse 
83, «• (544-14-27) ; Cotisée. * 
(359-29-40)) ; Nation. 12* (JO- 
04-67) ; Fauvette. 19* (331- 
56-88) ; Gaumimt-Canventton, 
15* (828-42-27) ; Mspfalz, lf 
(525-27-06) ; CUcby - Patbâ 

18* (522-46-02). 

PASTORALE, film sovlftttque da 
Ocar fosagllaal (va) : O» 
mon. IP (544-28-80). 


□ramas 


LA BANQCIBRS (F.) ! Onaont-lM 
HatteO, I** - (297-49-70) ; RlcheUaa. 
2» (233-53-70) ; St-Oermoln BuKUo. 
5* (354-43-73) ; SauWfttuUIa. 6* 

(633-79-38); Ambassade, 8* (359- 
-19-08) ; Franoa-BtyBéos. 8» (733- 
71-11) ; Bt-Laaara Paaouiar. B» 
■ (387-35-43) ; Paramount-Opérm, B* 
(742-56-31) ; Nation, 2» (343- 

04-87); Athéna.- 1» (343-07-48)1 
Fou veste, 23» (331-80-7*) ; Mont- 
parnasse-Pathé, 14* (322-19-23) : 

Parnassiens. 14* (329-83-II) : Oan- 
mont-Coc vwntk»a. 15* (828-42-27) ; 
Gaumont-Sud. 14» (327-84-30) ; 

Victor-Hugo, 1» (727-49-75) ; We- 
pler. 18* (387-50-79) ; Ga u mon t» 
Gambetta. 30* (636-10-96). 

U BAS DU TELEPHONE (F.) <*) : 
CJG.C. DeatOSL * (329-42-62) ; 

paxaxtumm-Eiyâém. 8* (359-W-34) ; 
PubUda-Klyaées, 8» (720-71-22) ; 

Faramount-Opéia. 9* (7^-58-31) ; 
Max Unûer. 9» (770-40-04) ; Pars- 
mount-BasUDcv 11* 0*3-79-17) ; 

- Paramonnt - Gâterie, 1» (880- 

26-63) ; panuaonnt-MontpanuuBu, 
14* (329-90-10); Paramount-Or- 

léans. lé* (0*0-4 5-91); Convention 
Setat-Cbaiiee. 15* (579-33-00) ; 

Faesmoune - MatUot, 17* (758- 

. 24-24) ; Paramoont - Montmaxtce, 
18* (606-34-25) ; Secrétan. lfl*~(206- 
71-33). 


La Cinémathèque 
Les films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de trcltt ans 
(*•) aux moins de dlx-tmtt ans. 
Chaînât (704-24-24). relâcha. 
Beaubourg (278-35-57), 15 11, 
Le patrimoine cinématographique 
français : Poil de Carotte, de 
J. Dn vivier ; 17 h. ; Loin vers l'est, 
de T. Browning; 19 h. ; Histoire 
d'un acteur ambulant, d'.Y o*u_ 


et dans tes meilleures salles de 1a périphérie 


Les exclusivités 

ALISN (A_ va) : Broadway. 10* 
(527-41-I6J. 

AMERICAN GIGOLO (A, TA) Bt- 
Mlchel. 5* (326-79-17) : Para- 

moun t-Clty. te (562-45-78). 
ANTHRACITE (P.) ; Q«umoat-LM 
Halles. I» (297-49-70): impérial, 
2* (742-72-52) ; St-Garmaln-VH- 

laga, 5* (033-79-38); M s rig oa n . 8* 
(359-02-82) ; Nation, 12* (343- 

04-07) : Olympia. 14* (842-07-42) ; 
Paruaesleps, 14* (329-83-il) ; Oam- 
bronas, 15* (734-42-96). 
APOCALYPSE NOW (A^ ta) (^) : 

Denfert. 14* (35<-oa-U). 

BABY CART. L’ENFANT MASSACRE 
(Jap., ta) : Luxembourg. 0* (633- 

97-77)- 


EXTASE CTchéc, ta) ; Olympe 
14* (543-67-42). 

LES FAISEURS DE SOIS® 
(Suis.): Manua. 4* (278-47-88). 

LA FEMMX INTEGRALE (MO \ 
Ü.G.C- - Danton. 9* (329-42-® î 
FalaUMtes-Azta. 3* (272-02-9® î 

- Bspaee-Gsltét. 14* (320-99-34). 
cnrna shelTER, THE BOUOm 
STONES (A, ta) : YldéoatO» 
«• (325-60-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIS JA¬ 
VA) (**) : O.GXL-Odéon. 0* g»- 
71-08) ; Ermitage. 8* (359-15-U) ; 
TJ. : Box. 2* (236-83-03) ï Htfdgr. 
9* (770-11-24) ; Mi remer. 14* (320- 
SBSZ1 ; Mistral, lf* (33B-5S-Ç) ; 
U.GX».-Gobelim» 13* (336-23-M) ï 
Magic-Conrendcm, is* (aas-iM® ’ 
CUchy - Pathfi, 18* (523-37-41) i 

Secrfltan. 19* . (206 -71-38). ^ 

SK Y AXS CRAQUER (Fr J : BlaxntA 
8* (723-69-23). _ 

JE SUIS .PHOTOGENIQUE (ÎU 
VA) : Epée-de-Bota. S* <337-67-4^- 
USAMES CONTRE KRAMER JA¬ 
VA) î Marignsn. 8* (859-WP0® ; 
VX î CaprL B* (5OS-U-00). _ 

MAIS QUTSST-CB QUE J’AI PJH 
AU BON DIEU— 7 (IV.) ; Bttb»* 
.Heu, 2* (233-56-70) : Montpar¬ 
nasse 88, 6* (544-14-27) t Criiaé#. 

, B* (339-29-46) ; Gaumont-Oonveo- 
tlon. 10* (828-42-27). _ 

LA MAUDDtTION DE LA YAU** 
des so:b (a, vj> : Pammount- 
Qpém. 9* ■ •M-BO-Sl). 
MANHATTAN (A. va). 1 J. CoCtte* 
5* (334-47-62). 

UE MARIAGE DS MARIA BBAOT 
(Ail. ta) : CZanr-Pislam. v 

■ (354-07-78) 

MON ONCLE D*AJHERK2CB (Fr.) ! 
. HaatafeuuiOi 6* (633-79-381 : EW* 
afiea-LliiCOltt. 8* (3S8-30-Z4) ; Saa*- 

■ Lazare Paaqoter. 8* (387-85-4®* 
Paraasslau. 14* (329-83-U) ; PJW*« 
Batnt-Jacqnaa. 14* (589- 68-42). 

LES MONSTRES DE LA KKB 
va) : Ermitage, 8* (359-15-71) ï 
ri. • Ü.O.C.-Gare de LytHL ^ 
(343-01-39) ; U-G-G.-GobeUno. lf- 
(336-23-44) ï Mtromar, 14»_(328- 
89-52); Mtefimi, 14* (539-32-43)1 
Tourallee. 20* (864-61-96) 


La Ville de Paris 


abonnements 80/81 
dernières semaines 

40 concerts 
3 séries d’ateliers . 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 

brochure sûr demande : 

EIC 9, rue de l'Échelle 
75001 Paris - téL 26054^7 


en co-production avec le 

FESTIVAL ET AUTOMNE A PARIS 

Hommajçc i Igor Stravinski 

THÉÂTRE DES 
CHAH PS • ELYSÊES 
Dû K) au 21 Septembre 

THE neUI-VORK 
CITV BALLET 

3 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

ORCHETTRE COLOnnE 

Location: Théine, Agenças 1 
L 6t par Téléphona 22S 4436 ^ 


Un bon film, c’est idéal p'our bien commencer votre semaine. Vous profiterez de là 
réduction du lundi. C'est moins 30 % 

Et fl existe également d'autres tarifs préférentiels. Renseignez-vous aux caisses. 

LECMEMA DU LDNDI, C'EST MOINS 30 %, 

CETTE R£DUC710N EST VALABLE DANS LA PLUPART DES SALLES 


MERCREDI 10 SEPTEMBRE 


Page 14 ■— LE MONDE —— Mordi 9 septembre 1980* 

















LE MONDE *— Mardi 9 septembre 1980 — Page 15 


SPECTACLES 


CHASSE 


racrzz, RETOQR VERS L’ENTER 
(A, VA) : OÆJX-Mftrbenf. Ô* 
(225-18-45) î Ti • a.O a-Opfak • 
(261-50-32). 

TIRW-YOBK GOprKenON (A^ 

(«) : Camôo, s* (MS-fle- W ; 

Maxévllle, 0- 1770-72-80). 

LA (TOIT, ON RODEUR (Austr N ta)' 

(•) : motMb-Lm asiles, i« (236- 

_ 71-72) ; Olymplc. 1** (5424742). 

ODO TOUM (Suis.) : La Clef. S* 
(337-90-90» 

LA PETITE SIRENE (Fr.) I U.G.C.- 
OpAnv. 2* (261-50-32) • U.G.O^ 

Odâoo. 8» (325-71-08) ; Bretagna, S* 
(223-57-07) : Biarritz, 8* (733- 

69-23) : Caznëo. 6* (241-6644) ; 

14-JuUlefc-BaHt; : tf (3S7-S0-8n - 
Mistral. 14* (533-5243) ; 14-Jutllet- 
Beaagrenelle, 15* (575-70-70); F-- 
ramouot-GalRHe. 13- (KO-16-03). 

FILE OC FACE (Fr.) : Box. 2- (236- 
85-93) î UG-C.-Opéni. 2- (261- 

50-32) : Bretagne. 6*. r222-57-9T, 
U.Q C.-Danton, fia (32942-62) : Er¬ 
mitage. 8* (350-15-71) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; Camèo. 9* (248-66-44) ; 
UG-C-Gnro de Ipom, 1S> ^343- 

01-50) ; U.a&-ChfteUxiB. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5043) ; 
Magic-Convention, 19 (838-23-«4< : 
Marat. 16* (651-99-75) ; Secrfitan. 
19* (206-71-33) ; Parxmotmt-Man- 
lot, 17* (758-24-84) ; Parsmortmt- 
MooDnartre. w (eos-34-ss). 

LE PRE aU v.oj : 14-Jumet- 
Pamaaae. 6" (326-58-00). 

LT PRISONNIER DE *LA RUE 
(Fr.) : Salnt-Stearm. 5* (354- 

50-91). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
■ A. 7 . 0 .) : Studio de la Harpe, 
fi* (354-3540) : Balzac. B* (561- 
10-60) 

LE ROI ET LTOISEAU (Fr) : Cl- 
nocbe Saint-Germain, 6* (633- 

10-62) ; Saint-Ambroise. U* (700- 
89-16) ; Studio de l'Etoile, 17 * 
(380-19-93) 

ROSS LA BOURRASQUE (Fr.. It.) : 
B.eovenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

LE SAUT DANS LE VIDE OU 
v.o.) : Epte de Bols. 5» (337- 
5747) h, ap- 

SBERLOCE HOLMES ATTAQUE 
L'ORIKNT-EXPRESS (A- ta) : 
Le Clef. 5* (337-90-90) h. sp. 

LEO SOUS-DOUES (Fr.) : CaprL 
2- (508-11-69) ; Marignan. 8* (359- 
93-82) : Montpamssee-Pathé. 14” 
(32 2-10-23). 

THE ROSE (A, va) : ginopepo- 
rama, 15* (306-50-50) (70 mm) ; 
Hantefealllc. fl* (633-79-38) ; Bai¬ 
sse. 8* (561-10-60). - 71 ; Ter- 
nos. 17* (380-1041). 

LE TONNERRE ROUGE (Csa.) : 
Action Christine. 6» (325-85-78) ; 
Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

LL TROUPEAU 'fore, va) : Ra¬ 
cine. B* (63343-71) ; U-Jnlllet- 
ParaasK. 6* (338-58-00) ; 14-Jull- 
let-BastUle. Il* (357-90-81) : 14- 
JulEet - BeaugraneUe. 15* (575- 

79-79). 

UNE SBtfAINE DE VACANCES 
(Fr.) : Studio Alpha. 5* (354- 
3947) ; Paraaacunt-Ctty, 8* (562- 
45-76) ; Paramount - Opéra. 9* 
(742-56-31) : Paramount-Montpar- 
aaree. 14” (329-90-10) 

LA VIE DE BRIAN (An|L. t A) : 
Cluny - scotea. 5* (354-20-12) ; 

Ü.GC. Marbetxf, 8* (225-1845); 
OG.C. Opéra. 2* (261-50-32). 

TANKS (A- v.o) : Palace Crotr- 
Nlvert, 15* (374-95-04). 

Les grandes reprises 

L’ARBRE AUX SABOTS OU va) ! 
Bonaparte. 0* (32611-13). 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 


BLOÛD (A, va) : Action-Ecoles, 
5* (388-72-07). 

BARRT LVNDOR (Ang u va) : Stu¬ 
dio Cujas, 5* (354-89-22) ; Parts. 8* 
(359-53-99). — VX ; Impérial. 2- 
(742-72-52). 

LA BLONDE ET MOI (A. v.o.) : 
Studio Bertrand. 7* 1783-64-00). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (F.) ; Forum-Ci¬ 
ném a. 1» (297-53-74). 

CHINATOWN (A_ va) : Luxem¬ 
bourg, «• (633-97-77) ; Elysées- 

Potot Show, 9* (22847-29). 

LES DAMNES (XL. va) (•> : Quin¬ 
tette, 9* (354-3540): Pagode. 7* 
(705-12-15) ; Elyaèea-IJnnoln. B> 
(359-36-14). — VJ. : Montpamasse- 
PatÙft. 14* (322-19-23). 

DELIVRANCE IA- V.f.) [*■) ! Op6- 
ra-Ntgbt. 2* (296-62-56). 

LA DERNIERE FEMME OU va): 
Palace-C rois-Ni vert. lS* (374-95-04* 

LA DEROBADE (P.) (*) : Hauea- 

mann. 9* (77047-55). 

DERSOU OOZALA (SOT, VA) : St- 
Ambroise. U* (700-88-16). V- 8- 
D- 20 h. 

LES DDE COMMANDEMENTS (A- 
va)- : Uarignan. 8* (359-96-82) — 
VX : Richelieu. » (233-56-70) ; 

Athéna, 13* (34847-48) ; Fauvette. 
13» (331-60-74) ; MoDtpamoase- 

Pathé, 14» (322-19-23) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; CUchy-Patbé. 
18* (522-37-41) ; Gaumont-Gam¬ 

betta. 30* (636-10-98). 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GRANT (A. vX) : Richelieu. 7F 
(223-56-70) ; Marignan. 8* (369- 
93-82) ; Royale. 8» (265-8246) ; 

Montparnasse - FatbA 14» (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ; Cllchy-PBthê. 18* (532- 

3741). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FJ: 
Ranalagh, 16» (288-6444). 

LES FRAISES SAUVAGES (SufitL, 
va) : Studio dea Ursuttncs. 6» 


va) : Stué 
(364-38-19). 
OOLDUNGES 


OOLDUNGEB (A, vu.) : Para- 
mrmnt-Clty. 8» (502-45-76). — 

VX : Paramount - Marivaux. 2» 
(2964040). 

LE GRAND FRISSON (A, va) : 

studio Bertrand. 7* (783-6448). 

LE GUEPARD (IL. va) : Le Clef. 5» 
(337-90-90) ; UjG-O. Marbeuf. B» 
(225-1845). . 

nam (A, va) : ^Palais dea Arm. 3* 
(372-62-98). 

HISTOIRE D’O (Fr.) (•*) : Aetna' 
Champo, 5* (354-5140). 

EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
au VX) : Richelieu. 2* (233- 
56-70). 

JEUNE BT INNOCENT (A, va) : 
14 JulUet-Beaogrenella, 15* (575- 
79-79). 

JOHNNT GOT HIS GUN UU va) : 

La Clef. 5* (337-90-90) 

LE JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Frj : Forum-Cinéma. 
1*' (297-53-74) ; Studio de la 

Harpe, 5* (354-3443) : Saint- 

Lazare Pasquler. 8» (387-3543) ; 
Parnassiens, 14» (339-83-11). 
LAWRENCE D’ARABIE (A_ va) : 
George-V. 8- (562-4148) : vX : 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Cambrons*. 
15* (73442-96). 

LA LUNA (XL, va) : Opêra-Nlght. 
2* 1296-62-56). 

HA FEMME EST UNE SORCIERE 
(A, va) : Noctambules. 5» (354- 
42-34). 

LA MARGE (Fr.) (**) : LB.C, 2* 
(236-53-51} ; Quintette. 5- (354- 
3540) ; CoÜSée. 8» (359-2946) : 

Cambronne. 15* (73442-96) : cu- 
chy Patbe. U» (522464)). 

LE MESSAGER (Ane- va) : Palace 
Croix-Nice», 15* (374-95-04). 


MIDNIGHT ESPRESS (A, vX) 
(**} ; Capri, 2* (508-11-89). 

MON ONCLE (Fr.) ; Ctuoohe Saint- 
Germain, B* (633-10-B2). 

MONTS PYTHON. SACRE GRAAL 
l An S- *0.) s Cluny-Ecolaa, 6* 
(354-20-12). 

MORE (â„ va) (**) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

MORT A VENISE (AUft, VA) ! 
Studio Màdiçla. 5* (633-35-97) ; 

Paramount-City. 8* (56245-70) ; 

vJ. Paramouns-Mam&ux. 3* 
(298-8040) ; Paramount-Ga laxls. 

13* (580-18-0S) ; Paramount-Mont- 
pamasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mouut-MalllOt. 17* (758-24-24) ; 

Pasay. 16» (288-62-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AUBES 
(It- va) : Champo. 5* (354-51-60). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL. 
v.o.) : A Bazin. 13* (327-74-39). 

LES OISEAUX (A, 7.0.) : Luxem¬ 
bourg, fi* (633-97-77) l Elyséea 
Paint Show. 8» ( 225-67-29) ; Action 
La Fayette. 9* (878-80-50). 

PAPA D’UN JOUR (A. v.o.) : Ma¬ 
rais. 4* (27847-86) ; Salnt-andrA 
des Arts. 6» (32648-18). 

LE PARRAIN 1 et U (A* uoj î 
TempUsrs. 3* (272-94-56). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

VD J : Q uintette, 5* (354-3540). 

QUINTET (A* vx>.) : Lucamaire. fl* 
(544-57-34). 

RUE DE LA HONTE (Jap., va) : 
Saint-André des Arta. fl* (936- 
48-18) : 14 Juillet-Parnasse. 6* 

(328-58-00). 

SCARFACE (A., va) : Movtes lee 
Halles. 1« (326-71-72) ; Salut-Ger- 
maln Hachette. 5* (633-79-38) ; 
Olymplc Saint-Germain. 6* (222- 
87-23) ; Geumont-Champs-Elysées. 
8 e (359-04-67) : Olymplc, 14* (542- 
6742) ; Para asmena. 14* (326-83- 
11) ; 14-JuUlet-Baatllla. U* (357- 
90-81) ; 14-JuUlet-BaaugrenellL 
15* (575-79-79) 

LE SUCRE (Fr.) : Sapace-Oalté. 14” 
(320-99- 34) 

TAXI DRIVER (A„ VA) : PubUMs 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; 
Publlda Matignon. 8* (359-31-97) ; 
vX : Paramount-Marlvaux. 2* 
(296-8040) ; P aram onn t-Mon t- 

par nasae. 14* (329-90-10). 

THE G BT A W AS ( A_ ». T.) : Holly- 
wood-Bouievard. 9* (770-1041). 

LE TIGRE DU BENGALE : LE 
TOMBEAU HINDOU (A. VA) : 
Marais. 4» (27847-86) en alter¬ 
nance 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE» (A_ va) (*•) : Clnocbe 
Saint-Germain, 6» (633-10-82). 

TESS (Pr.-Brio. v. an g.) : Templlsra. 
3» (272-94-56). 

LE TRIO INFERNAL (Fr.) : le Clef. 
5* (337-90-90) 

LES TROIS JOURS OU CONDOR 
(A^ v-o ) : Lnoemalxe. 5* (544- 
57-34)._ 

UNE NUIT A CASABLANCA (A„ 
v.o.) : Studio Logoe. 5* (354-26-42). 

UNE VIE DIFFICILE (IL. VA) ! 
Epée-de-Bola, 9> (337-5747). 

LES VALSEUSES (Fr.) (**) : Balzac. 
8* (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A., v.o.) : Palais dea 
Arts. 3* (27242-98) : vX : O.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32). 


POUR LES SALLES VOIR 
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Les parlementaires 
et la question cynégétique 


Dans son numéro du mois de 
septembre (numéro 339). la revue 
Plaisirs de la cfiasse publie un 
important dossier, intitulé s Les 
parlementaires et la chasse a. 

Trois questions ont été posées 

Aux différents interlocuteurs, 

SUes portent sur les intentions 
d'intervention envisagées par les 
uns et les autres ; sur la déli¬ 
cate question des rapports entre 
la chasse et l’agriculture, et en¬ 
fin sur la formation des chas¬ 
seurs. 

Parmi les réponses publiées, on 
notera, notamment, que pour 
M. Paul Qranet, président du 
groupe Chasse et pêche de 
l’Assemblée nationale, «de tout 
temps, les chasseurs ont été des 
protecteurs, sinon le gibier aurait 
aujourd’hui disparu, et la chasse 
n’existerait plus ». 

Pour sa part, EX Jacques Me¬ 
nant, président du groupe séna¬ 
torial Chasse et pêche, indique 
qu’ « il faut aboutir à un équi¬ 
libre entre le nombre des chas¬ 
seurs, r aménagement du terri¬ 
toire cynégétique, le respect 1 fan 
plan de tir et un esprit tout à 
fait sportif ». 

Enfin, M. de Cornac, président 


Hfl'awHce» 

— Katty COHEN et Jean - Pierre 
HASSOÜN sont heureux d’annoncer 
la naissance de 

Déborah, Julie, Chawé, 

le 26 août 1680 . 

27, rue Parmentier, 

93100 Montreuil 

— M. HAMIDA - BOUGATTAS, sa 
femme Hayet, née UHabet, et leur 
fille Cyrine sont heureux d'annon¬ 
cer la naissance de la mignonne 
Monna, 

lundi 1** septembre, à B ta. 30. 
Hôpital Louls-Mourler. Colombes. 

— M. et Mme VALETTE et Ber¬ 
trand ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Béatrice, 

le 5 septembre 1980. 

5, allée Nicole. 78400 Chatou. 

Mariages 

— M. et Mme Alain MABSILLE, 
M. et Mme Guy MEKSTKKS, 
sont heureux de faire part du ma¬ 
riage de leurs enfants. 

Aude et Fr anck. 

qui a été célébré le 30 août 1980. en 
l’église de Balnt-Gratlen (Val- 
d'Oise) . 


Mme et M. Jean IL LA, 

Mme et M. Jacques BAG Oit Y, 
sont heureux de faire part du ma¬ 
riage de leurs enfants, 

Isabelle et Guillaume, 
célébré en l'église de Carolles (Man¬ 
che), le samedi 30 août 1980. 

15. rue Lakanal, 75015 Paris. 

14. rue Pasteur, 78110 Le Véslnet. 


Pgcèa 

— Mme Claire Bonin, née Brunet, 
et ses enfants font part du décès de 
M. André BONIN, 
Ingénieur a.m 

survenu A Valence (Drôme), le 

18 août 1980. 

L’Inhumation, en présence seule¬ 
ment de la famille, a en lieu le 

19 août 1980 su cimetière de Saulce- 
sur-Rhône, dans la plus grande sim¬ 
plicité. 


— Mme Guy Deroy et ses enfants 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Guy DEROT, 
expert-comptable, 
survenu le 31 août 1980. 

Les obsèques ont eu lieu le 5 sep¬ 
tembre 1980, à Fontenay-sous-Bols. 
5, rue Plerre-Sémard, 

94120 Fontenay-sous-Bols. 
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de rintergroupe Chasse et pêche 
au Conseil économique et social, 
estime souhaitable que cette 
assemblée soit chargée de pro¬ 
céder à une étude sur la chasse 

et la pêche. H considère, par 
ailleurs, que, depuis de nom¬ 
breuses aimées, chasseurs et 
pêcheurs ent pratiqué une poli¬ 
tique de protection de la nature 
et de la faune. 

Dans les partis 
politiques 

Pour M. Bernard Pons, secré¬ 
taire général du BJP JL : « La 
chasse est un des moyens de 
lutter contre la désertification, 
car elle implique Ventretien de 
zones désertées, et notamment de 
zones forestières. » HL Pons rend 
également hommage h 1 l'action 
bénéfique et généreuse des socié¬ 
tés de chasse qui luttent à la 
fois contre le vandalisme et les 
ravages de Vabandon de la nature 
à eUe-mème b. Ces arguments 
sont repris par AL François Léo¬ 
tard, (TJX)!?.), secrétaire natio¬ 
nal pour l'environnement, qui, 
pour sa part, déclare : « La 


— Les associés et collaborateurs 
d'Audit de Prance-SODXP font part 
du décès de 

M. Guy DEBOY, 
associé-fondateur, 
expert- comptable, 
commissaire aux comptes. 

60, rue du Rendez-vous, 

75012 Paris. 


— Mme veuve Bedios Essaballan. 

Et tonte sa famille, 
ont la douleur de faire part du 
décèa d& 

Haïfa ESSARAL1AN. 
survenu le 6 septembre 1980. 

Les obsèques auront Uen le mardi 
9 septembre, à 14 heures. A l'église 
catholique arménienne Saint-Croix- 
Saint -Jean, 13. rue du Perche. 
75003 Paris. 


— Solsy-Boua-Montmareney. 

Mme Etienne-Auguste Fayolle, son 
épouse, 

M. et Mme Francis Fayolle, 

Mme Brigitte Fayolle. 

Mme Philippe Fayolle, 
ses enfants. 

Toute la famille. 

La direction et le personnel des 
Etablissements Fayolle, 
ont la douleur ds faire part dxt 
décès de 

M. Etienne-Auguste FAYOLLE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
entrepreneur de travaux publics, 

survenu le 5 septembre 1980, dans 
sa solxante-qulnzlème année. 

Les obsèques Ber ont célébrées le 
mardi 9 septembre 1980. à 15 h. 15, 
en l'église Saint-Germain de Bolsy-. 
soua-Montmorency (95). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

3. avenue Kpllermann. 

95230 Solsy-eoua-Montmorency. 


— M. Jean - Pierre Halévy et ses 
enfanta. 

M. Dominique Halévy et ses 
enfants, 

M- et Mme Bruno Reyre et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Elle Halévy et leur 
mie. 

M. et Mme Philippe Halévy et 
leurs enfants, 

M. et Mme Louis Joxe et leurs 
enfants, 

Mlle Llsbeth Vaucalre, 

Mme Cora Vaucalre. 

Les ramilles Vaudoyer, Bre&uet et 
Langlois-Berthelet, 
font part du décès de 

Léon bat.kW r 

survenu le samedi 8 septembre 1980. 1 

Les obsèques auront lieu le mardi 
9 septembre 1980, en l'église Saint- 
Germain- l’AuxetTOla. A 8 h. 30, et 
au cimetière Montmartre, à 9 h. 30. 

39. quai de l’Horloge, Paris. 

45. quai Carnot. Saint-Cloud. 

23, rue de la Ferme, 

Neuilly-sur-Seine. 


— Mme Jean-Pierre Lalr, 

M. et Mme Jean-Claude Lalr et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jacques Lalr et leurs 
filles, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean-Pierre LAIE, 
survenu à Grenoble, le l* r septem¬ 
bre 1980. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité familiale le Jeudi 4 sep¬ 
tembre 1980 fa Lyon. 

07220 Viviers. 


— On noua prie d'annoncer la 
mort, le 24 août 1980. de 

Mme Camille MËUNAND, 
née Gabrielle Gautier, 
dite Gabriel Emmt. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
5, rue de l'Odéon, Paris (6*). 
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AUXTROIS 

QUARTIERS 


» 


chasse fait partie du comporte¬ 
ment français. Sa pratique a 
considérablement évolué au cours 
des dernières années, n faut 
garder à la chasse son caractère 
sportif et démocratique. » 

Fout le parti socialiste, M. Mi¬ 
chel Pezet, qui y occupe les 
mêmes fonctions que M. Léotard 
à njJDJP. déclare : ell nous ap¬ 
partient d eparticipcr ft la régu¬ 
lation et à Ut gestion des popu¬ 
lations animales, c’est-à-dire de 
chasser, mais au bon sens du 
terme.» 

■ Four le parti communiste, 
enfin, son secrétaire général, 
M. Marchais, ae prononce réso¬ 
lument, en substance, contre la 
recrudescence, dit-il, des cam¬ 
pagnes dirigées contre la prati¬ 
que populaire de la chasse, c Le 
droit de chasse est une conquête 
de la Révolution française. Il faut 
le défendre. » M. Marchais dé¬ 
clare encore : « En fait, avec 
tous ceux qui aiment la chasse -, 
avec tous ceux qui se sont pen¬ 
chés avec sérieux sur ce pro¬ 
blème, faffirme que les chas¬ 
seurs et leurs sociétés sont des 
défenseurs parmi les plus actifs 
de la préservation de la faune. » 


CARNET 


— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

ML Jacques PESCHEUX, 
survenu subitement fa Cazaubon, le 
30 août 1980. 

De la part de : 

Mme Jacques Pescheux, son épouse, 

Mlle Marion Peacheux. sa fille. 

Les obsèques et l'inhumation ont 
eu lieu fa Cazaubon (32150), le 2 sep¬ 
tembre 1980. 

21. avenue Ferrichont, 75018 Paria. 

— M. et Mm« André Slndzlngre, 
ses parents. 

Nicole, Philippe et Béatrice, 

M. et Mme Michel Slndzlngre et 
leurs enfants, 

M. et Mme Dominique Millet et 
leurs enfants. 

ses frères, sœurs, beau-frère et belle- 
sœur, 

M. et Mme Bernard Gaspard, ses 
grands-parents. 

Les familles Belorgey. Gaspard, 
Henry, 

Et tous ses amis, 

ont l’immense douleur de faire part 
du brutal retour 4 Dieu de 

Pascal-Bernard SXNDZINGRE, 
survenu le 1 er septembre 1980. dans 
sa vingt-cinquième année; 

Après la cérémonie religieuse, l’in¬ 
humation aura lieu dans la plus 
stricte Intimité dans le caveau de 
famille au cimetière du Père- 
Lachaise fa Paris. 

23. rue Singer, 75016 Paris. 


Remerciements 

— Béatrice Dassin. 

Jules Dassin, 

Rlchelle et Julie Dassin, 

très touchés des marques de sym¬ 
pathie que leur ont témoignées tous 
ceux qui ont connu et aimé leur 
fils et frère 


Joe DASSIN. 


mort à Papeete (Tahiti), le mercredi 
20 août 1980. remercient les per¬ 
sonnes présentes lors du service reli¬ 
gieux qui a été célébré le Jeudi 
4 septembre 1980 fa la Grande Syna¬ 
gogue. 44. rue de la Victoire, à 
Parla (&*). 


— M. et Mme Christian Pecheuard, 
M. Frédéric Pecheuard. 
profondément touchés par les très 
nombreuses marques de sympathie 
et d'affection qui leur ont été témoi¬ 
gnées lors du décès de 

Mme Emile PECHENARD, 
et dans l'Impossibilité d’y répondre 
Individuellement, prient toutes les 
personnes qui se sont associées à 
leur peine de trouver Ici l'expression 
de leur reconnaissance émue pour le 
réconfort et le soutien qu'elles leur 
ont apportés. 

22, rue Fortuny, 75011 Paris. 


Anniversaires 


— n y s seize ans, disparaissait 
Faille Tyt3 GABRIEL 
Danielle dans la Résistance. 

Une pensée est demandée fa tous 
ceux qui l'ont connue et aimée. 


— Le 8 septembre, pour le dixième 
anniversaire du d écès de 

M. Edmond WELLHOFF, 
une pensée affectueuse est demandée 
à ceux qui ne l'ont pas oublié. 


SoMfawancf d e H ihei 

— Université de Parls-X-Nanterre, 
vendredi 12 septembre, fa 9 h. 30. 
salle 614. bât. G, M. Xavier Richet : 
s Régulation dans la planification 
décentralisée : un essai sur le nou¬ 
veau mécanisme économique en Hon¬ 
grie (1968-1980) ». 

— Université de Paris - V. samedi 
13 septembre. 4 14 heures, amphi¬ 
théâtre Durkheim, M. Jean - Claude 
Combessie : «Marché du travail et 
luttes de classe. Le cas d'un péri¬ 
mètre irrigué en Andalousie occi¬ 
dentale 3. 

— Université de Paris - H, mardi 
23 septembre, à 9 h. 30, salle des 
commissions. M. Jean-Claude May : 
«La voleur nominale des actions de 
sociétés ri. 

Les deux SCHWEPPES. 
hin se retourne, l’autre pas. 
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< jeunesse et mer > 

Un festival pour Dinard 

De notre envoyé spécial 


un congrès des notaires a u.wj_ | JUSTICE 


Les séductions de l'informatique 

De notre envoyé spécial 


Dinar* - Le 

de Dinard, ouvert le 29 août, s est acb fécluse . de groupes 

par un dénié, en ville et sur la “ tion , qui aura duré 

folkloriques et musicaux. m nS^p^soanes. était parrainée 

dix fours Bt attiré environ cent nulle p B ^ ~ res ministre de la 
pî le maire de la "0+**- cS-PonSt^&tre des affaires 
défense, et par MM- müûstre de la jeunesse, des 
étrangères ; ministre de la coopération, 

sports et des loisirs » Robert u^iey. co mmiss ion intennims- 
et Aymard AchlUe-Fould, prudent de 1^™^ ^ France, la 
térielle de la mer. ^inqpays ?. a 1 ^!’Allemagne fédérale. 

S^SSSSTJtSSS 

He» »e ce nm. d'éc hygs fSble^^cité. faci- 

pour te public. -S'Sute entre tes gnuxis ortl- 


Lille. - Le Syndicat natton*} 
des notaires a, réuni du 6 an 
7 septembre, fr Luie -L^ inln, 
frpnte et unième congrès. Comme 

congrès a été ooMacré^JL^I 
tion informatique des ésudœno- 
tanales (le Monde du 11 décem- 

^Lffi^notaires n’en sont plus a 
slnterrogex, comme 
-a* sur les avantages et les dèsa 
vantages (Tune gestion çentra-- 
Usée de leurs offices. raSmesi 
un», minorité d’entre eus sont 
reliés an centre nailor^J^ 
matique qui, de Paris, gère*^ 
comptabilité. L’heure ^ à La 

Mnop.ltÀ faci- 


1 

L 


La Centre d’échange* Internatio¬ 
naux est une association créée en 
1947 dans le but d'organiser dea 
échanges culturels et sportifs entre 
la France et tous les pays étrangers, 
et particulièrement entre les Jeunes 
de ces pays. M. Jean-Claude Walsz, 
trente-six ans, directeur du C.E.1- 
de Dinard depuis plusieurs années 
eut durant l'été qui suivit la grande 
marée noire de 1978, l’Idée d’ajouter 
un troisième élément la mer, aux 
deux qui étalent déjà présents, la 
jeunesse et rintemationalisme. Le pre¬ 
mier Festival international Jeunesse 
et mer ôtait donc né avec un budget 
très mince - 25 000 F en 1978. dix 
fols plus en 1980. 

L'Idée fut favorablement accueillie 
par la municipalité de Dinard et son 
maire, M. Yvon Bourges, en tète. 
Voilà qui prolongerait en septembre 
la saison estivale de la Côte d'Eme- 
raude. A l’origine, le festival fut 
concommittant aux régales interna¬ 
tionales open de plancha à voile 
qui ont rassemblé cette année, pour 
leur cinquième édition, à Dinard, 
les 30 et 31 août, près de six cents 
véliplanchistes. Mais dorénavant, oe 
sont les régates qui sont Intégrées 
au festival. 

Durant dix Joure outre ces régates 
et un salon consacré à le planche ô 
voile on a organisé six expositions, 
un cycle cinéma présentant soixante- 
huit films dont cinq en avant- 
première. présentés par la Cinéma¬ 
thèque française et l’Office du mm 
canadien, des visites de goélettes, 
voiliers de course et navires de guerre 
et de recherche océanographique 
ancrés dans la rade, des confé¬ 
rences, des débats, des rencontres 
littéraires™ Autant de manière 
d'offrir au public une foule d'infor¬ 
mations sur les métiers et les loisirs 
de la mer, sur l’histoire de la navlga-’ 
tkjn, sur l'exploitation des océans du 
point da vue nutritif et énergétique 
et bien entendu sur la protection du 
littoral. 

L’animation artistique curieusement 
baptisée - Beaubourg - sur - Mer - 
— réflexe parisien 7 — avec plus de 
quat-a cents artistes et b al lad Ins fran¬ 


çais et étrangers, des groupes fol¬ 
kloriques. fanfares, etc., complète» 
le programme. Enfin, des journées 
canadienne, franco-allemande et eu¬ 
ropéenne ont été organisées en pré¬ 
sence de M. Gérard Pelletier, ambas¬ 
sadeur du Canada en France, du mi¬ 
nistre des pôches du Nouveau- 
Brunswick et du vice-ministre de la 
culture de Terre-Neuve, et de M. Refn- 
hard Wllke, secrétaire général de 
l'OFAJ. organisation binatlonale fon¬ 
dée en 1963 par le traité franco- 
allemand de coopération. 

Bien que la mer demeure le déno¬ 
minateur commun à toutes ces mani¬ 
festations. donnant ainsi son unité au 
Festival, les organisateurs reconnais¬ 
sant que toutes ne sont pas de 
la même qualité. Mais, selon le doc¬ 
teur Marc Bonne!, adjoint au maire 
chargé de l'animation socio-culturelle, 
m II faut, surtout bu début, telre leu 
de tout bois, pour mieux taire con¬ 
naître Dinard et prolonger la saison, 
ceci eu égard aux efforts déployés 
par la municipalité pour promouvoir 
ses eapaeffôs d'accueil et de loisirs ». 


Car là est bien le ressort qui anime 
ce Festival Dinard, qui connut ses 
heures de gloire dans les années 20 
et 30 comme de nombreuses stations 
balnéaires bretonnes et normandes, 
vit surtout aujourd'hui au rythmedes 
vacances et des week-ends (S0"« 
des habitations sont des résidences 
secondaires). C’est pourquoi, môme 
si M. Bourges affirme que " Dinard 
ne lait qu’oltrir son oadre - et que 
le Festival - doit vivre de sa propre 
substance -, il faut voir dans cette 
manifestation une manière de sauver 
la ville, ses hôteliers, restaurateurs 
et commerçants du mome ennui qui 
les étreint hors salson. 

CHRIST1AN COLCOMBET. 


iues de chatpie étude- 
ce choix entre les grands ordi¬ 
nateurs et des machines d’un 
S Sût ne sera pas 
en cause. Les travaux du “Offres 
consacrés dans leur 

f,na«a»r Hes machines de petite di¬ 
mension et à se familiariser avec 
la bureaucratique en ^ témoi¬ 
gné. Les notaires attendent de 

nnformattque qu'elle cootxttaBà 

faciliter la gestion de leurs étud^ 

et notamment leur comptabilité. 

Us souhaient lui confier te trai¬ 
tement des actes les plus cou¬ 
rants et. à terme, avoir acca* 
erftce à elle, à des banques de 
données juridiques. Actuellement 
15 à 20% des notaires — Us sont 
en France etnq mille deux cente 
environ — se sont engages dans 
la vole de l'informatique. 

La rédaction des actes de vente 
ou de mariage fait appel * dea 
notions, toujours les memes •— 
état civil, origine de te proprlètA 
nature du contrat. - dont U est 
facile de confier le traitement à 
de petits ordinateurs. Au hea 
d’établir l’acte ou le contrat a la 
machine à écrire, le cterojrap- 
oelle » un texte correspondant 
SuF un écran de visualisation et 
remplit les blancs. 

Pour le dient, H en résulte 
un gain de temps et une plus 
grande sécurité, tortapwerreur 
humaine étant réduit af mini¬ 
mum. Les notaires se défendent 
de vouloir obtenir par ce Mais 
une meilleure productivitéiet jhus 
encore de chercher ■ jj* 11 ™ J® 
nombre de leurs employés. Selon 
eux. l'informatique permet an 
contraire aux clercs, débarrasses 
des tâches les plus répétitives, de 
consacrer plus d'attention aux 
clauses spécifiques de 1 acte. L or¬ 
dinateur leur apparaît source 
d’enrichissement des tâches. 

Le recoure à l'Informatique nest 
pan sans dangers. M. Jean-Paul 
Mourot. secrétaire d’Etat auprès 
du garde des sceaux, venu saluer 


a-t-il déclaré. peut entraîner un 
certain ■ laxisme » ^ frire pmr- 
dre de vue une des obligations 
principales des notaires . le carac¬ 
tère inaltérable de la tfimufe. » 
Le second danger tient â 1 in¬ 
fluence pernicieuse de la machine 
sur le travail des études, «fl 
importe. a-t-D dit, d'amener les 
fabricants (-J- à teritr compte des 
exigences de la profession 
la machine, quel que soit son 
degré d’évolution (—). doit être 

soumise à rhomme. »_ M 

Les notaires n Ignorent pas ce 
risoue mate préfèrent insister 
sur la plus grande disponibilité 
que l'Informatique leur donne a 
l’égard de leurs clie nt s. Un rôle 
que m. Mourot a qualifié de 
« trait d’union entre les hommes 
dans une société libérale », que, 
aux yeux du gouvernement 
nrw> modernisation des études ne 
doit pas empêcher de continuer 
â Jouer (le Monde dimanche du 
7 septembre a publié un article 
sur les banques de données Juri¬ 
diques). 


l'arrestation du général zorn 
D e la Luftwafîe à la nouvelle année de la H»A 

Le général Heinz Berohart Z^^^®J^^ h ^ D ^' 
ressortissant de la République JJ 1 t'afr estr allemande. a 

STSSeTchef d’état-malrr de I^^nce étran- 
été inculpé d’tatoUigence iTStet^écroué à La maison d’arrêt 
gère par la Coar de sûreté n d ®I,e 6 septembre C - te Monde - daté 
de Fleury-Mérogis ^iôrS à la retraite a été arrêté 
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LA FRANCE 
SANS ENFANTS ? 

L'entrée en sixième 
Les enfants gauchers 


et 


TOUS LES SUJETS DU BAC 
EN PHILO ET EN FRANÇAIS 

Za «ente partout - 7 F. 


institut de gestion sociale 

3®CYCLE 

management 

AVANCE 

8 mois de formation de haut niv eau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise. 

L’admissioir est réservée anx Æ^fimés dteT^gnem^ 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LEJ-, maîtrise, écoles saenbr 
fîques—) et & des jeunes .cadres. _ _ 


BERTRAND LE GENDRE. 

If GRAND RABBIN KAPIAN 
DÉNONCE 

LES GENOCIDES D'ENFANTS 

Au cours d'une cérémonie â la 
grande synagogue de Paris à la 
mémoire des déportés, le diman¬ 
che 7 septembre, le grand rabbin 
Kaplan a stigmatisé les «ffc o- 
eides d'enfants » devant une nom¬ 
breuse assistance où l’on distin¬ 
guait M. Raymond Barre, pre¬ 
mier ministre, et M. Christian 
Bonnet, ministre de l’intérieur. 

Le président de la République 
était représenté par le capital-e 
de vaisseau Fuseau. 

Rappelant les récents attentats 
commis tant à Anvers tcontre 
un groupe- d’enfants Juifs) quen 
Israël (contre la pouponnière 
d’un kibboutz), le grand rabbin 
a déclaré : s Jamais, damas la 
dernière guerre mondiale, les doc¬ 
trines de lutine. qu'Oles soient 
celles du néa-muâsme. du raconte, 
de l’antisé mi tisme ou de Tanti- 
eionisme. n'ont agi avec plus de 
malfaisance et plus d’audace que 
de notre temps.» 

Parmi les génocides d enfants 
délibérément perpétrés. le grand 
rabbin a cite «les enfants du 
Vietnam du Cambodge et tous 
c es autres enfants — coroms 
ceux de V Ouganda et de cer¬ 
taines régions où sévit la famine 
— qui périssent ou sont voués a 
une mort affreuse, faute de rece¬ 
voir à temps les secours qui leur 
sauveraient la vie». 

Le grand rabbin a lancé un 
appel solennel pour que soient 
remises en honneur tes «nonnes 
fondamentales des trois grandes 
confessions qui se réclament de 
la Bible : Véminente dignité de 
la personne, Vunttè du genre 
humain et la fraternité univer¬ 
selle, Vamour du prochain, la re¬ 
cherche et le respect de la jus¬ 
tice». 

L’ambassadeur dlsraK A Paris. 
J. Melr Kosenne. M. Robert 
Slrat. nouveau grand rabbin de 
Pranoe, qui succédera â M. Jacob 
Kaplan le 1 er janvier, M. Alain 
de Rothschild, président du con.- 
siatoire central Israélite, ainsi que 
d’anciens déportés, assistaient â 
la cérémonie 

* La traditionnelle cérémonie 
commémorât!vu dédiée aux victimes 
sans sépulture da l’holocauste aura 
lieu le dimanche 14 septembre, à 
10 bauree précisée, au mémorial du 

ÜZavHiv Inl# InwMHii If niA HOrif. 


en flagrant délit 

Ut 28 avrü 1912. à Berltn- 
%SmMuUmt (major) 

*ÜK*£ a ÏÏÏÏ 

S STet%Sti £*JJLSB£ns 
des conditions mal 

« caractère criminel du 
hitiMm * n suivit alors les cours 

adhéra an comité ( iOVT rT 
magne libre . formé 
par des membres du 
muniste en exO. selon la mime 

a °lAbérè en 1949. le 
revient à Berlin-Est où û dt %%£ 
inspecteur en chef de la pouce 
SSa En 1956, ü se met à 
faMeposition de la «««wÆ? 

mée^naiianale P°rm^redc ja 

n n a C’est ainsi gu Ü fut nom 

mé.en 1963. admit 

dont de VacaA&mie militaire ae 


Dresde et directeur des 
anements en matière de-défense 

«a retratte, « «frit «^ptwnu 
etief de v6ta ^^^ ** Vannée de 

depuis g 

ffénèral Zom est membre déjà 
présidence de_ra^>ctaitott 
tié RJ)JL-France. H fatt aussi 
partie du cansea de » J»*» * 
la RJJJL — tf/A A - FJ 


m Trois personnes ont été 
aiZtiesà Insulte 
v/n/moe d’un jeune homme a 

ffi , .*BrtrtS-fOrian. (Loir.- 

Atlantique). Le coma de M- Oh 
rier Le Meunier, dia-^euf aff. 

mutilé par des morsures _humaJ 
nés sur 1e visage et Je «wg* 
l'rrreille oaizche et la lèvre supè- 
Sàffiaxrachèesâroups 
de dents et POrtant tes tracM de 

coups mortels, avait été onuvè 
pajdes passants, vendredi |sep- 
tenibre. dans les dimre de Satat- 

Brévin - l'Océan. MM- Fran^s 
Bernard, trente ans. et Jea ®“ 
Sc^l Dal Santa, ^ngt-ste ^ 
serveurs saisonniers, ainsi que 
Mlle Ketty Firplon. dix- neu f 
agent hospitalier. 
compliœs présumés, «lemtoi 
être présentes ce lundi a» par¬ 
quet de Saint-Nazaire. 


UN INGÉNIEUR BT ASSASSINÉ 
ASIRASBOURG 

Un tngéudeor (rorigtae te^po- 
stoSnoa M. Ladislav BavtaMk, a 
dans Papaèfi-midl^hi 

raidredl 5 

«un. tituédaaa te centre de Seras- 
WOTffBÏÏteafe de çfUto 
Hjée riMft la nuque- ARè de cto* 

quante-eept ans. M- 
était marié et 

de dlx-sept ans, tfétalt axt dans . 
te capi^te alsacienne en IM 8 . 0 Û 

üwStouvertmiteneaadétodra, • 

te SARL- «Béton a^^nsr 
faction ». après avoir obtenu ta 

nationalité Y 

Les POltatarestraabamgwta-^ r 
nnsreit pour Theure de très peu.;... 

ÿatoenlH pourorierder l^rere- : 

cherches. Le bureau detaviettae 
fondé etMcunetacBK* 
de lutte n’a été relev ée. 

• Le saboteur des P<«sp«r à 
essence d’un supemaard^dans^te - 
mortier de Vaisse. à Lyon. 

nnnuii*^' réprimandé et non 

des appels tfléphonlqu» ano- 
nyznes avalent wjajjjj 
croire (U Monde du 6 septembre’- 
rje jeune homme. VL Oérard 
Saint-Mais, dix-neuf ans. a o- 
pUqpé aux policiers gpl J og 
Sté qu’il avait 
après les remarques de sem Ctgt 

en raison d’un retard à la P™ 
du travaJL 


bibliographie 

« Les Chemins de la répression » 

de Mireille Delmas-Marty 


au uaïucn pinam h i p a m vm 

Martyr Juif Inconnu. 17, rue 
froy-1’Avaler. Parte (4*). M. 


Geol- 

----(4*). M. Jacob 

Kaplan, grand rabbin de France, 
prononce ni une allocution. 
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Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux Saint-Gobain 

Vous réduirez de près de 50 ïi les pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous diminuerez les 
bruits de la rue d’environ 50 et vous 
paierez moins d’impôts. 

• Marque déposée par Saint-Gobain 


Comptez environ 990 F (te pour isoler ime finetn 
moyenne (2 fols170 *45 cm) soit 650 F W en 
glace St-CobainS mm. Prix indicatif au 19^0 arec 
pose gratuite. Crédit grattât 3 versements, 10 ans 
de garantie. 


Sté Paris Isolation 

55, av. de La Motte-Picquet,75015 Paris 
Tfl. 566.65J0 et 783.8234 

Devis gratuit sur demande 
Pose : Paris et grande banlieue 


Déjà plus de 15000 survitrages posés 


DÉFENSE 

CINQ MI11E RÉSERVISTES 
RAPPELÉS PAR LA 11 e DIVISION 
PARACHUTISTE 
POUR UNE MANOEUVRE 

Un exercice de mobilisation, le 
premier du genre (le Monde du 
32 août), de la 111* division, d’in¬ 
fanterie, constituée & partir des 
réservistes de 1a 11* division 
parachutiste que commande le 
général Jacques Lemaire, a com¬ 
mencé, ce lundi matin 8 septem¬ 
bre. dans le Sud-Ouest. H doit se 
prolonger - jusqu’au vendredi 
12 septembre et rassemblera, au 
total, près de S 000 réservistes qui 
sont en majorité des personnels 
venant de remplir leurs obliga¬ 
tions militaires à la 11* division 
para ch utiste d’active. 

Cette manœuvre a été baptisée 
M gmine (du nom de ce person¬ 
nage de la légende médiévale 
qu’une faute a. condamné à 
dev enir tous les sunudh me 
femme-serpent) et elle aura Bsa 
principalement dans" te Tarn, te 
Tarn-et-Garotme, te Gers et tes 
Hautes-Pyrénées. „■ 

Le chef d’état-major de F armée 
de terre, le général Jean La- 
garde, inspectera cette manœuvre 
le Jendi ll septembre. Ce sera la 
dernière inspection du general 
Lagaxde qui -quitte ses fonctions 
avec six ren ia d’avance sur sa 
limite d’âge' et qui sera remplace 
en octobre prochain par le - géné¬ 
ral Jean-Yves Del aunay . 


Le droit pénal rtB PNj; 
raison. B tient aussi de lexar* 

' cisme. Telle est la thèse que sou¬ 
tient Mme Delmas-Marty dans 
l’ouvrage qu'ellevlmt «te 
paraître aux Presses 
tatree de Pranoe sous te tiue w 
Chemins de la ré P 1 ?* s ? m „$L£^ 
l’actualité se charge deamfïrtner. 

L’aspect rationnel réside dans 
tes codes, lesquels sontd«œwres 
réfléchies, dont tes dispositions 
doivent Être te résuitatete^^ 
entre tes diverses conceptions 
possibles du rôle des Iota* p&talea. 
et des fonctions de La peine. Lan- 
teur montre que te dxwvpémB 
français travwse une crise due 
à F absence d’une optlonelalre 
entre deux toriques ducrlm* et 
de la sanction- Selon ttme, 
la plus ancienne, mais qui n 
pas abandonnée, les. criminels 
sont des Êtres que leur criminalité 
rand différente des autres tuxn- 
mes. Le rôle de la peina est^ au¬ 
tant que possible, de supprimer 
leur différence en tes transfor¬ 
mant moralement par un amen¬ 
dement qui permette leur rem- 
sertlon sociale. . 

Plus récente, l’autre ligne de 
logique postule, au contetire. ta 
rfSinm- ffcé des délinquants et da 
' reste des membres <te 
tivtté. La 

prtoclpale raison de Ypuloiijiiodi- 
fler fhennne puni. La fonction 
d’amendement s’évanouit. L a 
sanotiœa devient un. prix dont,» 
paie la faute et un exemple des- 
SÏÏé & dissuader d'éventuels iml- 
tateœs. La canceîrtlon récente 
prévaut & l’égard des pofluetira et 
des criminels de la route; 1 autre 
persiste à propos des crimes de 
eang, des crimes, sexuels et de 
multiples infract sna du droit 
rnurt!' * , nneT Curteuaement, 
oette dualité crée dés anachro¬ 
nismes. Dans La ooneepum re-. 
cente, la peine perd la fooetton 
d’amendement qui s’ôtait ajoutée . 
& l’antique expiation. Les lignes 
droites de la logique nedonnent _ 
pas toute l’explicatton. Une réfé¬ 
rance à ridée de mouvemait cir¬ 
culaire sTntroddît, qpe ranteur. 
associe â la magie de 1 IrrattonaeL 
Les grands procès d ass i s es , 
ceux que tes mass media pr ennent 
sous leurs te», devieihfint des 

pte‘ : 

criminels, le criminel-émissaire - 

Lés cris que. la foute pousse .A . 
son égard, tes riotences pbysiqoes. ; 
dont ses défenseurs -font de ptaff * 
en ptofi l’objet, tes “enacesra- 
vers les témoins, les magistrats 
professionnels et tes citoyens- 
Jurés canalisent un bespür ott-, 
ifictlf de répression forme de tous 
les désira de vindicte et de toutes . 
les peurs indlvkluellâ6.-lia mise en 
accæâtton. ta déclaration de 
culpabilité et la réprobation ffîns-. 


crtvmit dans un mtoe «reteâg- 
gjque, qui est celui de Pcaô r* 

La réprt*8^<m teiri 
pas seulement â stigmattstfta 
Stora Bile ylse enewe. obecOTfc- 
ment. à l’ef feoeg, â te rayera» 
événements survenn^ R»... 
social inconscient de . reraa»se- 
ment de la paix, de réoanriBatR)^ 
L’auteur montre l'étendue de ¬ 
là place occupée pw rjrratton- 
uel dans l’ensemble des réactions 
sociales associées à la c on damn a- 

ÏÏi-lS. , SSS2S-à«lr 

ouvrages habituels des ptw®8£ , 
aeurs de droit pénal ne nous oW 
pas accoutumés. Elle se réfère * 
Gaaton Bachelard qui, à p ropre 
de la connaissance du feu, a eera 
que le but était de trouver 
tüm des valeurs inconscientes* . 
à la base même de La cœmater • 
sance empirique et scten ttflqi^ 
Bout les découvrir elle se pennft 
avec une heureuse «udina^ 
d'ajouter tes ombres et lumlèiw 
du roman, du théâtre, de. 1 * 
poésie et de la peinture à rt. 
découverte du oeicle dans tareet 
æ tiennent tes acteurs du procès. 

Le livre était achevé av ant ta 
vote du projet de toi «Bécart» 

■ et liberté » P§V^sembiée n^- 
n n J p Turnfe: l’événement £Uustre 
nw» fols de jAub le rôle de lexur- 
p£naL Rien n'a oervi a* 
dire aux auteurs du projet œ 
lci que 1e renforcement de pan» 
encourues n’est Jamais efOcare 
en vue d’obtenir la baisse de.» 
criminalité. Ce fut peine p erdue 
que .d'invoquer tes principes géné¬ 
raux du droit français pour «ra¬ 
quer lés nouvelles règles de_1 Ins¬ 
truction préparatoire Les «dams 
du texte en appelaient, an-deta 
de la logique du crime et de » 
peine, aux aspiration s qtrns 
disaient être celles de la France 
profonde. Sur la scène de l’actua- 
vut*—Us faisaient"le pcocèsrepec- 
taele de la violence. Après avoir 
crié haro contre die. Ds la meo- 
udent en accusation devant je 
Parlement. Leur ardeur vœait 
de la suite des siècles. Us era*; 
ratent; ita espèrent encore apaiser 
par sa condamnation, TinB&urité 
venue de la nuit des teni»-i£ 
su ite de T Titetolre' dira rfU» y a“» 

P ^r n âttendant l fl. 

qu’lis ont agi oomme des magi- 

Grâce au recoure A raracie_« 
de la Canstitactian, tes feols <*n® 

amendements, proposés^l og 

position ont disparu comme iwx 
.t. Magie blanche ou 
ma ri» noire ? Redoutable ét,apai¬ 
sante magfe en : tout cas. , 7 
JACQUES LÉAUTt. 

. pro fesseu r d J ‘ wUV4 i ’ rtf< 
de Poris-O. ' 


*•-- r\ 

■ , w •- 


* Los OTuminâ de ta ri pfçtiem ,- 
bT«* P»«“» MLvto» 78 F. 
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Dans une lettre ouïerfe 
à Jean-Pa ul II 

HANS KONG DBUNDE 
L'ABROGATION DE U RÉGIE 
DU CÉLIBAT SACERDOTAL 

Le théologien suisse TTang ! 
KOng a demandé h Jean-Paul ü 
d'abroger la loi du célibat obli¬ 
gatoire pour les prêtres. Dana une 
lettre ouverte au pape Intitulée 
a Le droit humain au mariage 
publiée dans F hebdomadaire 

an g la i s The Observer du 7 sep¬ 
tembre, le professeur Küng qua¬ 
lifie l'obligation de célibat 
d' « obstacle sur le chemin de 
l’unité des Eglises ». 

Hans Küng, à qui le Saint- 
Siège a interdit d'enseigner la 
- théologie, affirme que les Evan¬ 
giles font état de la Liberté dont 
doivent jouir les serviteurs de la 
foi. ZI note que les apôtres sont 
restés mariés, que le célibat a été 
rendu obligatoire plusieurs siècles 
après la fondation de l'Eglise, et 
que d’autres confessions chré¬ 
tiennes suivent toujours la tradi¬ 
tion biblique des prêtres mariés. 
H déclare également que, lois du 
concile Vatican EL la discussion 
sur le célibat des prêtres a été 
a interdite » par Paul VL 

« La loi sur le célibat reste une 
règle particulière de la branche 
latine de VEglise catholique 
romaine, une règle qui n’est pas 
divine mais purement ecclésias¬ 
tique, qui peut être abolie à tout 
moment », écrit ttatwc Küng. 

Indiquant que de nombreux 
Jeunes et que des milliers de 
prêtres se détournent du sacer¬ 
doce à cause de l’obligation de 
célibat, le théologien suisse ter¬ 
mine par cet appel : « Combien 
de prêtres devons-nous perdre 
avant d’être prêts à reconnaître 
et à accepter la justesse du 
mariage des prêtres? » 


RELIGION 

L'ASSEMBLÉE DU MUSÉE DU DÉSERT 

De la persécution à l’apostasie 

De notre envoyé spécial ! 

v 

Mialefc. — Quelque quinze mine protestants se sont réunis \ 
dimanche 7 septembre au lias-Soubeyran, près de Violai (Gard), 
pour rassemblée annuelle du Musée du désert. Cette année a été 
marquée par une double commémoration : le trois centième anniver¬ 
saire de la naissance du chef camtsard Pierre Laporte, dit Roland 
(né le 7 janvier 1680, précisément au Mas-Soubeyrand), et le quatre 
cent cinquantième anniversaire de la Confession d’Augsbourg (adaptée 
le 25 juin 1530 par les membres protestants de la Diète <r Empire). 

Au cours du culte célébré par seize pasteurs en robe, douze 
enfants ont reçu le baptême. L'après-midi, des discours furent pro¬ 
noncés par le pasteur Henri Christensen, de l’Eglise luthérienne 
de Nice ; MM. Henri Dubief. secrétaire général de la Société de 
fhistoire du protestantisme /rompais; Yves Dentan. écrivain, et 
Charles Guülot, directeur de Radio-Evangile. \ 


Le Musée du Désert s dâfA fermé 
s es portes pour le nuit quand une 
vieille dame se présente et demande 
timidement si elle peut y Jeter un 
coup d’oelL » Cela m'intéresse par¬ 
ticulièrement, explique-t-elle, parce 
que rai deux ancêtres, un de cha¬ 
que côté de le famille, morts pen¬ 
dant la guerre dés camlsards. Un 
aïeul tut condamné aux galères et 
une aïeule emprisonnée dans la 
tour de Constance. » Quelle ne fut 
pas rémolfon de cette descendante 
des huguenots de trouvera le nom 
de son trisaïeul sur le registre, affi¬ 
ché au mur, contenant deux mille 
six cents noms de galériens 
* condamnés pour cause de reli¬ 
gion ». 

Créé an 1910 dans la maison 
natale du chef cam isard Roland, 
le Mas-Soubeyran à quelques kilo¬ 
mètres d'Anduze (Gard) •porte des 
Càve/uuu», te musée rassemble les 


ÉDUCATION 


« Enseigner et être soi » 


SI elfe avait suivi la stage 
• Enseigner et être sol », Fh6- 
roirw du film de BertraptijTavar- - 
nier, faune professeur de pro- 
vince hésitant entre Tusaga de 
rautorité et le démission, c'au¬ 
rait peut-être pas eu besoin dé 
prendra Une semaine de va¬ 
cances. Une dizaine de per¬ 
sonnes, professeurs du secon¬ 
daire, médecins et psychologues 
scolaires, en malor/té des fem¬ 
mes, ont participé du ï" eu 
5 septembre t Paris à un stage 
Inspiré do la méthode Qordon, 
« Enseignants efficaces » (1). 

La méthode Gordon se fonde 
sur le développement positif do 
la personnalité : pas seulement 
celui de Tentant mais aussi et 
surtout celui de /"enseignant. En 
cas de conflit sous-iacentt ou 
apparent entre enseignant et 
élève il faut chercher lequel des 
deux «n’accepta pea l'autre -, 
Si c'est Tenlant « qui a un pro¬ 
blème », renseignent doit toi 
prodiguer une « écoute active». 
en évitant les douze obstacles 
A te communication : ordonner. 
Juger, se moquer, complimenter, 
consoler _ Si c’asr renseignant 
qui est agacé, attristé par le 
comportement de rélève. Il doit 
tenter de lui faire parvenir - un 
message-Je». Exprimant ainsi 
son malaise, renseignant appelle 
rélève à résoudre avec lui la 
conflit «sans perdant ni 
gagnant». 

Confortablement Installés è 
même le soi sur des matelas en 
mousse recouverts d’imprimés 
aux couleurs chaudes, les dix 
stagiaires contant leurs expé¬ 
riences professionnelles, recons¬ 
tituent les situations vécues è 
la lumière des principes tout 
Juste appris. Les deux anima¬ 
teurs. psychologues de forma¬ 
tion, spécialisés dans f« appro¬ 
che Gordon », ont fous deux une 
expérience en milieu scolaire au 
Québec où «raccent est mis 
sur ta formation psychologique 
des enseignants assurée par 
l'institution scolaire, ce qui n’est 
guère le c3s en France- 

Après une première partie 
théorique assez brève, les exer¬ 
cices tf application commencent. 

« Comment exprimer, à cet «ôve 
qui m'interrompt brutalement è 
chaque fors que Je prends la 
parole, mon irritation sans lui 
taire violence ? ». demande Mar¬ 
tine, trente et un ans. ptvlessaor 
d’histoire et géographie à Parla. 


• Pas de grève des instituteurs 
dans rtmmé&iaL — M. Guy Geor¬ 
ges, secrétaire général du Syndi¬ 
cat national des instituteurs 
ISMI-PJ5.G.C.), a déclaré sa¬ 
medi 6 septembre à Rlana (Vax) : 
a Ce ne serait ptu une att itude 
syndical# de se mettre en grève 
alan que nous sommes en pleine 


L'animatrice précise tout de 
suite : colère. Irritation■, ne sont 
que des .réactions superficielles, 
une manifestation de sentiments 
plus profonds. Et la stagiaire 
concernée de s'Interroger but ce 
que cachait sa colère de Tlns- 
tent : sentiment d’être agressée, 
de ne pas être reconnue par 
rélève Insolent ?_ Comment 
ensuite communiquer i cet entant 
sa sensation et rétablir une rela¬ 
tion qui s'était rompus ? En lui 
adressant un » message-Je » de 
révélation : ■ Je suis triste que 
tu m'interrompes.- Je n’arrive 
pas à faire mon coure— • Mars 
cette déclaration ne sera-t-eUe 
pas Interprétée comme un aveu 
de faiblesse qui laisserait libre 
- cours au plus grand laxisme des 
élèves? L’analyse des diverses 
Interrogations est faite le lende¬ 
main avec r ensemble du groupe. 

La plupart des participants — 
qui consacrant 700 F et une 
semaine de vacances au stage 
— ont déjà une connaissance de. 
la méthode Gordon et s'intéres¬ 
sent è toutes les expériences 
dans le domaine des relations 
humaines. Dominique, trente et 
un ans, professeur de français, 
membre du Syndicat national des 
enseignants de second degré 
(SNES), après avoir enseigné un 
an au Québec, est revenue dans 
une petite villa du midi de la 
France. Au collège, elle a Ins¬ 
tauré un type de dialogue ori¬ 
ginal avec ses élèves : entre 
13 heures et 14 heures, par 
groupe de dix è douze. Ils ■tien¬ 
nent s'entretenir avec elle de 
leurs préoccupations en partici¬ 
pant à des « clubs pariottea ». 

Sylvie, trente ans, professeur 
cf histoire et géographie dans la 
banlieue nord de Paris, en revan¬ 
che, n'était pas Initiée è la 
méthode Qordon. • Lorsqu'une 
relation authentique s'établit avec 
un élève, explique-t-elle, com¬ 
ment ne pas être oonvaincu qu'on 
fait le plus beau métier du 
monde ? » Pourtant è la rentrée 
» rien ne changera dans les 
apparences. La méthode 3ordon 
n’est pas une recette figée. Je 
vais m'écouter, et. tout en dou¬ 
ceur, tenter d’instaurer dans ma 
classe une bonne ambiance ». 

RUTH ELKJUEF. 

(1) Os stage était organisé par 
raœoclatton AJM. — groupes 
relaxions humaines. — 5, rue da 
Fleuras. Paris' £6*), t£L 824-53-25 
et 222-22-58. 


négociation. » M. Georges a pré¬ 
cisé que «ta grève est an. outll 
d’action trqp important, c’est 
l’ultime possîMlitâ traction du 
syndicat. Cest la raison pour la¬ 
quent le SNI-PJSX2.C. entend 
eptâser toutes les formes de dis¬ 
cussion, toutes les formes 

fraction v avant d'y recourir. 


documents et souvenirs da la période 
de l'histoire du protestantisme fran¬ 
çais dite - du Désert ». qui s'étend 
entre la révocation de PEdlt de 
. Nantes (1685) et l'édit de tolérance 
(1787). Documents, tableaux, articles 
de piété, bibles : tout Incite I e s 
protestants français a ne pas 
oublier l'histoire de leurs martyrs 
dans ce musée qui, ouvert de mare 
à novembre, a accueilli trente-huit 
mille visiteurs en 1979. 

Chaque année, le premier diman¬ 
che de 'septembre, la Société de 
l'histoire du protestantisme français, 
dont dépend le musée, organise unB 

• assemblée du Désert - pour 
commémorer cette extraordinaire 
épopée des huguenots français qui. 
pendant un siècle, ont maintenu 
dans le secret et la persécution leur 
fol et leur culte. 

Le « Désert ». c'est le nom, à 
résonance mystique et biblique, 
donné A la campagne, la grotte, le 
ravin — A tous les lieux cachés 
où se tenaient les assemblées clan¬ 
destines. Celle qui a eu lieu le 
7 septembre 1980 sous les majes¬ 
tueux châtaigniers du vallon de 
Luziers, dominé par Je Mas- 
Soubeyran, s'est déroulée, elle, sous 
le signe de la fête. Quinze mille 
protestants étalent venus de toute 
la France, et même de l’étranger, 
pour célébrer Ib culte, pique-niquer 
sous les arbres et écouter les dis¬ 
cours. Mais, s'ils ne guettaient plus | 
la descente des dragons du roi. Us I 
n'avaient pas oublié pour autant les 
tribulations- de leurs ancêtres. 

Les « fous de Dieu » 

Le thème de cette Journée, en 
effet, était la vie et l’œuvre du chet 
cam isard Roland, petit berger céve¬ 
nol qui, lorsque « un trait da plume 
devient coup de poignard » — c'est 
ainsi que l’écrivain protestant Yves 
Dentan qualifie la révocation de 
l'édit de Nantes — prît la tète des 
camlsards, ces -fous da D/su», qui. 
au nombre de quatre mille, firent 
face aux quarante mille soldats du 
roi. Pour M. Dubief, • cette guerre 
des Cévennea est unique parce que , 
la seule révolte paysanne dont les 
motifs n'étalent ni économiques ni j 
politiques, mais religieux ». I 

Les orateurs qui bj succèdent à la i 
chaire — un meuble escamotable I 
datant des persécutions, qui peut se I 
transformer en tonneau, — cher- , 
chent A tirer des leçons de l’histoire. 
Repliant le récent sondage qui a 1 
révélé que plus de deux millions de . 
Fr'nçais se sentent «proches du 
protestantisme », M. Yves Dentan I 
affirme que la ■ page d’histoire » r 
qu'ils viennent de commémorer 
» n’est pas une complainte ou un ' 
héritage mais une semence». Et de 
citer une confidence que lui a faite 
André Malraux sur l'avenir du pro¬ 
testantisme : « Le protestantisme , 
français, avait-il dit. a loué, loue et 
louera un rôle considérable dans I 
nous pays, panse qu’une minorité . 
qui se définit par des exigences 
plus grandes que o elles de la ma- I 
Jorlté reste toujours Importante. Il , 
n’existe pas d’exemple du contra/re, 
sauf lorsque cette minorité se trahit • 
ou s'estompe .» 

M. Dentan a conclu par un appel 
A l’unité. D'abord entre protestants : 

• Ne faut-tt pas chercher & effacer 
au sein du protestantisme français 
les Isolements prétentieux et les riva¬ 
lités d’action ? Et pratiquer entre 
églises protestantes— réformées, lu¬ 
thériennes, évangéliques, baptisiez et 
autres, — les plus efficaces des 
tonnes da coopération, à savoir une 
évangélisation ,et une oatéchèae 
concertées ? » Ensuite, entre tous les 
chrétiens, dans la « vole royale de 
rœouménlsme », il faut non pas 
- chercher le nivellement facile des 
points de base, omis approfondir la 
toi et s'élever, ensemble , Jusqu’à 
retrouver la vrais hauteur de le foi. » 

Cette note œcuménique A la fin 
d'une journée riche an souvenirs a 
évité A rassemblée de e'en tenir A 

une rétrospective pour se tourner 
vers un avenir où, comme te notait le 
pasteur Alger, la menace pour les I 
protestants «esf moins les dragons J 
du roi que rindifférence, voire 
rapostasle ». I 

ALAIN WOODROW. | 

y 



formation continue des cadres s 

(Groupe ESSEC) § 

Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commerciales | 

Etablissement privé ifenserpeneirt supérieur g 

Tél. 233-21-88 B 


1980 


UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de 
l'entreprise. 

Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mais — selon 
2 formules : 

G 1 journée tous les 15 jours, 

Q 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de 
perfectionnement. 

Un corps professoral constitué des professeurs permanents de l'ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises. 

40 COURS dans i'une des fonctions suivantes : 


I îProductiôti^^# 


Eléments fondamentaux de gestion de 
production. 

Techniques da planification et contrôle 
en production. 

Conception d'un système de production. 
Direction du personnel par fencadrement. 


Organisation; • . j 
Planification 


Techniques d'oryamsaium des tacites. 
Structures d'organisation. 

Planification d’entreprise. 

Mise en place d’un système d’organisation. 



• Droit générai des affaires et pratique des 
contrats commercions:. 

■ Données fondamentales et pratique du 
droit des sociétés. 

■ Transport, douane et droit du commerce 
international. 

Fonctions spécifiques du secrétariat general. 


Marketing M 


Marketing des produits industriels. 
Communications publicitaires. 

Techniques de base du commerce tnter- 
national. 

International management. 

Marketing agro-alimentaire . 

Montage des opérations de négoce Inter¬ 
national. 


4?& Infomatiqueÿ® 


Introduction d itniormattque de gestion. 
Applications de l'informatique dans les 
entreprises. 

Les bases de données. 

La poUtiaue tr.tormatique dans l’entreprise. 


Comptabilité contrôle J 


ComptabUite générais de pesnon. 
Introduction au contrôle de gestion compta¬ 
bilité analytique ei comptabilité budgétaire. 
• Contrôle de gestion. 

■ Pratiques eî audtt des informations 
comptables. 




Techniques de gestion financière. 

Analyse financière et évaluation des 
sociétés. 

Financement des entreprises. 

Aspects Économiques et financiers des 
opérations internationales. 

Décimons et politiques financières. 


Përsôniielïet formation 


— Techniques de base de la fonction 
personnel. 

— Relations sociales et stratégies syndicales. 

— Droit du travail. 

— Gestion de ta formation et développement 
des ressources humaines. 

— Bilan rom ci et audit social. 

— Expression orale. 

— Négociation, arbitrage, gestion des conflits. 


— UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, 
réservé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfection¬ 
nement avec succès et soutenu un mémoire. 


CENTRE DE LANGUES - 15SEC 

Etablissement prive d’enseignement sapé rieur 

ANGLAIS - ALLEMAND - ESPAGNOL - BRÉSILIEN - ARABE 
M Cours de groupe 

• Immersions individuelles ou collectives 

PROCHAINES SES5IONS : 13 OCTOBRE 1980 
PARIS - CERGY 


ISSEC - (GROUPE ESSEC) 

35, boulemrd de Sébastopol. 75001 PARIS • TSL 


233-21-88. 


ISSEC 

DEMANDE D'INFORMATIONS » SESSION AUTOMNE 1980 

M„ Mme. 

Société......... .. 

Adresse personnel le/prof essionneUe. 


O Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un g 
dossier de candidature. | 

O Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l'ISSEC a 

□ Je désire recevoir un programme du centre de langues. 9 

A retourner à ISSEC - Groupe ESSEC ^ 

Etablissement privé de formation continue _ 

35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS B 

Tél. 233-21-88 
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AUX INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

Borg terrassé par le service de McEnroe 


Le dernier {radium de Morelon 


De notre envoyé spéciol 


— , . - , rythme régulier dés services, ca- 

New-York. — Qu’importe s'il De notre envoyé speciol mooflés et cadrés, qui le brisent, 

peste et s’il trépigne comme un Deux sets à rien. Tout semble 

enfant gâté. Qu’Importe s’il pteur- retranchements : ne res- McEnroe d'abord. Bots ensuite, tourner court. La bataille au 

niche quand U est pris en faute Seïf en ™ décompté qu'une Et les Australiens d’affiche- finish promise et attendue prend 
et Jure tousses grands dteus gjjg jSSruepourtelSaître, seul grise mine. Les géants n'iront pas, des faux airs de Mita Le Suédote 
qu’on l’a pris en grippe Qu jm- B .. d'aller puiser à loin, si entre Noël et le Nouvel An, cher- va pourtant wut refaire, avec une 
porte s’il gémit, rage. sr.mu« rtnergiede vaincre et cher gloire à Melbourne n y au- énergie, une volonre 

fait voler sa raquette ou balance I g rm^ nnur McEnroe. rait eu cohue si Borg. couronné devant un P^llc ébahi, chanflé 

sa serviette. Qu’importe ses une joue paune pour m à New-York était allé, le temps à blanc. 7-6 au troisième set. après 

ÜîS5.™-f e ...?'ÏÏS,.i? aJ n‘ïït rn è MÜ4 dirnmci» 1 «*>«“¥«. 2? “•«JîKE* *?*£*%: ^ n, SI?ZJi e -%SZJ aC TJ £ 


humeurs de gamin mal tourne. annnniaw» 7 septembre, des fêtes., tenter la passe de qua- on nmi veau üe -break doirt il se 

Qu’Importe s’il déplaît D est « hâtante et mèdu- tra et jfarachever sa légende; sort d’ertreme Justesse 7-5 an 

déplaisant. Un poqu ®l!, wlt 0 ^ sée, vibrante et presque coite, de mais 1e dauphin n’a pas voulu quatrième, mi revissant le ser- 
Qu’importe ! C est un roquet de ^ Bore a attendre vioe de McEnroe an terme de 


- Plushing-Meadow. BjSrn Borg a attendre .. . 

genre— . .... nn faire un oeu de place pour Rien ne manquait dans 1 ordre 

IJ La voulait sa revanche. John dûfaireon peu ae a de bataille. H fallait cette finale 

McEnroe. U la savoure et cest te Su Mois n'est plus cette revanche Elle eut lieu. Une 

justice. Mister Borg est tombé, n enfin tort -te JTwt maître fols écartés les derniers préten- 
a trouvé son maître, tout, ou seul * « louer sur we ™ certain Kriek d’abord. 


Rien ne manquait dans l'ordre l'ultime jeu : da n s les gradins, les 
de bataille. H fallait cette finale, poings se dressent. 


moins son égal (1). Vainqueur à 
Wimbledon d'an cheveu, certes. 


McEnroe, prostré sur sa chaise, 
broie du noir. Privé de sa pre¬ 
mière balte de service qui, huit 
fols sur dix, échoue dans le filet. 


L'entraîneur national pour ta 
pista. Daniel Uoreton, gui lut 
sept lois champion du monde de 
vitesse amateur et deux lois 
champion olympique dans le 
même spécialité, taisait cette 
année sa rentrée, après trois ans 
d'absence, avec respoir d’obtenir 
un titre mondial supplémentaire, 
cens lois chez /as protessiorr- 
nets. Eliminé en deml-tfnale par 
ie Japonais Kolchl Nakano, qui a 
conquis son quatrième maillot 
arc-en-ciel dimanche 7 septem¬ 
bre é Besançon, ie Français s’est 
finalement classé troisième en 
précédent s on vieux rival, Tlta- 
tlen Turrlnl. 

Pouvait-il taire mfeax ? On est 
en droit de le supposer en tenant 
compte des temps tout à fart 


opposée, if se' serait lotUtré à ta 
corde au Beu do déborder per 
rextérleur al B aurait peut-être 
conservé favantage, cor 0 
« vaut > toujours moins de 
11 secondes eux 200mètres. La 
manœuvre, qui comportait des 
risques, exigeait, de surcroît, une 
virtuosité et une habitude de.la 
coursé que. dé toute évidence, 
la champion français a par- 
diras en dépit d’une préparation 
Bcnjpuleuso- 

Pour une vedette du sport, m 
corne bock constitue toujours m 
exploit dlttlolte. Trahi par une 
trop longue rupture, Morelon n'a 
pas réussi le sien mata B n'a pas 
manqué sa sortie pour Autant. 0 
avait sollicité une licence de 
professionnel pat pawton du 


hi&é nue U sainte Eglise Intrus dans pareille fête, mais in- fois sur dix. échoue dans te flle^ remarquables qu'il avait réalisés cycBsme, par goût de Talion et 

rt^nfdésSraaS deux papS trépideep diable. bretteurtofaU- Bore a,d«Dl^mpaté.l_e__fcreîne | â rlrtralnement et qui le' dans un bot (ucratit. Sa 


Chris Evert-Uoyd retrouve sou trône 

De notre envoyé spécial 


Nsw-York. — Fieffés opportu¬ 
nistes l Hier. Ils enterraient la 
vieille, toute embaumée de ses 
titres et. révérence oblige, chan¬ 
taient ses louanges comme ma¬ 
nies à vêpres. A vingt-cinq ans, 
cette - old lady • avait bien 
mérité de la raquette. *■ So long -, 
Chri&sfe— aux suivantes I 

Lasl voilà qu’elle' s'exhume. 
Mis Evert-Uoyd. En fait de 
retraite paisible à arrondir son 
petit magot au soleil de Floride, 
elle leur a Joué les fausses e°r- 
ties et son corne back les laisse 
pantois. Retour à Rome en mai : 
championne d’Italie. A Paris en 
juin : championne de Franca A 
Wimbledon en juillet : elle tombe 
sur une revenante relevée de 
couches et galopante, Evonne 
Gawley-Goolagong. qui lui souffle 
la gloire en finale. Simple ani¬ 
croche. la raflr continue : samedi 
6 septembre, à Fluahlng Meadow, 
Chrissle est devenue pour la 
cinquième fols championne des 
Etats-Unis. Austtn. l’usurpatrice 
victorieuse l'an passé, après 
quatre ans de règne d’Evert- 
Lloyd. n'aura donc, pris qu'un 
intérim. 

Mrs Eveit triomphe. Vite, très 
vite, on lui redonne son vrai 
trône, on célèbre en fanfare le 
« retour de la reine », avec de 
petites pensées pour le prince 
conseil. M.’John Lloyd - , tennis¬ 
man britannique et époüx de la 
grande dame, qu'il a poussée à 
reprendre du service et du galon. 

L’air pincé et le ton pointu, 
Chrissle a souri de tant d’hom¬ 
mages et rappelé qu’on avait un 
peu tôt réglé sa succession. En 
deux heures el trois sels. Bits 
venait de mettre les choses eu 
point. Non que ce fut facile — la 
gaillarde d’en face vendit chère¬ 
ment sa peau. — mais limpide, 
oui. Hana Mandllkova, robuste el 
motivée, sans le moindre 


complexe, lâcha tout un set 
Mais quel set I et quel tennis l 
De quor oublier enfin la cohorte 
des zélées de fond de court et 
leurs pensums en tirs parabo¬ 
liques Hana. elle a l’offensive 
aux tripes el eWe Ignore le reste. 
Menée 4-2, presque fr-Z, elle 
s’élança pour vingt minutes de 
grand spectacle. Tout lui sou¬ 
riait : le service pleine ligne, le 
réflexe au Hlet et ces volées que 
Mrs Evert-Uoyd regardait fuser. 
Calme et patiente, sereinement 
sûre que l'orage allait bientôt 
s'apaiser. Simple question d’ax- 
périenca Trois fols déjà cette 
année. Hana lui avait Joué le 
même coup. Trois fols, elle avait 
- cassé ». 

De talL à peine empochée la 
première manche (7-5), la "chè¬ 
que perdit son bel élan. Ses 
volées, soudain, ne firent plus 
trembler que le Hlet et bbs longs 
coups droits, oubliant les lignes, 
flirtaient., avec les bâches. La 
grâce l’avait quittée. B Chrissle 
joua Iss « profs », régulière et 
consciencieuse, tacHcienne sur¬ 
tout. frappant plat plaçant bien, 
huilée r 8*1 d’abord, et 8-1 pour 
finir, histoire d’apprendre à cette 
graine de championne qu'on ne 
joue jamais longtemps avec le 
feu. qu’un tennis â la - lame du 
filet • soulève le coeur des 
foules mais n'arrache que des 
points... pas un ÜtTe. 

Restait, bien sûr, le petit dis¬ 
cours de rigueur. Chrissie remer¬ 
cia maman, sa nurse de toumoL 
Elle remercia papa, son premier 
moniteur, d’avoir oublié son 
'cœur un peu fragile et d’èlre 
venu la voir pour la première 
fols. EL enfin, son cher mari, de 
l’avoir convaincu de ea remettre 
à l’ouvraga M. Evert — étrange¬ 
ment absent sur les courts 
depuis ses noces — peut être 
satisfait : Mme Lloyd s’occupe 
de la tirelire... — D. P. 


Les résultats 


une petite heure, il prend deux fais, depuis 1976, ie suédois a 
sets à Borg : U rêve déjà, debout, perdu en cinq sets. Pourquoi per- 
à sa Nuit du 4 août. Tout seoL <jra!t-U aujourd'hui, à deux pas 
Car bientôt le numéro un s’ap- de son rêve. à deux doigts de 
pllque, Jul laisse trois Jeux et en conjurer enfin le mauvais sort qui 
prend'dix-huit. te poursuit depuis huit ans, dans 

McEnroe. lui. eut droit a ur ÎUJS. Open? 
tout autre tir de barrage. Certes. Vingt minutes plus tard, Borg. 
Jlmmy Connors sert, court et ro- mains aux hanches, abasourdi, 
gne aussL Mais lui, en plus, pensa fixe le Juge de ligne et n’en croit 
Et, face à son ennemi Intime, il pas ses yeux : voilà qu’on déclare 
fît merveille, alignant lusqu’à bonne cette balle qu’il a laissé 
onze Jeux de suite (entre la fin tomber doucement, à ses pieds ou 
du deuxième set et le début du presque, confiant, si sûr. loi, de 
quatrième i Assez pour venger ravoir vue hors du court. Sons 
d’un coup bien des insolences, un mot, 11 sert de nouveau. Deux 
m« ia pas assez pour l’emporter, doubles fautes suivront : McEnroe 
De cette demi-finale épique. a pris on jeu d'avanoe. Oh 1 Une 
McEnroe ne devait sortir radieux, mm pu» encolure, niais celle qu’fl 
à bout de souffle, qu'au terme fallait prendre. 5cm service, Impa¬ 
rt ’ on ultime tie-break. râble ce soir, fera le reste. 11 fit, 

n il «h-h quatre heures durant, toute la 


d’un ultime tie-break. râble ce soir, fera le reste. H fit, • 

quatre heures durant, toute la JJ"*™.. * 
Un thriller différence. alors qu’il q 

Place au duel. Quatre heures et DOMINIQUE POUCHJN. prendre Naki 

onze minutes d'un combat éche- 
vêlé. Loin, peut-être, du tennis -- 

haut de gamme pratiqué voilà . _____ , 

deux mois à Wimbledon. mais un AT HT.il 

vrai «thriller», comme seule . — ... — 

l’Amérique sait les mitonner. Le 

sSSiï échaudé per fâcheuse LES CHAMPIONNATS DE FRj 

mise en Jambes de Wimbledon __ 

(où 11 perdit le premier set 6 - 1 ). 

prend d’entrée tes affaires en p» ^ — -—J 

main : il exerce sa pression, ^ Dr^CCll 

choisit ses angles, donne ton et 1 

Y^poSi* noreunt 0 ^’ service 8 'de Douai — Dans.une ambiance de fête champêtre, 

McEnroe avant de servir lui- cinq cents spectateurs payants au total ont assisté, 
même pour le gain de la première samedi ô et dimanche 7 septembre, à Douai, ou 
manche. Mats, d’un coup, son jeu championnat de France des épreuves combinées. 
devient inceriain, presque timoré : Aprè3 un combat de dupes entre Guy Drut et Serge 
^OT^pateunrejemgü UoWi Jea n-PhOippe Sommera a gagné le 
Sie première 1 fols, pl 5 £ décathlon (dis épreuves) avec te total médiocrede 

tencM 1 aanJ°rien e mMO ^"m St- S^dlc^Si^vm 6 " ^ noire t 

met à l'ouvrage. et refaltr leitrou. ^tumulte Ç-SSHÎÎÏ 1 


à rentralnement et qui ie 
situaient touloun parmi réiita du 
sprint International. Le match qui 
l'opposait .»' Nakano constituait 
d’ailleurs ona thiale avant la 
lettre. Au cours de cette ren-, 
contre décisive, liorefon n’était 
sans doute pas Intérieur A son 
adversaire en vélocité et Ton ne 
saurait affirmer qu’il eft été 
dominé en tactique. Mata U a 
souffert du manque de compéti¬ 
tion et, t trente-six ans, B a 
subi le handicap de Tége contre 
un coureur extrêmement aguerri 
qui n’en e que vingt-cinq. 

En d’autres temps, . Daniel 
More/on. qui reste un maître â 
courir, aurait affirmé une plus 
grande audace. Durant la 
deuxième manche notamment, 
alors qu’il tuait . tenté de sur¬ 
prendre Nakano dans la ligne 


non pas dans an bat ftrcrazff. Sa 
participation a rehaussé Tkttérèt 
das championnats du monde, qui 
bo déroulaient précisément en 
. France. - 

En Toocurranoe, le pfue titré 
des champions français a servi 
ane nouvelle tôle d'exempte aux 
Jeunes plstards qiTti éduque. 
Avant de reprendre, dès manu, 
sas fonctions de monfteor fédé¬ 
ral, Daniel More Ion, déjà 
deuxième de réprouva du Keirin 
fl» Monte du 6 septembre), a 
terminé sa carrière sur le podhhn. 
Exactement comme B Taxait com¬ 
mencée. putsqtTff s'était révélé 
an ae classant troisième (sur la 
muta) du * Premier pas Dut- 
lop »■ gagné par Pierre Trentia, 
C’était en 1361. 

JACQUES AUGB4DRE. . 


ATHLÉTISME 

LES C HAMPIONNATS PE FRANCE D'ÉPREUVES COMBINÉES 

« Déca tombe > 


7 745 points. Le premier titre féminin. dTieptatUon 
(sept épreuves) est revenu d r A nti ll ai se Florence 
Picaut, ancienne reoordmoman da pentathlon (cinq 
épreuves), qui a réalisé 5522 points, soit ta meil¬ 
leure performance nationale dans cette nouoeüs 
discipline, devant deux espoirs: Liliane Mèntuter 
(5 342/points) et Viviane AnSbe (5277 points). 


De noire envoyé spécial 


7 000 points- comme il l’a Xatt à 
Douai constitue désormais pour 
lui une sorte d'exploit. Les mêmes 


« • pique du Britannique Daiey . hn une sorte d’exploit. Les memes 

«SrPois. et sa sensationnelle g^pense a été distillé jusqu’à la «ggf 

Tie-break : ie New-Yorkais en première journée dans le bouil- dernière minute, jusqu’à ce trois 
embuscade prend le set au Sué- lonnement du stade IAnine. tours et demi de piste casse-pattes 

s* bu ^ 

rSieSalfort xnsX. Demeny de Douai, c'est te brutal f SArentre teusavS: saTcar- France à 8161 points, mata** 

5 voilà soudain oui semble retour à la réalité nationale : caisse rustique. De là à applaudir lni aussi, a dû sa bir deu x iat CT- 

làSS 1 to prteT 1 SX ÏÏ à^ut^Sire n y a xmemarge. ventions chlrmglca** à l’épaula 

rinmiTià écrasé même par un uues ce n ta in es de spectateurs çj’ost à un combat d’éclopés qu’on —, . , . -. 

SrcE?£e qui .sert à merveille et eutee ttjune et aaslsté^: trois claqué, 


^lq« ^ 110 mèir« haies. ^ ncrâveau idramplra ^ ïSmoe, ^ ^ 
épaulés, d’un coin à l'autre, au pendant quatre ans des stades 7147 points. le pins mauvais score 

pour abus de franchise, à peine â e tma tes lauréats depuis une . Pourquoi tes rèpaie-W 

(il Depuis vingt Ans. seul w«u- rentré en grâce, il ®st revenu décennie, H souligne la faiblesse m 1 

Praser avait réussi 4 g*?ner deux la hurdler natitmal nonwa un des spécialistes nationaux dans la a la taemiére traesKon. SoMt 

intema«onaux coDfiécutiis «tes Btate- et fl s'essaie à nouveau aux dix disciplina athlétiQæahaolue. 

Unta, vient «te le telre h«nm ritroronlA fran«TV«AR mrr 130002. JB OUeCteur de .11080»* 

MCEnroe. 


travaux d’Hercrule, transposés sur ^ 

Issttde - -sjgsg-'iaS 

ss-ÆSâS 


arrière question. RoW* 
directeur, de yjast&t 


Athlétisme 

MARATHON DE MONTREAL 

U Brltannique David Cannon a 
gagné en 2 b. XI min. 22 
marathon de Montréal . 

J*Australien Benry et 

Fane lit Le Français êfuAelUetiut 

9*64( clossù onzième cti ^ A. 

9 sec devant son compatriote Ber¬ 
nard Bobes. 2 lu 13 min. fl «c. 
Chez les dames, la Française Sglvina 


VOUIN) D 

Football *Aogoaléme b. Sl-Jean-de-Lux 20-9 
— -— «Stade toulousain b Bèçles .. is-is 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(dcgnlcme Journée) 

GROUPE A 

•Besançon b. Libourne ...■■••• 3-1 

•Martigues b. Grenoble . 1-0 

•Béziers b. Tavaus .. 2-0. 

•Montluçon et MontpelUer .... 1-1 


POULE E' 

•Brive b. Montferrand . 12-4 

POULE F 

•Raclng-C.-P. b. Toulon .... 12-3 

•Romans b. Valence . . 19-3 

POULE G 

■Tarbes b. Lourdes . 7-4 

Carcassonne b. 'Oloron .... 24-21 


ï’iïJSi :“ïBgSf ^J 5 S S ær..:::::::::: ü 

iïgSTonfT'la Canadienne ^ 

Moreau. _ _ •Angoulêma b. Avignon.. 1-0 

100 KILOMETRES DO VAL Classement. — 1. Montpellier. 8 pts; 

DE SOMME 2. Martdgue» et Angoulême. 7; 

la Picarde ' C/tonlal J^nçlcM ^ cannes. Avignon, Besançon et 
vingt-cinq ans, a Ooftu. » 6 sep*ew*- Thonou, S ; 8 . Oueugnon, Toulouse. 

e _ 1 _ -m-——- fnr nl/lTuz 77107* "" ■ . . a. t - -■- .a 


néanmoins figure de favori. Alors, Une sorte de malédiction qr 
sousl’œll des çam&asde la télé- frappe qystémaOqirement tous le 

r !P°^ a î^r, I ? J0 ? te: athlètes compléta^lès que leur STp 
r-nf Lac ^/, da J) S performance retient TattteitlMi. 

fille, adorable bébé rond et blond, 
grommellements à l’encontre des 

juges, tour à tour, furibond et fjy nir CAÎ 7 D 

rigolard. L’athlétisme français n’a - 514 » ur 


Tu sur seize 


et parfois dangereux qui. deman¬ 
dent, pour être réalisés sans fla¬ 
ques, des préparations spécifique^ 
notamment pour te lancer au 
javelot, qui provoque une tard® 


FINALES DES CHAMPIONNATS 
INTERNATIONAUX 
DES ETATS-UNIS 
SIMPLE MESSIEURS 
John McEnroe (B.-U.) b. Bjoro 


de l'épaule et du coude. La maa- 
va se éducation ? C’est le fait des 
carences du sport à l’école. L'en- 
tralnemeut ? C’est le problème 
des structures fédérales. Après J* 
déport de Christian Dente, 0 » 


bre la fleure pexjornasœ mon- S&lnt-DIÉ, MoaUuçon et rsuMe) 7^6 8 - 18-7 ^7 b-4 

Haie su t 100 k* 2 *^™*- AJsjscIo, 5 ; 14. MsrseUle, 4 pts : Borg (Suède). 7-6. B- 1 . Q-7. 5-7. 6-4. 


7 h. 27 ntn. 22 sec. (ancienne 
recardtaotnan. l'Allemande de TOuest 
Vahlensteak. en 1 h. 50 min. 37 s ec.) 
en terminant trotsi&ma (te TCpreuve 

Amlens-AbbetriUe-Amtens. 

Cyclisme 


championnats du MONDE -ounxerque o. adtcvuio . o-u 

c sAm. PISTE â BESANCON •Montmorlllon et Rouen . 1-1 

6UB pSoK -«Ote «^ThlonvOte .0-0 

Vjipccp _ i Nak an o (J2MD) r *R^lnis b. Orlcuns .•••*,••.... 1-0 

(Japon) ; J. Moroton (Pr.). " #C ÏS^v,. P î rla ' ?, i C, M.”'V-, l "° 

Worsa.te (5 ’tm). - 1. Doyle 


1S. Grenoble et Libourne, 3 ; 
17. Ta vaux et Corbeii, 2. 

GROUPE B 

•Kceux b. CbAtemirous ........ 5-2 

•Rennes et Brest . l-i 

Gulngamp b. «Qui en per ...... 2-0 

-Limoges b. *Le Havre .. 2-1 

•Dunkerque b. Abbevlllû . 5-0 

•Montmorlllon et Rouen ...... 1-1 

•BloW et Thionvîira . 0-0 

•Reims b. Orléans ............ 1-0 


SIMPLE DAMES' 


coude ne lui permet-pas de lancer qu . ü a ét é surnommé, l’athlète 
le javelot. Avec un zéro pointé . q,rv jousclees de verre. Depuis te 
dans tovant-demtere diacipiine, dél5nt q q Tannée,-11 n’avait .ter^ 
ü prend ««pendant le départ du œtoè aucan trois décathlons 
1500 mètres et fait encore le SSepriA A DouS; fl IStSa- 


„ _ 1 500 mètres et fait encore le 

Chris Ecert-Lloyd (R.-U.) b. H an n a am«eMu>\e 
Mandlikova (Tch.). 5-7. 6-1. 8 -L spro^cie. 

double messieurs Bref, l’ambiance a été c co- 

Bob Lutz-Stan Smltb <fc-u.î b. nain-symoa » . ees samedi et 

kfL>r P1amln...1nhn MnC.mn ™ . . 


Peter Flemlnc-Jobn McEnroo iE.-O.), * rwTTi TZ reieve aurare pu être anse 

SEffZ.t PW son camarade de club, Phl- 
r grande tradition du décathlon le 5 ppe Bobtn. Malheureusement, ü 


(G.-B.) ; 2. Ponflleen ÇP.-B.I ; 

3. Oerated (Dan.l.: " . „ 


Gutngamp. Thloavll le et Rouen, 
7 pts; 5. Brest. CUAteaurous et 


Deml-fomL — L Pelfgen {BPA.) ; ■ 6 • a Montmorüion. Reims, 

fti» (P -B ) ■ 3 . vicluo (It.). Ram. Limoges et Qu Imper. 5 ; 

wSW - L ClïïS ; 0 CâârtB.); ÎÎSS£? , -Ç,« Abbeville. 4 ; 


& MoraTon (PT.):" 2. Predboig (Dan.). Jjj- Dunkerque et Caen. 3 : 

Course aux points. — 1. Tourne «nu**. 2- 

(Belg.) : 2. Mantovsm (It.) ; 3. Betz 

(R-F-A.). _.. 1 

AMATEURS 8 

Tandem. — 1. K a rire S-Mart inet 
(Tcb.) ; 2. Cloarec-Dépine (ET.) ; CHALLENGE DU MAN 

3. Bûasl-Flnamore fit.). (deuxième journée) 

Demi-fond. — 1 . n/unebod (P.-B.J ; 

2. Pronfc (P -B.);'3 Caldentey (Esp.). POULS A 

a o* sV'JÏÏfc»" JtJÿSîî •Bayenao b. La Rocbrtlo - 
(Austr.)î 2. Manakov (UAHB4 ï «Mmtt-de-Marsan b. Dax .. 

3, Krbten (R.P.A.). 

DAMES - POULE B • 

VUesse. — 1 jsue Novarrc-Rebcri 
(E.-U.J; 2- Galina Tsareva (UA.SJ3.); ^axboane b. Oraooblo .... 

3. Claudia LommatSeb (RJA.J. nn-mv r> 

Poursuite (3 km). — L Nadegada potle c 

KlbudlnB (U&J33.1 7 1 EL Strang •GrsalZint b. Psa . 

(Can.) ; 3. F. «te Brûla (P.-R.J. «Perpignan b. Auch. 


CHALLENGE DU MANOIR 
(deuxième journée) 

POULE A 

■Bayonne b. La Rochelle .... i 


- POULE E • 

■Narbonne b. Grenoble. 

POULE C 


«Perpignan b. Auch 


5-0 DOUBLE DAMES 

jÜj Blllle Jean Sins-'M&rtlna Navra- 
II lova (B.-0„ apstrtite) b. Pam 
Bbrlver - Betty Stova (E.-U, P.-B.J. 
Unes. ’ r ‘ 6, 

j Ue f£ DOUBLE MIXTE 

films, Wendy. Tumbull - Marty Sioesen 
r. 5; (AusL, B.-U.) b, Betty Btovo - Pred 
4 ; McMillan (P.-B„ A£r. S.). 7-5. 6-2. 
n. 3 ; 

NATIONAL A B AYON NE 
SIMPLE MESSIEURS . 

Knirh-v Premier tour. — Potier b. Brunet, 
■«.uguj fr3i g.j . Tom ü - Bonuemataon, 
8-0. B-X 7-5 : Roger-Vasselln b. 
E guohaa. 3-a, 6 - 0 , 6 - 1 ; Toulon b. 

Tbamln, 6-4, 6 - 2 , 6-4 ; Lecoote .b. 
Prlta, 6-3. 6-2. 5-7, 4-6, fl-3; Naege- 
len b. Rafaltaln, 1-6. 6-3, 6 ^. 6-4;. 
25 - 19 ' Casa b. Bartûès par rortali ; Tulaane 
35 _H b. Bagelauer. 6-3. 6-4. 7-5. 

SIMPLE DAMES 

. Premier tour. — Mlle Francb b 
18-3 Mlle Chevalier. r-C, 2-C. 6-3; 

UUo Fuelu b. Mlle Calleja, 6-0. W ; 
Mlle Amlach b. Mue Bonnetean. 4-8. 
22-15 B-A. 5-2; M2e Tsnvter b. Mite nxua- 
47-12 ras, 6-3. 6-3. 


%t Menât 

doxÂBo etdocunMrt» 


chlrurgîcaJes ne lui ont pas rendu répare apparemment mieux 
l’intégralité de ses s ensati ons. H Après, avoir rai bi de graves opê- 
a réalisé 7210 points au débat de rations en 1979, r Allemand de 
la saison avant de subir, il y a l'Ouest Goido Kratschmer, pour- 
deux mois, une nouvelle opération tant’&gé de trente ans, a été 


Numéro 

de pBBet-aoftl voptetnVi# 

UES RÉFUGIÉS 

LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 

Le nn mlf i, • 3JQ f 

■ Abo nn ement âft an 
- {dte namfcot) ; M p. 


illusion : tare opération'è l’êpacde. 
l*a laissé Irrémédiablement inca¬ 
pable de lancer te javelot an-delà 
des 40 mètres. Dépasser - tes 


se Uesâeot- ea paznpèti 
cerete vjcteOZ. . 


, cris 

coidP 


^ I* valeur te plus sûre sur dix i* donné eu décathlon- une. ’ 

épreuves en 1975 était donc Yves. ' iTyiimbrion analogue à celte de ’ 

SS nSTDê?îdSrt iFsïtt Le î? y ’ JP» 1 . if “J® 4 Sïïi-caaiidePiHSi aux perdds- 

r“ ^ national à 8145 pointa, ââate tes. Tentraînenr actuel, Jean- 

depuia 197611 s batta î 0115 108 Herre ScfaoeheO, n’offlcte qtfà 
un test au printemps dernier, son ^ btessùres, à. tel point mi-teams et à distance. H sè* 

coude m lui pennet-pasde lancer qu *ü a ^té surnommé, l'athlète k>trme à Monaco. aJnrs aue la 


cards_ de blessures, à tel point ml-trâvs et à distance. XI sè- 
qu’il a été surnommé, l’athlète jottme à Monaco, alor s que la 
aux musetees de verre. Depuis le plupart, des spécialistes saut 
début de Tannée, Ml n'a volt .teiS concentrés à Vmoennes. Four, 
miné aucun des trois' décathlons ' redresser la situation, le directeur 
entrepris. A Douai. 11 s’est cia- technique national. Jean Poczo- 
que les adducteurs dès te premier but, souhaite obtenir du ministère 
essai au saut es longueur. de la Jeunesse, des sports et des 

, ' - r . lcèstre la création prochaine d’un 

La relève aurait pu être priai poste d’eatraSneur à plein team» 
par son camarade de club, Phi- remise sur pied des 

lippe Bobin, Malheureusement, U est un problème d'une autre na- 
fi'est abîmé on pied U y a quatre tureT l£s~ champions étrangers 
ms et pludeurs interventions cassent aussi. Pourtant, on les 


qui aurait eu des résultats ..plus capable année de porter te 
probants, Sans doute moins doué, record du monde à 8 649 points. 
Gifles Deianne, champion ' de. 

France en 1979, avec7431 points, . « .Quand. ur athlète se casse, 
s'est brfsé ïes os -tTun pisd eh San- on le rafistole comme une -2 Cv 
tant à ta perche et jamais il ne après un carambolage, alors que 
pourra prétendre à nouveau k - (Test une formule 1 », daent à peu 
on tel record. -• de choses près tous les respao- 

. sables. - Le 'sentiment gagne les 
Berge Mûrth, te rival de Guy athlètes que, à te moindre blre- 
Drut, ce week-end, qui avait aznê- sure. Ils sont « ' fichue. ». Aussi 
lioré 1e record de -France juniors certains ont-ils un réflexe d’auto - 
le Jour où Daley Thompson éta- défense qui no fait qu’aggraver 
bUssalt un nouveau record mon- les choses : Pour ne pas se ttes- 
dl&I des moins de dix-neuf ans, à ser à réntgamement, ils en. amu- 
àbaudonné -pour sa port toute .nQenf.lTutenstté et, mal prépares. 


ALAIN 61RAUD0. 
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la crise n'a pas modifié en profondeur 
le somportement des consonunafmurs français 


Penchés sur les statistiques trimes¬ 
trielles, les experts ont souvent du mal 
& évaluer les effets de certains soubre¬ 
sauts. C’est en laissant passer le temps 
qu’ils peuvent discerner le transitoire 
du durable; ce n'est qu'en prenant le 
recul de quelques années qu'ils é vi t ent 


de se laisser abuser par des réactions 
passagères. Philippe LTïardjr et Alain 
Trognon an donnent la preuve à tra¬ 
vers l'analyse qu’ils publient dans le 
dernier numéro d’- Economie et Star 
tistique » sur le comportement des 
consommateurs depuis 1973, c'est-à-dire 


depuis ce que l'on a coutume d'appeler 
le ■ premier choc pétrolier >. Bien qu'à 
partir de cette date des changements 
de grande ampleur aient affecté tous 
les secteurs de l'économie, les auteurs 
vont aboutir à une conclusion qui sem¬ 
ble les surprendre eux-mêmes i le pas¬ 


sage de l'année 1973 n'a pas produit le 
bouleversement des habitudes que 
d'aucuns avaient cru discerner. La sta-' 
bilité des comportements demeure la 
règle, même.si des modifications appa¬ 
raissent à l'intérieur des classifications 
habituelles. 


E NTStE le troisième trimes¬ 
tre 1973 et mal 1975, on 
assiste, en France, à une 
chute spectaculaire des ventes 
d'automobiles. X/Indioe du 
volume des immatidcatetiona de 
voitures particulières tombe au- 
dessous de celui de 1970. Voilà 
bien, pourrait-on croire, l’effet 
du premier choc pétrolier. Mai» 
cela supposerait que l'on s'en¬ 
fonce dans une crise durable. 
Or, tel n'est pas le cas. Dis la 
fin de 1975, la courbe a repris 
son ascension : « Les achats 
d'automobiles progressent en un 
an aussi vite qiYils osaient décru 
précédemment ; au second tri¬ 
mestre de 1976, les immatricu¬ 
lations dépassent le niveau 
d’avant la crise. » Elles attein¬ 
dront même leur point culminant 
en 1978. 

Il paraît, en conséquence, dif¬ 
ficile de souscrire entièrement au 
Jugement que portent là-dessus 
MM. I/Hardy et Trognon. Selon 
eux, c le marché de Tavtomobüe 
a été le théâtre de repbrts 
d'achats dus vraisemblablement 
d’une part à diverses incertitu¬ 
des relatives à Yaoenbr de ce 
mode de locomotion mais aussi 
au changement du rythme de 
croissance du pouvoir d'achat 
des ménages depuis 1973 ». Que 
la progression du revenu, dispo¬ 
nible brut des ménages se ralen¬ 
tisse à- partir de oefetedate est 
une évidence : de &3 % en 
moyenne entre 1970 et 1973 (pour 
la croissance réelle), elle passe 
à 3.5 % de 1974 à 1979. Mais 
cette moyenne masque des dis¬ 
parités d'une année sur Tantre : 
3,2 % en 1974 ; 44. % en 1975 ; 
2.7 % en 1978 ; 5J. % en 1978 
et 1,9 % en 1979. Si l'achat des 
voitures individuelles éta.*t dé¬ 
pendant de cette progression, an 
aurait dû assister à des modifi¬ 
cations en dent de scie dans les 
années 70. Tel n'a pas été le cas : 
une nouvelle chute a u rai t dû se 
produire en 1976, qui est au 
contraire l'année de la reprise. 


En revanche, H est un antre 
phénomène peut-être plus déter¬ 
minant, mais , sur lequel tes au¬ 
teurs de l'analyse passent pres¬ 
que sans l’évoquer. En juillet 
1973, le gouvernement avait mis 
au point des mesures anti-infla¬ 
tion en renforçant notamment 
la surveillance du crédit En 
septembre 1975, an contraire, un 
vaste plan de relance rend le 
crédit pins facile et meilleur 
marché, pour. la production 
d’automobiles, dont la moitié, 
dam le secteur tourisme, sont 
vendues selon oe principe, le 
crédit voit sa durée portée à 
trente mois, an lieu de vingt- 
quatre pour les autres produits, 
tandis que l'apport personnel est 
ramené à 20 % contre 30 % ou 
40 % généralement. Parallèle¬ 
ment, une restriction est appor¬ 
tée aux facilités dont bénéficiait 
le marché des voitures d'occa¬ 
sion. 

Du même coup; les usines d’au¬ 
tomobiles retrouvent leur rythme 
de production car, compte tenu 
de leurs habitudes, l’augmenta¬ 
tion régulière du prix de 
r essence ne suffira pas à détour¬ 
ner les Français d'un mode de 
locomotion qu’ils affectionnent 
particulièrement. H faudra du 
temps avant que la voiture ne 
soit sacrifiée sur l’autel de la 
récession. Mais cela n’autorise 
pas à dire pour autant qu’il ne 
s’est rien passé. On ne peut nier 
les troubles prov oq ués, au moins 
momentanément, par te c choc 
pétrolier » de 1973, qui crée trop 
d’incertitudes, concernant l'ave¬ 
nir. pour que les consommateurs 
ne réagissent pas. Air«d les voit- 
on se jeter sur l'électroménager, 
comme s'il s’agissait de gagner 
les hftni»i»a de vitesse. De même 
diminuent-ils leur consommation 
d’essence, dont les prix affichés. 
à la pompe les inquiètent. Mais 
ils ne diminuent pas celle dn 
fuel aussi rapidement, parce 
qu*Qs n’en recevront la facture 
que plus tard. 


Progrès ralenti 


Ce ne sont là, ai définitive, 
que simples réactions à des 
situations imprévues. Philippe 
L’Hardy et Alain Trognon savent 
bien qu’ * Ü n’y a m utation de 
comportement que si les rela¬ 
tions entre consommation et 
revenu, entre consommation et 
prix, se modifient ». Une vue 
d’ensemble des tendances de la 
demande des ménages, avant et 
après 1973, montre que si la 
progression de la consommation 
s'est nettement ralentie, dans la 
seconde période, la structure des 
dépenses zeste sensiblement la 
même. Quant aux taux de crois¬ 
sance annuels moyens en volume 
(voir tableau), ils font apparaî¬ 
tre une même stabilité avec, 
toutefois, un ralentissement plus 
marqué pour certains secteurs 
comme l’haMOement, les trans¬ 
ports et l'équipement du loge¬ 
ment. 

Pour chacun de ces postes, on 
trouvera des ex plicati ons qui ne 
sont pas nécessairement concor¬ 
dantes. Par exemple, la hausse 
des télécommunications : celle- 
ci coïncide avec la mise en 
application des p rogrammes prio¬ 
ritaires du VU* Plan ; « L’aug¬ 
mentation de Yoffre gui en a 
résulté a réveillé des demandes 
latentes et a débloqué celles qui 
étaient encore insatisfaites, s 

En fait, ü faut descendre beau¬ 
coup plus dans le détail des 
rubriques pour constater les 
vrais changements antres que 
ceux qui résultent de tenda nces 
oannues ét vérifiées c omme la 
diminution de la part relative 
des dépenses d'alimentation 
depuis vingt ans ou. au contraire, 
la forte augmentation de belle 

des dépenses dô santé. Les Fran¬ 
çais établissent une hiérarchie 
des b eyMfts Qui ne se modifie 
que lentement. Les prix peuvent, 
bien évidemment, Jouer on rôle 
ril sKnpgï* . mais. Us ne contribuent 
pas seuls à l'évolution des 
mœurs. Il faut tenir compte éga¬ 
lement des changements de pré¬ 
férence des ménages, dont une 
taise peut accélérer le processus, 
de même qœ certaines campa¬ 
gnes d'associations de consom¬ 


mateurs. Les nouvelles conditions 
économiques apparues depuis 
X973, note encore l'étude, ont pu 
conduire les ménages à remettre 
en cause certains besoins super¬ 
flus. 

Globalement, les économies ont 
porté sur les huiles et les grais¬ 
ses., les fruits et légumes (sauf 
tes pommes de terre), te sucre, 
les boissons non alcoolisées, les 
vêtements, tes chaussures, l’ameu¬ 
blement et l’équipement ménager. 

En revanche, priorité est don¬ 
née aux loisirs, dont la croissance 
reste soutenue, a Depuis la crise 
[de 1973] le Français ne renonce 
pas à ses vacances même si 
Yaastèritè dec temps le conduit 
parfois à choisir des /ormes de 
vacances légèrement plus éco¬ 
nomiques .» 

Qu’en sera-t-il demain ? Voilà 
la grande question à laquelle ne 
peuvent évidemment pas répon¬ 
dre les auteurs de l’analyse. On 
connaît cependant le parallé¬ 
lisme des évolutions à moyen 
terme du revenu et de la consom¬ 
mation. Les chiffres auxquels 
nous faisons réference sont rap¬ 
pelés dans te dernier rapport ues 
comptes de la nation : c De 1970 
à 1973. la consommation croit 
en volume de 6 % par an en 
moyenne et te revenu disponible 
brut des ménages de 63 %. Pour 
la période 1974-1979, les chiffres 
correspondants sont de 3JB % et 
3.5 %.» 

Voilà qui est clair. Cependant, 
la baisse simultanée du revenu 
êt de la consommation n'exclut 
nullement, comme on ra vu. des 
changements de comportement 
à court terme. Et même : s La 
sensibilité des ménages aux aléas 
économiques semble avoir aug¬ 
menté dans la période récente », 
Tin tent MM. I/Haxdy et Trognon. 
La situation d'aujourd'hui est 
plus fragile que. celte d’hier “t 
l'on peut tou- craindre des bou¬ 
leversements . qui résulteraient 
d'une stagnation, voire d'une 
régression du pouvoir d’achat 
Ce qui est précisément le cas 
aujourd’hui 

FRANÇOIS SIMON. 
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La nouvelle progression des dépense 
d’assurance - maladie est liée à cell 
du coût d’hospitalisation 


F AUT-IL s’inquiéter de Taccé- 
lêratlon récents des dépenses 
d‘assurance-maladie ? La re¬ 
montée du taux de croissance des 
dépenses supportées par la Caisse 
nationale des salariés observée en 
juin et juillet suscite d'autant plus 
de questions qu'elle fait suite à un 
fléchissement continu et très net 
D'un taux de + 18,5 Vo en 
octobre 1979, on était revenu pro¬ 
gressivement à un rythme de hausse 
annuelle de 13,5 Vo. C'était en mai 
1980, et déjà les -officiels» se 
félicitaient de ce freinage et des 
actions — jugées efficaces — que 
le ministère de la santé et de la 
sécurité sociale avait lancées, il 
y a 'un an, pour aboutir à une 
meilleure maîtrise des dépenses de 
santé. La légère accélération notée 
en juin et Juillet met fin è toute 
autocangratulation. sans pour au¬ 
tant relancer les déclarations catas¬ 
trophistes. 

Certes, l'accroissement annuel de 


15.Z Va du total des dépenses de 
santé n'est pas une bonne nouvelle. 
Mais l'heure n’est pas è ['affole¬ 
ment Les dépenses relatives aux 
honoraires médicaux et aux médi¬ 
caments continuent à augmenter 
modérément (respectivement 
+ 10 Vo et ,+ 10,8 Va par an), 
de même que celles consacrées au 
versement des Indemnités journa¬ 
lières (+ 5.6 Vo seulement). C’est 
donc le poste hospitalisation qui 
est en causa (+ 19.7 D /o) et surtout 
les dépensBB d'hospitalisation pu¬ 
blique (->- 23,6 Va), puisque celle» 
de l'hospitalisation privée n'aug¬ 
mentent que de 11 Va 

Au ministère de la santé comme 
è la caisse nationale, on reste — 
et ce n’est pas nouveau — très 
attentif è la progression du coût 
de l'hospitalisation. Mais on estime 
que la remontés des taux (-1- 23,6 % 
par an au lieu de + 17 et + 19 Vo 
les mois précédents) pourrait être 
accidentelle. I) s'agirait d’un simple 


rattrapage : les hûpitaux, qu! ont 
attendu au début de l'année d'être 
fixés sur le montant des prix de 
journée pour arrêter leurs factures, 
auraient en effet accéléré, depuis 
peu dB temps, l’envol des -addi¬ 
tions», et les assurés — qui ont 
disposé de nombreux jours fériés 
en mai — auraient reporté les mois 
suivants leurs demandes de rem¬ 
boursement. Cette explication n’em¬ 
pêche pas les pouvoirs publics 
d'être très prudents dans leurs 
commentaires : on vérifie et on 
attend pour savoir si l'accélération 
est passagère ou non. 

Mais le relèvement tardif des 
honoraires médicaux, qui ont été 
bloqués d’octobre 1979 & juillet 
1980, pourrait aboutir à un redres¬ 
sement des dépenses médicales et 
relayer celui observé dans les hôpi¬ 
taux. 

J.-P. D. 

(Lire la suite page 22J 


NOUVEAUTES 


J. DELFVIAS S. Gie 
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A qui profitera 
le <recyclage» 
des pétrodollars ? 

A l’ONU, ces derniers Jours, 
comme à Aniaha en Juil¬ 
let, è la Banque des 
règlements internationaux en 
avril ou au GATT, en février, 
le • recyclage » des pétrodollars 
continue d’être considéré comme 

l’un des problèmes majeure de 
r époque et certainement le su¬ 
jet financier numéro un. Pour 
une raison simple : à mesure 
qu'augmentent les paiements 
— au prix fûrt — du «brut» 
aux - rois du pétrole - s'aggrave 
du même coup le risque de voir la 
marée des - dollars baladeurs » 
submerger les digues incertaines 
du système bancaire international. 
Trois raisons sérieuses permet¬ 
tent de penser que oe stock Ira 
grossissant 

Saturés d'équipements, les pays 
de l'OPEP importeront moins 
allègrement qu'auparavanL A 
l'Inverse, te fruit de leurs ventes 
se - tiendra - mieux que par le 
passé, grâce à une plus grande 
maîtrise de la production et des 
coure de I'- or noir». Enfin, la 
crise en Occident, en stimulant 
la concurrença, empêchera les 
pays développés de relever aussi 
rapidement qu’autrafois tes prix 
des matériels exportés dans tes 
pays pétroliers, méthode qui 
avait permis aux premiers de 
compenser rapidement sans 
effort, une grande partie de la 
hausse du - brut ». 

Comment empêcher que les 
énormes surplus monétaires à 
venir ne ravagent te dispositif 
financier International 7 Surtout, 
comment faire en sorte qu’ils 
soient utilisés è l’avantage de 
l'humanité entière, et non plus 
seulement des nantis ? 

Ce qui s'est passé après la 
première vagua de hausse du 
pétrole Invite è la circonspection. 
SI 200 milliards de pétrodollars 
ont été « recyclés » sans drame, 
cela s’est produit à l'avantage 
d'abord des pays industrialisés, 
chez qui ils étalent déposés en 
banque et qui y ont trouvé une 
grande aisance monétaire. Les 
pays en développement les moins 
pauvres ont, de leur côté, capté 
90 Va des fonds restant dispo¬ 
nibles sur 1e marché des capi¬ 
taux ; oe qui a facilité leur 
croissance et leurs exportations. 
Les pays te plus démunis, qui 
totalisent les trois quarts du 
déficit total du tiers-monde, n'ont 
recueilli, eux, que 10 Vo de ce 
solde. 

Paut-on échapper & cette « loi 
d'airain », qui enrichit les riches 
et pénalise [es plus pauvres? 
Trois formules sont en train de 
se développer dans ce but. Plu¬ 
tôt que de laisser les milliar¬ 
daires du pétrole déposer à vue 
(ou en obligations rapidement 
négociables) leurs excédents 
dans les banques américaines, 
anglaises au suisses, le Fonds 
monétaire et la Banque mondiale 
cherchent à les convaincre de 
Iss leur confier, pour qu'ils 
puissent eux-mêmes prêter 
davantage aux pays en dévelop¬ 
pement, et cela dans des condi¬ 
tions plus avantageuses qu'au¬ 
trefois. A l’évidence pourtant, 
cette vote va rester minoritaire. 

La seconde, qui se développe, 
est celle d'un arrangement direct 
entre pays pétroliers et nations 
consommatrices. L'Arabie Saou- , 
dite a prété 250 millions de dot- ' 
lara à la Turquie, 100 millions de : 
francs suisses au Danemark et- 
3,2 milliards de dollars à la 
R.F.A.. que le Koweït aidera de 
son côté. Ce ne sont que des 
exemples, qui confirment le dan¬ 
ger de voir [es ■ bons débi¬ 
teurs » — les pays aisés — ac¬ 
caparer l'essentiel de ces prêts. 

Aussi une troisième formule 
s'esquisse-t-eile : celte des em¬ 
prunts collectifs, pouvant servir 
aux non-nantis ; l'OPEP consent 
déjà des prêts importants par 
te canal de son agence spécia¬ 
lisée ; les pays du tiers-monde 
ont décidé à La Havane le prin¬ 
cipe d'une banque mondiale de 
type nouveau prêtant des pétro¬ 
dollars aux plus pauvres. Les 
Neuf ont commencé è étudier 
des emprunts collectifs en ECU, 
dent une partie du produit serait 
reprêtée au tiers-monde. 

Au-deiè de ces opérations 
— utiles — et des financements 
de projets au coup par coup, 
suggérés par M. Chirac, il 
conviendrait de s'orienter, comme 
l'a proposé M. Claude Cheys- 
son, vers des plans financiers à 
long terme, assurant la réalisa¬ 
tion de vastes projets de co¬ 
développement négociés entre 
groupes de pays Industrialisés et 
ensembles de nations à déve¬ 
lopper. Au lieu de paraître un but 
en sol, le stabilisation des « dol¬ 
lars baladeurs » serait aussi au 
service d’une croissance mieux 
partagée. 

GILBERT MATHIEU. 
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L'I.F.FJ*. et l'IRCEM (ex Institut JUPITER) organisent 
les25 et 26Septembre 1980 un Colloque 
- sous la Présidence d'honneur de Monsieur Jean FOYER - 
sur le thème : 

LA RESERVE DE PROPRIETE : 
DES REPONSES 

autour dè spécialistes du droit, de la comptabilité, du 
crédit... 


DEVENU AVEC L'APPUI DE L'ÉTAT LE NUMÉRO UN DU T&lPHONE EN FRANCE 

Le grœipe Thon ail rewtt ubb lieieire à lafyrrfies? 


Destinée à devenir l’an des fers de 
lance de l'économie, soutenue depuis qua¬ 
tre ans par un programme d'équipements 
exceptionnel, bénéficiant de Tappox sans 
réserve de l'administration pour la 
conquête des marchés étrangers, l’indus¬ 
trie française du téléphone serait pour¬ 
tant; h en croira la rumeur, une malade 
qui s'ignore ! 

« Attitude bien française », dira-t-on, 
« que celle qui consiste à ne voir que les 
zones d'ombre ». Sans doute, Il reste que 
face à une compétition interna tional e 
chaque Jour plus âpre, A une technologie 


qui galope, tout ne va pas effectivement 
pour le mieux dans ce secteur. 

La « guéguerre » «aire les deux prin¬ 
cipaux constructeurs de matériels télé¬ 
phoniques, C-G-E. et Thomson, bat tou¬ 
jours son plein. LT.T „_ acc use — en privé 
— le gouvernement français de ne pas 
avoir tenu ses engagements et s'interroge 
sur l’avenir de sa filiale, la Compagnie 
générale de constructions téléphoniques, 
réduite à la portion congrue par les P.T.T. 

Les suppressions d’emplois se multi¬ 
plient dans toutes tes entreprises. Plus on 
moins « en douceur » fusqn’à présent A 
coups de primes de départ volontaire. Le 


climat social se détériore aux P.T.T. Les 
problèmes techniques posés par tes nou¬ 
velles générations de matériels se résol¬ 
vent moins vite qu’on ne l'espérait. 

SI tous les grands constructeurs inter¬ 
nationaux sont peu ou prou confrontés à 
. ces difQcnltés. certains sont plus touchés 
que d.*autres. C’est le cas en. France tin 
groupe Thomson quL quatre ans après 
une entrée tonitruante sur le marché du 
téléphone [par le rachat h LT.T. de sa 
société LJBÆ.T. et au groupe suédois Erics¬ 
son de sa filiale française), cannait quel¬ 
ques déconvenues. 


P OUR une large part, les dif¬ 
ficultés de Thomson dans 
le téléphone ne doivent 
rien an hasard. Elles décodent 
de quelques erreurs stratégiques 
dont la responsabilité est pour 
le malna partagée entre les diri¬ 
geants du groupe et les pouvoirs 
publics. Erreurs dont l'origine 
remonte à 1976, lors des choix 
Industriels et technologiques 
effectués par le gouvernement 
en matière de centraux télépho¬ 
niques. 

■ A l’époque, deux voles s'of¬ 
fraient pour remplacer les vieux 
centraux en service, et dater le 
territoire d'an réseau digne de 
ce nom. Soit miser, tout de 
suite et massivement, sur la 
nouvelle et révolutionnaire géné¬ 
ration dœ centraux électroniques 
temporels; mis au point par te 
C-NJS.T. et CXT. - Alcatel ; soit 
choisir les centraux semi-électro¬ 
niques, dits « spatiaux », (Tune 
technologie moins évoluée, mais 
sur lesquels avaient alors misé 
tous les grands groupes Interna¬ 
tionaux (XT.T- Ericsson, Sie¬ 
mens, Nippon Electric). L’aspect 
technologique se doublait en 
outre d’un volet Industriel et 
même politique; Aux P.T.T., et 
surtout à l'Elysée, on souhaitait 
profiter de l'occasion pour faire 
entrer Thomson dans le club 
très fermé des fournisseurs de 
l'administration et « franciser » 
au maximum ces derniers, no¬ 
tamment LT.T. 

Méfiance A l’égard d’un pro¬ 
cédé français 7 Crainte de faire 
du temporel 1e c Concorde du 
téléphone a T Attitude de CXT.- 
Alcatel elle-même, qui a donné 
l'impression de flotter quelques 


mois'sur l'avenir de son propre 
central ? Toutes ces raisons ont 
vr ateemtaaMemaat pesé dans te 
choix en faveur des centraux 
sp atiaux fait en mai 1976, sans 
compter les arrière - pensées 
politiques. 

Cm aurait ainsi fait appel, à 
l’Elysée, h la c compréhension a 
des dirigeants dT.T.T_ « Nos 
intérêts convergent a, leur au¬ 
rait-on dit en substance. « Ac¬ 
ceptez la francisation (Cime de 
vos filiales, ainsi le gouverne¬ 
ment démontrera qu'il est tout 
aussi capable que CUrâon de la 
gauche et son cortège de natio¬ 
nalisations de dompter une 
multinationale, a 

Le discoure fut d’autant plus 
entendu qu’il S’accompagnait de 
sérieuses compensations. Le cen¬ 
tral spatial dTT.T. (le Meta- 
conta) obtenait droit de cité, 
tout comme celui d’Brlrsson 
(l'Axe). Us seront fabriqués par 
LM.T. et la Française Ericsson, 
promises h être « thomsoni- 
sées a. Du coup, le groupe du 
boulevard H&ussmann se re¬ 
trouve à la tête de plus de 40 % 
du marché français. Tout h la 
joie du néophyte, 11 surpayait 
LM.T. et signait sans barguigner 
diverses gia irna, dont l’une pré¬ 
voyant le versement à LT.T. 
d’une redevance de 4,5 % sur 
chaque central Metaconta 
vendu». 

Le temporel, loi, était ré¬ 
duit à la portion congrue, CXT.- 
Alcatel étant autorisée — Uses 
« invitée a — & fabriquer tes 
centraux Metacootiu. Bref, on 
avait c francisé a l’industrie du 
téléphone— en adoptant des 
matériels d’origine étrangère; 


Une digestion difficile 


Avec plis de ■«> % du marché 
intérieur, Thomson devenait te 
numéro un du téléphone en 
France et l’on comptait sa 
l’attitude eamicale» dT-T.T, et 
d*Ericsson pour lui permettre de 
vendre des centraux dans un 
certain nombre de pays. Mais 
prendre d’un coup 40 % du mar¬ 
ché français- était quelque peu 
risqué. Le dêf unt président 
Richard se serait contenté, lui, 
de la moitié, et certains se de¬ 
mandaient déjà en 1976, à l’In¬ 
térieur comme à l'extérieur, si la 
digestion ne risquait pas d’être 
douloureuse. 

Elle r« été d’autant plus qu’un 
changement radical intervient 
sur te marché mondial à la fin 
de 1977, qui voit — divine sur- 


du colis lourd à la canette de bière 
en passant par le conteneur 
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prise, pour CXT.-Aicatel et ceux 
qui croyaient en son avertir — 
l’émergence en force du tem¬ 
porel. Lee Américains, notam¬ 
ment les utilisateurs, se lancent 
à fond sur cette technologie et 
très vite on s’aperçoit que le 
spatial restera dans l'histoire du 
téléphone comme une * généra¬ 
tion bâtarde». Tous les grands 
constructeurs sont alors obligés 
de prendre le train en ms-rahe- 
Prenant conscience du phéno¬ 
mène, les P.T.T, opèrent un vi¬ 
rage & 160 degrés: priorité au 
temporel. 

Encore faflalt-11 trouver un 
produit pour Thomson. On au¬ 
rait pu lui faire fabriquer celui 
de CXT.-Aleatel et Inciter les 
deux groupes & coopérer pour 
tes développements futurs. Mais, 
concurrence et stratégie des deux 
champions industriels obligent, 
on en a décidé autrement. On res¬ 
sort alors des laboratoires de 
LJÆT- un prototype de central 
temporel développé par les Ingé¬ 
nieurs français en marge dXT.T. 
Rebaptisé s MT 20», si devient 1e 
cheval de bataille de Thomson, 
les P.T.T. en commandent un 
exemplaire pour AuberriBIeas, 
avec mise en service prévue pour 
la mi-1979. 


— — - (PVJjUOttC) ■ - ■ - 

DIPLOMES DE LANGUES 

pour la vie professionnelle 

Tous eaux qui ont étudié «ne 
lanrao (uudals. aUmiRmL i toiien. 
espagnol, rosse, grue), quel que soit 
leur âge ou, leur niveau d'études, ont 
Intérêt & compléter leur qnaimcgücm 
Pxx mm fo r mation ni langue*, décisive 
Oana la. vie professionnelle. Cette 
formation peut être confirmée par sa 
eu» diplômes solvants : 

— Chaotiw a* Commerce stout- 
géras, compléments indispensables 
pour tous les smptolff du e n mw w^ 
et Ses échanges économiques : 

— AT JS. Traducteur Commercial, 
attestant m» formation «le spécialiste 
de la traduction et 0e l'Interprétariat s 

— Université de Cambridge (anglais), 
carrières de i'htfannau- ii, éditi on, 
tourisme, hfteüezie, etc. 

Examens chaque année dans im 
principales villes de France. 

Etnd.Unts, cadres eouunuclaux et 
admlulstratats. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentante, comptables, 
ete, profiteront de cette opportunité 
pma améliorer leur compétence, 

Hoenjsumtàtioa gratuite sur la 
piéinEation et- les débouchés de cee 
diplômes, sur demande à Langues et 
Affa ires, Services 2330. 33, rue rniiang» 
92203 Paxte-Levantes, ta. Z3fr5te98 
ou 270-73-63. (Et privé 4 distance.) 


Ce changement de cap brutal 
mais nécessaire aura p l uti cu ns 
conséquences. La première tient 
en une double équation: pour 
fabriques: un central électro¬ 
mécanique il fanait quatre per¬ 
sonnes ; deux seulement sont 
nécessaires pour un central na¬ 
ttai et une pour un temporel. 
Toutes les projections d'emplois 
ayant été faites à partir des 
choix de 1976, l’ adurtote tiratkaa et 
tes industriels doivent réviser; en 
haïsse, teins prévisions. Divers 
rapports ont chiffré l’ampleur du 
phénomène: avec les xtauveOea 
technologies temporelles, l’Indus¬ 
trie du téléphone devrait suppri¬ 
mer an Tvmrtwft quinze trriTh» em¬ 
plois en. quelques années. Au sels 
de la D.G.T. elle-même, l’Intro¬ 
duction des nouveaux centraux 


ae teaduftatt (Tld à 1990 par une 
réduction de moitié des effectifs 
des techniciens (de Téngt-deux 
mllte à onze mflte).. 

Tous les industriels sont 
confrontés & ce problème (CXT.- 
Alcatel ayant misé plus tôt sur 
te temporel a mieux anticipé te 
phénomène), et, pour rester 
compétitif, Thomson devrait 
réduire «Tld quatre ans te tiers 
de ses effectifs dans le téléphona 
(soit cinq. mIQe personnes envi¬ 
ron). La commutation ne sera 
pas la seule touchée. Dans tes 
tranamiarfang également, les 
bouleversements technologiques, 
avec 1e remplacement des câbles 
par les fibres optiques, vont 
entraîner suppressions et recon¬ 
versions d'emplois. 


ta fuite en avant 


La solution 7 La D.G.T. pense 
l'avoir trouvée dans la faite en. 
avant A l’exportation, comme en 
matière de nouveaux produits 
télématiques {télécopieurs, an¬ 
nuaires électroniques. etcj. 
Autant les ce ntr au x spatiaux 
proposés par Thomson sur le 
marché mondial ne se vendaient 
pas» autant le MT 20 — produit 
propre au groupe — va trouver 
des acquéreurs. Plusieurs contrats 
sont obtenus en 1979-1980. I* 
Grèce achète un central pour 
livraison début 1960, l’U.EJ&Sw 
et la Turquie commandent des 
usinas de MT 20, vient le tour 
de la Bulgarie, du CM&_ 

Tout Irait pour 1e mieux si tes 
Ingénieurs du groupe s’avalent 
rencontré pins de problèmes que 
prévu dans la miss an point de 
ce matériel. Car te pr ototy pe, 
installé A AntervflHexs, ae fonc¬ 
tionne pas A sa pleine capacité, 
loin de là. Chacun • te reconnaît, 
c Nous avons effectivement un 
problème de mise au point du 
logiciel », indique-t-on chez 
Thomson. * Jusqu'à présent. Ü g 
avait deux métiers distincts, celui 
de téléphoniste et celui d’infor¬ 
maticien. Avec le temporel, Ü 
faut marier les deux. C’est le 
rôle du logiciel, v C’est te que 
résident tes difficultés et les 
causes d’un retard qui atteindra, 
semble-1-fl, dix-huit mois par 
rapport h la date iajtiafe; 

Cela dit, Thomson et tes P.T.T. 
contre-attaquent. s Dans toute* 
Uss industries, de tels retards sont 
monnaie courante lorsqu'à s’agit 
de nouueZZès technologies, no* 
concurrents rencontrent les 
même* problèmes, p compris 
CJ.T.-AJeateJ avec son modèle 
haut de gamme EX2.» Siemens, 
K ri c fison. Philips, c n'ont pas 
encore de temporel a, et l’Axe du 
suédois, aux dires des P.T.T. 
« ne fonctionne pas *. Quant A 
LT.T., qui a modifié en cata¬ 
strophe sa stratégie, son Sys¬ 


tème 13 a certes, été commandé 
par plusieurs pays, «Etats, dit-on. 
les OSais de tivrtOson ont . ten¬ 
dance à fallonger, et 1980 w 
transforme en 2981- 1382.» 

Les difficultés Inhérent» à 
l'introduction de toute nouvelle 
technologie ont été cependant 
amplifiées chez Thomson, du fait 
même des conditions de Son. 
entrée dans te marché du télé¬ 
phone. Les fusions ne sont 
Jamais simples. Dans le cas pré¬ 
sent, an a multiplié tes diffi¬ 
cultés. H a fallu réunir tes 
équipée de trois horizons sans 
parier de celte de Z’A-OXP, ré¬ 
cemment absorbée. La mise en 
place des structures de direction 
n’a-pas été sans mal Des erreras 
ont été commises-, se traduisant 
pas de nombreux départs. les 
équipes de chercheurs ont été 
ballottées du spatial an tem¬ 
porel. 

Bref, chez Thomson, on a flotté 
un bon moment, surpris sans 
doute pas l'ampleur de la t&cha. 
H semble cependant que, peu à 
peu, tes cluses se . mettant « 
place et que Ton soit décidé à 
c mettre le paquet a. Des ingé¬ 
nieurs en logiciel ont été déhan¬ 
chés de C1X-HJEL; tes struc¬ 
tures de direction simplifiées ; 
an travaille sur des centraux 
dérivés du MT 20 (tes MT 30.35). 

U reste que tes difficultés dt - 
Tbomsah — une aubaine pour 
ses ‘ oancurzenta étrangers, — 
gênent quelque peu tes efforts 
du groupe A l'exportation. Les 
Grecs, qui attendent toux central 
depuis te début de l'année, appü- 
queratent tes subtantieîteB phOr ' 
lités de retard prévues par te 
contrat. X)n reste fort discret 
sur révolution des relations avec 
rtTJLSiï. Enfin, eh Egypte; ~ 
Thomson a finalement renoncé 
A yen dre des centraux MT 20 et 
proposerait- te Métaconta. 


Concentrer les forcés 


« Dur apprentissage que c6hd 
de Thomson », explique un indus¬ 
triel- «iz montre que le redé¬ 
ploiement nfest pas chose tactie. 
et que la moindre erreur se paie 
fort cher. » Certes, dans un mate, 
dans un an-», te groupe aura, 
n'en doutons pas, résolu ses 
problèmes techniques ' actuels. 
Pourtant, tes péripéties de Thom¬ 
son et de l’industrie française du 
téléphone amènent A s’interroger. 
Chez les syndicats, mate aussi 
parmi tes industriel, on ae 
demande s’il ne serait pas temps 
de revoir la' stratégie indus¬ 
trielle Impulsée par 1a D.G.T. et 
l’Elysée. 

En. quelques années; Taavtrun- 
rament s'est prafàaâânBDti trans¬ 
formé. Le tempe pft les Indus¬ 
triels pouvaient vivre grassement 
pendant .des années, votre des 
décennies, sur le même produit 
est révolu. Le. technologie galopa. 
H faut Investir tatfotrrs pins en 
recherche. En aval (datte .tes 
composants) comme /én. frmant 
(dans la péritéléphonie). De nou- 
yeauar ct redoutables concurrents 
apparaissent • tes japonais et 
le « Béftot> Mnéricato 'AT.T. 
qui sort de son nààrdhé intérieur 
•sur lequel h' » cèntazmà.ft de¬ 
puis,cinquante ans. parte: oublier 
LBLM. et quelques antres fort 


tentés par tes. tfiécommtmioa- 


Duna ces oontfittons, ne vau¬ 
drait-il pas mieux coordonner les 
efforts de CJIT.-Alcafcel et de 
Thomson sur les fa tins centraux. 
Eviter ainsi la dépenUtion d’éner¬ 
gie et de matière-grise (d’autant 
que la pénurie d'ingénieurs fran-. 

e n logiciels aboutit a ose 
surenchère et à une valse des 
chercheras passant d’une entre¬ 
prise & l'autre}. 

« Si Fort veut maÿntewtr le 
principe de la concurrença entre 
les deux groupes — üa des effet* 
bénéfiques — rien n’empêcha de 
maintenir les deux entités. Elles 
seraient en concurrence pour la 
fabrtcotfm du même matériel de 
base fia central J, développeraient 
chacune pour son propre compte 
tes produits dérivés, ttals Mes- 
coopéreraient avec faute dn 
■CNET pour tes ' recherche* de 
bave, a Cèfcte , position, bien des 
syndteaUsfcès et aussi des indns- 
trielB la partagent. II est vrai 
qu^nretritepoiltiquepenratixalt 
au moins de 'remettre on peu 
d’ordre dans le secteur ainsi que 
dans lé réseau téléptamique, en . 
pasto '-ite .dovënfl: tnt vérifaahîe 
« patchWOTh a vn la. mnltiplica- 
■tion des modèle^ de' centraux- 
\ J.-M. QUÀTREPOIHT. 
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PROJETS, ET PERSPECTIVES DU TIERS-MONDE 


Donner à Keynes 
sa dimension internationale 

par ANGELOS -ANGELOPQULOS (*> ' 


P OURQUOI la théorio keyné- 
sl ©nns, dont rappUcafion a 
permis aux pays. Industrialisés 
«te rEurope occWentate non seule¬ 
ment d’assurer, pendant presque 
vingt-cinq ans, une croissance sou¬ 
tenue et le plein emploi, «nais aussi 
de (aire appel à deux, millions de 
travailleurs émigrés, n'arrJvB-t-ello 
plus à combattre le chômage ?.Pour 
plusieurs raisons que J*âi exposées 
ces dernières armées (il.- cette 
théorie a atteint et même dépassé 

les limites dé mur application. De 
nouveaux (acteurs ont montré, au 
cours de îa décennie 197D, que la 
théorie keynésienne n'est pin vala¬ 
ble dans aucun paya ou groupe 
de pays. 

Le progrès technologique de nos 
jours a créé de nouvelles conditions. 
La politique sociale adoptée, envers 
les chômeurs et dans la marché du 
travail a pria des dimensions crois¬ 
santes. - La concurrence . dans le 
domaine de l'armement, accompa¬ 


gnée souvent' par une croissance 
économique égale, b peu prés .à 
zéro, a diminué sensiblement les 
investssements productifs. Lés pro¬ 
blèmes de Tenvironipement et de la 
pollution, le polycentrisme dans la 
politique internationale et l'éiargls- 
sement continuel de l'écart antre 
pays : riches et pays pauvres, tels 
sont aussi des facteurs qu| ont 
miné les fondements de la théorie 
keynésienne. 

Tous ces facteurs 1 Imposent une 
nouvelle manière de penser et d'en¬ 
visager Ibs problèmes économiques 
et sociaux qui sont devenus des 
problèmes mondiaux. Actuellement 
aucun'pays rie parviendra à com¬ 
battre ■ ITnfletton et le chômage 
sans prendre en considération fin* 
lerdépendapce des économies de 
tous lés pays du monde, Industria¬ 
lisés-et: sous-développés. A 19 
lumière de cette -évolution, tout 
système "économique doit être réa¬ 
justé, ce. qui est valable pour la 
théorie -keynésienne. 


Trente ans de sursis 


Keynes, lof-môme, reconnaissait 
que sa théorie n’était pas étemelle» 
*J‘cl donné an capitalisme■, disait-il, 
trente années de sursis, de sur¬ 
vie. » Nous sommes maintenant à 
la Fin de cette période. Cela ne 
signifie pas que noua sommes à la 
fin du capitansme, qui a d'ailleurs 
plusieurs possibilités d'affronter la 
crise économique, à condition que 
sa politique se réajuste aux chan¬ 
gements socio-économiques actuels. 

La même condition est valable 
pour la théorie keynésienne. Les 
principes de base de cette théorie, 
c'est-à-dire - /'épargne doit être 
égale à rinveatlssemaat », « la 
demande effective doit être créa¬ 
trice -et « /e rôle de l’Etat doit être 
actif pour régler les fluctuations 
économiques », ces principes élémen¬ 
taires de la politique keynésienne 
devraient être appliqués non pas 
au niveau d'un seul pays, mais eu 
niveau de l'humanité tout entière. 
En effet, le fonctionnement du sys¬ 
tème économique dans les pays 
industrialisés, qui a abouti à la 

• société de . consommation », a 
saturé la - demande qrfl avait créée 
et n'ast plus Capable de produire 
«ne nouvelle demanda. La demanda 
qui existe est une » demanda d’en¬ 
tretien » da système et non une 

• demande créatrice », qui ne suf¬ 
fit pas pour accélérer fapparell 
productif et, en outre, crée des 
pressions inflationnistes. 

En revanche, l'application de la 
politique keynésienne à l'échelle 
internationale pourrait — sous cer¬ 
taines conditions — produire une 
demande créatrice et assurer pro¬ 
gressivement le plein BmploL En 
effet, si nous examinons l'économie 
mondiale de nos Jours, nous cons¬ 
tatons qu'il existe une épargne en 
abondance qui reste inutilisée A des 
fins productives. Ce déséquilibre 
entre « épargne et Investissement », 
c'est rexplîcaiiôn de la récession 
économique mondiale. Ainsi nous 
avons » le paradoxe de la pauvreté 
côte à côte avec rabondanca », ce 
que Keynes écrivait de la situation 
économique d’un seul pays, mais 
cette fois ce paradoxe existe A 
l'échelle mondiale, entra pays riches 
et pays pauvres. Le résultat de ce 
déséquilibre, c’est une diminution 
générale de la croissance écono¬ 
mique et l'existence de plus de 
vingt-deux millions de chômeurs, 
seulement dans les pays industria¬ 
lisés. 

Selon (s théorie classique keyné¬ 
sienne. i! appartenait S fEtat-nation 
de créer une nouvelle propension à 
consommer capable de créer des 
investissements productifs. Dans la 
politique » nêo-kaynésteme » que 
ncus proposons, ce rôle doit être 
exercé dans le contexte de la 
communauté in te rna ti o n ale, par. une 
de ses institutions, comme la Ban¬ 
que mondiale ou le Fonds monétaire 
International, dûment réorganisées. 

La première condition pour l'ap¬ 
plication d'une telle politique est de 
créer une demande globale effective 
entre pays industrialisés et pays en 
voie de développement, capable de 
convertir les épargnes en abon¬ 
dance sur le marché International 
ci investissements productifs. Actuel¬ 
lement. dans tes pays industrialisés, 
les entrepreneurs hésitent A faire 
des investissements nouveaux, s’ils 
ne cartt pas sûrs que leurs nouveaux 
produits seront consommés. 

On a donc besoin de nouveaux 
consommateurs pour absorber les 
marchandises qui seront produites. 
Si tes consommateurs ne peuvent 
être trouvés à l'intérieur du pays. D 
Faut aller les chercher ailleurs. Où 
peut-on les trouver 7 Seulement dans 
les pays en voie de développement 


<i> «mit use nouvelle VdllUgue 
au tUttloppemcn: international. 
P.üJ, 


qui ont tant besoin d'accélérer leur 
progrès économique et sociaL 

Cependant ces pays n'ont pas les 
moyens financiers pour acquérir ces 
biens dont Os ont un grand besoin. 
Il faudrait créer un mécanisme de 
financement A des conditions favo¬ 
rables, qui assurerait un recyclage 
du-revenu mondial entre pays riches 
et pays pauvres et permettrait la 
relance de l'activité économique è 
l'échelle Internationale. Ainsi, en 
élargissant l'application de la poli¬ 
tique keynésienne A I* échelle Inter¬ 
nationale, Keynes pourrait être consi¬ 
déré comme le précurseur du « nou¬ 
vel ordre économique mondial », 
pour lequel tous les pays du monde 
miDtent actuellement. 

(*) Membre de l’Académie d'Athè¬ 
nes,' gouverneur honoraire de la 
Banque nationale da Grèce. 


Le grand rêve de l'intégration latino-américaine 


L A création de l’Association 
latino-américaine d 1 intégra- 
. tion CÀLADI) devrait 
ouvrir une nouvelle étape dans 
l'histoire de la coopération 
économique an sud du Rio- 
Grande. Tirant apparemment les 
enseignements de l'échec de -leur 
précédente tentative, les onze 
membres de l'Association latino- 
américaine de libre commercé 
CALALCî ont décidé, le 12 août, 
à Montevideo, de repartir sur 

des bases moins ambitieuses et 

plus réalistes. 

SI c. o m m e TALALC, qn’e’Ie 
remplace, la nouvelle Association 
vise A promouvoir A long terme 
' l'établissement d'un marché com¬ 
mun dans la région, elle entend 
atteindre cet objectif dé 
c manière graduelle et progres¬ 
sive ». (le fronde du 14 août). 
Dans l'immédiat, elle s'est vu 
assigner la tâche plus modeste 
d'encourager et de réglementer 
les relations commerciales entre 
ses membres. 

Alors que l’ancien groupement 
ne tolérait pas d'exceptions, 
l’ALADI prévoit un traitement 
préférentiel pour les pays les 
plus pauvres. Ses membres ont 
été classés en trois groupes : 
les moins développés (Bolivie. 
Equateur. Paraguay) ; les plus 
développés (Argentine, Brésil et 
Mexique) et une catégorie inter¬ 
médiaire (Colombie, Chili, 
Pérou. Uruguay et Venezuela). 
Le but n'en demeuré pas 
moins de parvenir par étapes A 
une harmonisation des tarifs 
dans l'ensemble de la zone. - 
Cette approche plus pragma¬ 
tique des réalités économiques 
contraste avec le grand rêve toté- 
grationniste d'il y a vingt ans. 
Sous l’impulsion de la Commis¬ 
sion économique des Nations 
unies pour 1* Amér ique latine 
(GEPAL) et s'inspirant de 
: l’exemple du traité de Rome, 
deux groupements régionaux 
voyaient le jour en 1960 : à 
Montevideo, le Mexique et les 
dix Etats latins du sous-conti¬ 


nent signalent l'accord instituant 
l'ALALC, tandis q u e, A Mana¬ 
gua, les cinq pays de l'isthme 
fondaient le Marché commun 
centre-américain (M.C.C.A.) 

Entre 1953 et i960, les Échanges 
Interrégionaux étalent tombés de 
12 % A 7.9 % de l’ensemble des 
exportations de l'Amérique 
latne. En optant pour l'intégra» 
tion. ses promoteurs. espéraient 
renverser cette tendance, notam¬ 
ment par l'élaboration d'un 
programme de substitution des 
exportations. 

Par la. libération progressive 

du commerce, les signataires du 

traité de Montevideo s'étalent 
donné douze ans pour réaliser 


une véritable zone de libre- 
échange. Au cours de leurs pre¬ 
mières années d'existence, les 
deux systèmes ont obtenu des 
résultats encourageants : de 
i960 A 1970, le commerce totra- 
zonal du M.C.CA. avait plus que 
triplé, atteignant environ 1e 
quart de la totalité des 
échanges; au sein de î'ATiALC, 
le commerce régional était passé 
de 6 % en 1961 A 11,8 % en 1965 
de l’ensemble des échanges. Tou¬ 
tefois, après avoir connu des 
débute prometteurs, les deux 
organisations se sont mises A 
piétiner avant d'entrer en crise. 

Cette stagnat i o n s’explique 
autant par des disparités entre 
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Abecor peutvous fournir 
des capitaux à Newifork, 
vous trouver des débouchés 
à Caracas, prévoir 
l'évolution des taux d'intérêt 
en Europe et vous indiquer 
le meilleur restaurant 



Quand vous traitez 
des affaires à l’étranger, 
vous avez besoin d’un par¬ 
tenaire bancaire qui 
connaisse le pays comme 
seule une banque du cru 
en est capable. 

Mais vous avez 
besoin aussi d*une banque 
qui’comprenne vos pro¬ 
blèmes comme 
seule une banque 
de votre pays 
peut le faire. 
Les neufs 
principales 
banques 


euro¬ 
péennes 
se sont 


regroupées et forment 
aujourd’hui la plus puis¬ 
sante association bancaire 
du monde : Abecor. Pour 
vous offrir le meilleur de 
chaque pays. 

Avec 11000 agences 
réparties dans 120 pays, 
nous vous garantissons 
une connaissance exacte 
de chaque tempérament 
national 

Dès votre premier 
contact avec Abecor, par 
l’intermédiaire d’une 
banque de votre pays, ' 
vous êtes certain de ren¬ 
contrer quelqu’un qui 
parle votre langage. 

Banques membres d’Abecor : 
Algemene Bank Nederiand, 

Banca Nationale del L&roro, 

Banque Bruxelles Lambert, 

Banque Nationale de Paris, 

Barclaye Bank. 

Bayerisehe Hypotheken- und 
Wechsel Bank (HYPO-BANK), 

Dresdner Bank, 

Oatezieichische Lânderbank, 

Banque Internationale à Luxembourg: 
Membre associé : __ 

Banque de la Société 
Financière Européenne. 

^Abecor 

La BNP est la banque Abecor en Fiance. 


les niveaux de développement 
que par la permanence d'intérêts 
contradictoires. Le M.C.CJL se 
s’est bonjours pas remis des 
séquelles du conflit qui avait 
opposé, en 1969, le Salvador et 
le Honduras, et avait conduit au 
retrait de ce dernier de la aune. 
Le malaise avait encore été 
aggravé par le ralentissement des 

échanges provoqué par lès événe¬ 
ments du Nicaragua. Pour sertir 

de l'impasse, un nouveau traité 

est à l’étude depuis 1976, pré» 
voyant la création «Time com¬ 
munauté économique et sociale 
centre-américaine, qui devrait 

succéder au M.C.&A. 

Des considérations politiques 
ont également remis en cause 
l'essor de l’ALALC. SI certains 
de ses membres souhaitaient 
faire avancer l'intégration, d’au¬ 
tres — et non des moindres, — 
comme l'Argentine et le Brésil, 
se montraient beaucoup moins 
pressés. En raison du retard, 
accumulé, les onze pays mem¬ 
bres avalent déjà décidé, en 1969 
à Caracas, de reporter de 1972 
à 1980 1e terme de la formation 
de la zone de libre-échange. 

La même année, la Colombie, 
l’Equateur, le Pérou, la Bolivie 
et le Chili signalent la 
vieille cité colombienne de Car- 
thagène un accord d'intégration 
sous-régionale, acte de naissance 
du pacte andin. Etabli sur des 
bases plus restreintes et plus 
homogènes, ce nouveau regrou¬ 
pement se proposait de suppléer 
aux carences de l'ALALC. Ren¬ 
forcé par r adhésion du 
Venezuela en 1973, le pacte andin 
ne tarda pas à s’affirmer 
comme la tentative d’intégration 
la plus dynamique d’Amérique 
latine. En dix «na q a notam¬ 
ment réussi à multiplier par dix 
le commerce entre ses niwnhrwt 
Malgré un bon départ, le groupe 
andin n'a cependant pas échappé 
aux tiraillements politiques. En 
1976. le gouvernement du géné¬ 
ral Pinochet s’en retirait à la 
suite d'un différend sur le trai¬ 
tement à réserver aux capitaux 
étrangers. 

Le déclin 
de l'ALALC 

Parallèlement au développe¬ 
ment, même limité, du pacte 
andin, le lent déclin de l’ALALC 
s’est Irr é m é diablement poursuivi. 
Depuis 1970, à peine deux mille 
nouvelles concessions tarifaires 
ont été approuvées, contre neuf 
mille au cours de la décennie 
précédente. Autre indice révéla¬ 
teur du tassement de l’ALALC : 
le co mme rce entre ses membres 
ne se situe guère aujourd'hui à 
plus de 14 % de l’ensemble de 
de leurs échanges. 

L’AL A DI réussira-t-elle là où 
l ’ALA LC a échoué? Son avenir 
dépendra ainsi en grande par¬ 
tie de la volonté politique de ses 
membres de faire avancer l’inté¬ 
gration. Or, dés la réunion 
constitutive de Montevideo, des 
clivages idéologiques sont appa¬ 
rus. Les premières divergences 
ont porté sur l’attitude à adopter 
à l’égard du nouveau régime 
militaire bolivien, dont les repré¬ 
sentants faisaient leur entrée 
sur la scène Internationale. Si le 
coup d'Etat du 17 juillet à 
La Paz avait été nettement 
condamné par les autres pays du 
pacte andin, l'Argentine et les 
dictatures voisines n’avalent pas 
tardé à reconnaître les putschis¬ 
tes, les aidant aîn*| à sortir de 
leur isolement 

Mais après la lerme condam¬ 
nation du coup d'Etat par le 
Parlement andin, la Bolivie a 
annoncé le 2 septembre son 
intention de quitter le Pacte 
andin La polémique engagée 
par les militaires de La Paz 
avec les gouvernements civils 
des autres pays andins illustre 
une fols de plus les obstacles 
politiques auxquels se heurte 
l’intégration économique en 
Amérique latine et qui avaient 
déjà perturbé la récente réunion 
constitutive de l'Association 
latino-américaine d'intégration. 

Les gouvernements autoritai¬ 
res du cône sud et les pays plus 
démocratiques se sont également 
affrontés sur le choix du premier 
secrétaire général de l’ALADL 
Finalement, les régimes mili¬ 
taires ont réussi à imposer leur 
candidat, M. Julio César Schupp, 
présenté par le Paraguay, écar¬ 
tant du même coup ceux da 
pacte andin et du Mexique. 

Vers le milieu des aanéæ 60, 
les premières difficultés et le 
ralentissement des activités de 
l’ALALC avalent coïncidé avec 
l'éloignement des civils du pou¬ 
voir et la montée des militaires 
dans la région. A en juger 
d'après les expériences passées, 
le développement de la coopéra¬ 
tion économique présuppose un 
minimum d'entente politique, et 
le chemin de l’intégration passe 
aussi sans doute par le rétablis¬ 
sement de la démocratie. 

JEAN-CLAUDE BUHRERr* 













EN MARGE DE L’AFFAIRE CERTANO 


Les impasses de la 


L 'AVAL récemment donné 
par le ministre du travail 

an licenciement du princi¬ 
pal délégué syndical C.G.T. A 
la régie Renault, près de trois 
ans après les faits litigieux, attire 
nue fois de plus l’attention sur 
tes problèmes soulevés par la 
protection particulière dont notre 
droit du travail fai 4 : bénéficier 
tes représentants du personnel 
dans les entreprises. 

Un bref rappel préalable : ces 
pp pnggflr itTT-T 1 t- s ce sccot les délé¬ 
gués du personnel, tes membres 
des comités d'entreprise, 
les délégués syndicaux, les repré¬ 


sentants salariés dans les comités 
d'hygiène et de sécurité, soit, au 
total, environ sis: cent mille per¬ 
sonnes. Si son comité d'entreprise 
n'est pas d'accord (1), et S ne 
l'est presque jamais, l’employeur 
qui entend licencier on de ces 
a salariés protégés » doit en 
demander l'autorisation préalable 
à l'administration, à l'inspec¬ 
teur du travail dont la décision, 
positive ou négative, peut faire 
l’objet d’un recours hiérarchique 
auprès du ministre du travail. 
S'ensuivra, éventuellement, un 
contentieux devant las juridic¬ 
tions administratives : tribunal 


Les dépenses d'assurance -maladie 

3 ail on exceptionnelle de 1 */o ins¬ 
taurée l'été précédent constitue de 
son côté un sérieux ballon d'oxy¬ 
gène. La production Intérieure brute 
évoluant elle aussi autour de 14 à 
15 % l’objectif gouvernemental de 
limiter la haussa des dépenses de 
santé remboursées par la Sécurité 
sociale à celle de la P.J.B. serait 
respecté. Mais il Convient d'étra 
prudent 

D’ailleurs, personne ne se hasarde 
à avancer des prévisions hop opti¬ 
mistes dans un domaine où tes 
aléas da la santé et ceux de 
l'économie peuvent avoir des effets 
surprenants. — J.-P. D. 



Rythme cTaccroissement (en %) des dépensas de l’assurance-maladie du 
régime général des salariés observé, chaque mois, depuis octobre 1979. 


Source : Caisse nationale d'assurance-maladie. 


{Suite de ta page 19.) 

R est donc vraisemblable que 
l’accroissement très modéré de 
13.5 °/o observé en mai est lui aussi 
un « accident - et que le rythme 
annuel des dépenses risque d'ètre 
plus proche de 15 Ve. Un pareil 
taux de hausse — s’il se confir¬ 
mait — ne serait pourtant pas dra¬ 
matique, en raison de l'évolution 
semblable des autres Indicateurs 
économiques. 

L’évolution du taux des salaires 
devrait se traduire par une progres¬ 
sion des cotisations d'environ 14 à 
15 Ve au moins par an. La coti- 


protection des représentants du 




par JEAN-JACQUES DUPEYROUX 


administr atif d'abord. Conseil 
d'Etat en appeL 

La première question est, évi¬ 
demment, celle de savoir quels 
faits sont susceptibles de justifier 
te licenciement d’un salarié pro¬ 
tégé et donc l'autorisation admi¬ 
nistrative. Très paradoxalement, 
alors que bien d'autres difficultés 
relatives & cette protection ont 
fait couler des flots d’encre, 
celle-ci n'est que très rarement 
évoquée par tes spécialistes. 
Chaque inspecteur devant se 
débrouiller comme ü le peut, a en 
résulte inévftabtement un vaste 
arbitraire 1 

Sans doute, 1e Conseil d'Etat 
a-t-fi récemment admis qu’en 
cette matière tes juridictions 
administr atives exerçaient un 
contrôle s entier » sur tes déci¬ 
sions administratives contestées : 


S leur appartient d’apprécier si 
les faits litigieux étaient «de 
nature à» justifier ces décisions 
et. Indirectement, de nature à 
justifier }e licenciement lui- 
même. Dans ces conditions, de la 
Jurisprudence de ces Juridictions, 
notamment de celle du Conseil 
d’Etat, se dégageront progressi¬ 
vement, au fU des arrêts, des 
enseignements uniformisa/teurs, 
utilisables par l'administration. 
•Ma-is, avant que se dessinent ces 
grandes ailées, ül faudra, des 
diaaiwas d'années, car les inté¬ 
ressés souhaitant rarement en 
découdre jusqu’au bout, te Conseil 
d'Etat ne connaît pas très fré¬ 
quemment ce type d’affaire. 
D’ores et déjà, une réflexion 
générale semblerait donc oppor¬ 
tune. utile à tous, y compris aux 
juges eux-mêmes. 


Une optique pénale 


Les Halte reprochés aux sala¬ 
riés doivent être d’une excep¬ 
tionnelle gravité pour justifier 
leur licenciement Mate, si cette 
proposition de départ fait l’una¬ 
nimité, éQe peut suggérer ensuite 
deux démarches sensiblement 
différentes, la première plus sub¬ 
jective. la seconde plus objective. 

• La première met en avant 
l’aspect disciplinaire du ficeo- 
csement, envisagé comme la 
sanction la plus exemplaire d’une 
faute : fi appartiendrait donc 
â l'attoonàsfcratàan, dans cette 
Optique pénale, de vérifier la pro¬ 
portionnalité de la peine avec la 
gravité de a l'infraction ». Sédui¬ 
sante a priori, cette démarche 
appelle cependant de sérieuses 
réserves. 

D’abord fl est évident qu’elle 
convient mal aux situations dans 
lesquelles l’attitude patronale 
n'est empreinte d’aucune colora¬ 
tion disciplinaire : peut-on con¬ 
tinuer de confier la conduite 
d’un, camion à on chauffeur qui 
se met à boire à la sotte du 
décès de sa femme? Mate sur¬ 
tout, et ceci est beaucoup plus 
important, si l'on pose le pro¬ 
blème en. terme de sanction, 
encore faut-il savoir de quelle 
sanction S est réeDeawit ques¬ 
tion! Et il convient alors de 
souligner un point fondamental 
trop souvent passé sous un si¬ 
lence pudique- 

Certes 1 arrive que le repré¬ 
sentant du personnel licencié 
avec la bénédiction de l’admi- 
nisfcation soit «récupéré» par 
son organisation syndicale ; 
mate dons te majorité des cas, 
ü doit se débrouiller par lui- 
même et tenter de retrouver un 
autre emploi. Or que se passe- 
t-il? Rien que l'on ne puisse 
imaginer facilement 1 Le chef 
d'une petite entreprise accepte 
rarement d’accueillir chez lui 
un empêcheur de travailler en 
rond dont on a dû, ailleurs, se 
débarrasser- Quant ou chef du 


personnel d'une grande entre¬ 
prise, il hésitera à prendre 1e 
risque de se foire ultérieurement 
reprocher l'embauche d*im éven¬ 
tuel gêneur ! 

Ainsi, on croit — ou an feint 
de croire — que te sanction 
consiste ici en la simple exclu¬ 
sion. de l'entreprise dans le cadre 
de laquelle le représentant a 
commis la faute litigieuse ; en 
réalité, le licenciement avalisé 
par l'administxafctoa aboutit bien 
souvent A une exclusion beau¬ 
coup plus générale. Dès lors, te 
question ne devrait pas être : 
« L'intéressé mérite-t-il de per¬ 
dre son emploi dans l'entre¬ 
prise S ? »; fl fondrait avoir 
l'honnêteté de 1a formuler ainsi : 
« L’Intéressé ant-Il commis une 
foule d’une gravité fceQe que L’on 
puisse prendre le risque de te 
voir désormais écarté (te tout 
emploi et -rejeté du mond e du 
travail ? » Quelle fonte justifie 
une telle sanction ? La gifle don¬ 
née à un contremaître ? La « sé¬ 
questration » d’un cadre pendant 
quelques heures ? On voit l’Im¬ 
passe. Atari posé, le problème 
est à grave, si lourd, que l’on 
est tenté de se réfugier dans une 
approche pins objective. 

• Dans cette seconde perspec¬ 
tive, te licenciement serait justi¬ 
fié lorsque la prolongation des 
relations contractuelles serait 
impossible o u difficilement 
concevable ; force serait de 
prendre acte de cette impossi¬ 
bilité, L’administration devrait 
alors procéder & une sorte de 
« constat » objectif plus rassurant 
plus confort aide que toute dé¬ 
marche de caractère discipli¬ 
naire. 

Sans doute les deux approches 
se recoupent-elles pour une large 
paît, notamment lorsque cette 
imposaibilité pratique de conti¬ 
nuer la relation contractuelle 
est reliée A te gravité d’une 
faute ; mp-fa» les faits litigieux 
n’étant pas regardés avec tes 


mêmes lunettes, les conclusions 
que l’on en tirera ne seront-fias 
forcément tes mêmes. ’ Encore 
faudrait-U essayer de cerner 
cette notion d'impossibilité, ap¬ 
pelée A varier sensiblement selon 
1e contexte (2). 

Qu’on nous entende bien : 11 
ne serait pas souhaitable d’im¬ 
poser aux inspecteurs dn travail 
de véritables « directives » rédui¬ 
sant leur pouvoir d’appréciation 
devant des données de fait infi¬ 
niment diverses ; mais fl ne 
serait peut-être pas Mutile de 
leur fournir quelques c pointa 
de repère » (3). 

Dhe deuxième impasse est d’un 
ordre radicalement diff érent. ; fi 
n’est pas inhérent & des phéno¬ 
mènes «sociologiques» d’exclu¬ 
sion. mais an jeu des techniques 
« juridiques ». La décision de 
l’inspecteur du travail peut être 
annulée par celle du ministre, 
qui peut elle-même être annulée 
par le tribunal administratif dont 
te jugement peut lui-même être 
nrvrmife par te Conseil d'Etat î 
Ouf i 

Une telle escalade avait sus¬ 
cité une divergence de juris¬ 
prudence entre la chambre cri¬ 
minelle et ïa chambre sociale de 
la Cour de cassation. Supposons 
qu'on employeur demande et 
obtienne de l'inspecteur dn tra¬ 
vail l'autorisation de licencier un 
délégué dn personnel et procède, 
de la façon te plus régulière du 
monde, A ce licenciement. Par 
te suite, saisi d’un recours hié¬ 
rarchique, le ministre annule 
l'autorisation donnée par son 


subordonné ; mais , l'employeur 
refuse: de -réintégrer l'intéressé. 
Deux cas de figure. Dans le pre¬ 
mier,- notre' salarié, parte son 
affaire devant le tribunal cor¬ 
rectionnel, estimant que ce refile 
de réintégration est constitutif 
du délit d’entrave A l'exercice 
de ses fonctions : la chambre 
criminelle lui donne raison. Mais 
. l’affaire restait-elle sur te pian 
civil,- te chambre sociale refusait 
au contraire de tirer aucune 
conséquence de te décision minis*- 
térîelle: laissant les-choses en 
l’état, elle éconduisait te plai¬ 
gnant Tempête chez tes com¬ 
mentateurs les plus autorisés : 

1e ministre ayant tiré un trait 
sur l’aval administratif Initial, te 
licenciement litigieux se retrouve 
— rétroactivement — dépourvu 
-rie toute autorisation ; 11 convient 
donc de tirer toutes tes consé¬ 
quences de ce défaut d'autorisa¬ 
tion : réintégration ! 

Ce & quoi te chambre sociale 
répliquait qu’au moment où U a 
été effectué ledit lioenctemextt 
répondait bien & toutes les exL- . 
gences légales : si des péripéties 
ultérieures révèlent que l’ins¬ 
pecteur du travail n’aurait pas 
dû. donner son feu vert et que 
donc te service public a fonc¬ 
tionné de façon défectueuse, 
l'intéressé n’a qu’à, demander 
réparation & l’Etat, mais U n’y 
a aucune raison de faire sup¬ 
porter & xm employeur qui n'en 
a commis aucun tes conséquences 
d’un faux-pas de Tadminlstra- 
tion. Simm, que serait-il censé 
fai»? 


Labiche ou Feydeau 


Cette divergence a été soumise 
à la chambre mixte de la Cour 
suprême qui a rendu Je 18 jan¬ 
vier 19801e fameux arrêt Société 
Pampre d’Or. En gras, cet arrêt 
donne raison à la chambre 
criminelle et tort & la chambre 
sociale : la plus stricte logique 
juridique remporte— (4). 

On reste néanmoins un peu 
perplexe. Reprenons notre exem¬ 
ple. Dn employeur veut licencier 
un délégué et obtient l’autorisa¬ 
tion de l'inspecteur : 1e délégué 
quitta l’entreprise. Quelques 
mois plus tard, étudiant le dos* 
sier avec plus de sang-froid ou 
voulant «foire une fleur» à, l’or¬ 
ganisation syndicale du délégué, 
te ministre annule : notre délé¬ 
gué revient. Mécontent, l'em¬ 
ployeur s’adresse alors au tribu¬ 
nal administratif et, deux ans 
après, obtient l’annulation de 
l'annulation : l’autorisation ini¬ 
tiale étant réactivée, rintéressé 
n'a plus qu’à faire ses valises. 
Mais trois ans après, 1e Conseil 
d'Etat se prononce enfin par 
l’annulation de l’annulation de 
l’annulation-. Réintégration ! 
Entrées, sorties- On joue du 
Labiche ou du Feydeau I 

Ainsi, l’employeur devrait, pen¬ 
dant des années, se tenir prêt à 
reprendre Je représentant licen¬ 
cié, dans son ancien poste ; et, 


de son côté, oe dernier est encou- . 
ragé à rester disponible pour le 
cas où, & un moment ou & un 
autre. Tune des dédsk>D6 lui 
serait favorable. 

Est-ce bien sérieux ? Le si agile 
bon sens nous chuchote'.^se¬ 
nau : un bel contentieux doît.r 
être _ définitivement réglé dans -- 
des délais aussi brefs que possible»^ -, 
an lieu de S'étaler surdes années.. .. 
Et ceci suppose la mise en place ' 
d'une organisation juridiction¬ 
nelle spéciale (5). 


délégués «radicaux. t >j 
oit être directement ^ 


fl) Pour les 

l'autorisation doit être .direct 
demandés A I's ct i nto nation. *ff 
(2) Dana raffaire Certano, le*, 
licenciement intervenant pris. de 
trois ans a près les faite litigieux.' -ç 
la Régie a elle-même fait la démons- - — 
tration que la continuation du 
contrat de travail était, sur hjpo- • 
thèse, parfaitement possible— Le £/* 
mouvement se prouve en mandant."V- f~ 
ri) L'ancien ministre Robert Boa- 
Un avait d em and é & mon éminent 
collègue Jean Pélissier dtttiuUar i* 
problème et de formuler des suc- 
gestions; nous ignorons si cette/ 
mission a été confirmée par son .. 
successeur. .'N \j 

(4) Voir les excellents commen-’.. J 

tetres dn professeur Sara tien Droit 
social, juin 1880. . . .. ; 

(5) L’analyse des problèmes soùr 
levés par llnfititution de nouvelles ^ 
Juridictions sociales, auxquelles 
seraient réservés certaine contés-- 
tieux originaux, a été confiés & une 
comm issi o n présidé* par le nouveau?! 
premier président de la Cour 

itioa, Rt ScbmsMfc. 


LES NOTES DE LECTURE ^ red Sauvy 


0 MARKETING DES SER¬ 
VICES PUBLICS; L'ÉTUDE 
DES BESOINS D'UNE 
POPULATION 

Jérôme BON 
et Albert LOU PPE. 

Dana cette collection, appelée 
« Management public », un spécia¬ 
liste français en science de gestion 
et un professeur au CT35MAP. 
diplômé de l'université du Michi¬ 
gan, montrent comment se présente, 
dans un service public, la connais¬ 
sance des désirs et aspirations des 
usagers. La redoutable notion de 
besoin, qui prête déjà à controverse 
dans te secteur privé, est rendue 
plus délicate encore à définir, en 
raison du concept, parfois impérieux, 
d’intérêt général 11 convient, en 
tout cas, que les services publics 
ne se limitent pas à l’optique de 
l’administré et lui ajoutent, ou 
même lui substituent, celle du 
marché. 

Trois parties présentent oe thème, 
dans un ordre assez logique : Uti¬ 
lité de Vétude des besoin» (en raison 
de î Insuffisance des informations 
spontanées, assez éloignées de 
l’idéale pleine représentativité). 
Organisation de ta recherche et 
Méthodes techniques. 

L’étude des besoins utilise la mé¬ 
thode (et non te franglais approche) 
ascendante et te méthode descen¬ 
dante, mais nous sommes déjà dans 
l’organisation. Dans cette deuxième 
partie, l'Intérêt se porte surtout sur 


la « rentabilité » an sens large (valeur 
interne et valeur sociale). La pros¬ 
pection doit aussi porter sur tes 
besoins futurs, ce qui élargit consi¬ 
dérablement le champ. 

Parvenus à l’examen des moyens 
techniques, nous retrouvons les bons 
vieux sondages et leur pratique : 
échantillonnage, méthode des quo- 
. tas, avec ses périls, mise an point 
du questionnaire (sans mention, 
toutefois, de renquête-püote. qui 
révèle parfois d'inattendues incom¬ 
préhensions), dans un langage 
compris des intéressés. 

Un exemple, fort opportun, nous 
montre 1e conseil municipal d’une 
ville de dix mille habitants placé 
devant un projet de centre commer¬ 
cial à te. périphérie de la localité. 
En raison des diverses conditions 
qui se croisent et se contredisent, 
il faut chercher une solution opti¬ 
male. minimisant à peu près l’en¬ 
semble des inconvénients. Exemple 
assez classique de «rigueur souple», 
que l’on retrouve souvent dans la 
rationalisation des choix budgé¬ 
taires. 

Présentation classique, éQe aussi, 
des taux <te réponse par l’effet des 
relances (sans mention, toutefois, de 
te méthode du « fond de tonneau »). 
des délais d'exécution, etc. Nous 
restons toujours dans mie optique 
localisée, sans aborder 1e problème 
général des besoins d'une popula¬ 
tion et des emplois qui leur corres¬ 
pondent. 

de Les Edifions d’organisation. Paris 
1980. 23 Cm. 204 p. 90 P environ. 


% L'ENTREPRISE ET SES 
TRAVAILLEURS 

Patrice GALAMBERT. 

La première partie sur les besoins, 
dits «négatifs», est sans doute la 
moins prenante : niveau des salaires, 
réduction de leur éventail, protec¬ 
tion contre ■ l’Inflation, temps de 
travail, nous retrouvons de clas¬ 
siques postulats, au service de reven¬ 
dications soulageantes. 

Suivent aussitôt tes besoins «posi¬ 
tifs», bien classiques eux aussi : 
Intérêt êt conditions du travail, 
distorsion entre culture reçue (donc 
aspirations) et travail, mépris pro¬ 
fessé à l’égard des travailleurs, etc. 
H n’est cependant pas observé — 
c’est un oubli fréquent — que tes 
métiers les moins aliénants f agri¬ 
culture, élevage, travail ménager, 
artisanat) sont les moins recherchés. 

Cette description, cette mise an' 
point plutôt, inspire au lecteur 
maintes objections, presque aussi 
classiques, lorsque vient non la solu¬ 
tion politique, mais la description 
d'une entreprise modèle, autogérée 
évidemment. Soigneusement évités 
sont ici tes principes chaleureux; au 
profit de situations précises, souvent 
m fr rrtf » chiffrées. 

Et comme, laconigfbtes, nous nous 
reprenons à contester, routeur vient 
à notre aide, en formulant cette fois 
une autocritique serrée, d’tnte probité 
exemplaire. M. Meâstêr revient sou¬ 
vent Ici, ainsi que te Yougoslavie, 
que nous étions étonnés de ne pas 
avoir encore rencontrée, B est dom¬ 


mage, cependant, que Fautocrltique 
ne porte pas sur la première partie, 
te plus perméable. Nous «tombe¬ 
rions » alors, il est vrai, «ai pleine 
économie, «chute» redoutable et 
redoutée. 

★ Las Éditions du Cerf. Parle 2979, 

18 cm. 147 p. 29 F environ. 

0 MALTHUS, LE PREMIER 
ANTI MALTHUSIEN 

William PETERSEN. 

Préface d'Emmanuel ■ LE 
.ROY LADUR1E. Traduction 
por Antoinette et J. FAUVE 
et par H. LE BRAS 

Connaissez-vous Portion nais ? 
Connaissez-vous Naveau ? Clairs, 
justes, précis, ils n’ont pas eu te 
bonheur d’être « Incompris », comme 
1e suggère bien te titre français. Les 
principales qualités du prophète, 
Malthus lès réunit au contraire ; 
prêter 4 diverses interprétations, 
ouvrir une voie assez large, évoluer 
quelque peu. 

■ L'ouvrage du professeur de l’Ohio 
se rapporta autant aux travaux pro- ' 
prement éc on o miq ues dn pasteur 
qu’au fameux Essai sur ta lai delà 
population. Maïs c’est celui-d qui a 
déclenché la grande controverse et 
suggéré tes fameux termes maWm- 
' sim et matthusiartisrne. 

Malthus était-il d’abord un démo¬ 
graphe, comme l’écrit l'auteur ? - 
Chronologiquement, ce n’est pas dou¬ 
teux, mais £ semble bien mellteair 
économiste que démographe. C'est,.. 
eu tout cas, sa figure socto-politique 


qui a attiré te plus les reproches, 
à propos de lia loi des pauvres. Tout :J 
en donnant, dans le chapitre causa- .‘i 

- cré à. ce sujet, d'intéressantes paré-, i’- 
clslans sar Ta pauvreté de ce temps, 
ouvrière, paysanne^, irlandaise aussi, 
tout en dissipant des préjugés tena¬ 
ces, routeur est kdn de vider 1e 
débat, fournissant plutôt des élé¬ 
ments pour juger ou déjuger. La 

' nouvelle tel des pauvres de 1834, 
dont il est abondamment question, 
est très postérieure & l’édition de 
l'Essai, qui provoqua ïexpïosion. 

Prudence également de Fauteur 
& propos de la Controverse sûr te 
«loi de Say* et te demande, loin 
d'être épuisée elle aussi. 

Remis dans son cadre, sinon sur 
' son piédestal, cet heaume est-H main¬ 
tenant classé, stabilisé TU ne semble 
pas. Non seulement tes marxistes 
conservent leur attitude et leurs épi¬ 
thètes violentes. divers points i 
restent en suspens, dont le grand - ■ 
refus social, plutôt évités qu'attaqués j 
ici. La bibliothèque sur Mafthoa s’en¬ 
richira encore . d’autres, ouvrages, 
peut-être même de te plume de l'ex¬ 
cellent traducteur, Bervé Je Bras, des 

- cinq première chapitrés. 

Bibliographie étendue, où manque 
étonnamment le aôm d'Adolphe Lan¬ 
dry ; ma is, déjà, dans la présentation 
initiale dé l’époque, nous voyons 
décrire 2'histoire de l'économie saas 
Quesnay, de la défno go Bÿiite sans 
Süssmflch, de te vapeur sans Denis 
Fapln et de la chimie sans Lavoisier». * 

'Malthusianisme? 

- En annexe, lettre inédite de 
Malthus.' 

' -éDtüiOd Paris.-1980, 22 cm. 28g p. 

.79 P enviiou.. 






TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre da développement de [a construction de complexes pétrochimiques 
La Direction Développe me nt dé 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche. 

UN INGENIEUR SPECIALISTE 
EN EQUIPEMENTS THERMIQUES 

Au sein (Tune équipe de projet chargée de concevoir et réaliser des unités pétrochimiques 
à terre, il sera responsable de la définition et du choix des fours et des échangeurs, il vérifiera 
les procédures de fabrication et suivra la réalisation de ces équipements. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur'(ECP, AM O ou cadre maison confirmé il aura 
développé ses connaissances et sa pratique depuis 10 ans au moins dans une ingénierie pétro¬ 
lière ou pétrochimique, dans une société de construction de fours pétroliers ou dans des 
exploitations d'unités pétrochimiques telles que les vapo-craqueurs. 

Une formation complémentaire ESSA sera très appréciée ainsi qu'une disponibilité 
immédiate. 

La pratique courante de la langue anglaise est indispensable. 

Des missions et expatriations en famille sont à prévoir. 

Si ces perspectives vous intéressent adresser lettre manuscrite + C.V. +■ photo au 
Servies Rccnitement 5, rue Michel Ange 75781 PA RIS CED EX 16 sous référence DM 003 
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Mobil Producing Nigeria 


drilling superintendant 

Applications are învited from surtaMy qualîfîed foreïgn candidates for the position of DRILLING 

SUPÉRINTEIMDENT at Mobil's shore base in PORT HARCOURT rivers stata, NIGERIA 

DUT1ES : 

SuccessfuI candidate will be responsable for supervisîng drilling, complet!on and worfcover operations. 
He will recommend new techniques in drilling procedures, assist in determîning drilling toof, equipment 
and supply Inventory and review drilling cost analysis System. He will be responsiHe for appraïsîng the 
performances of drilling supervïsors and relieue drilling manager in Lagos head office as required. He will 
assist in préparation of capital and operating expense budget, préparation of monthly budget status 
report, and maintenance of effective cost Controls. He willestablish andensurecompliance with company 
safety régulations and ensure that govemment régulations, pdicies and decrees are foüowed. Mobil 
Producing Nigeria presendy opérâtes three (3) offshore rigs and îs negotiating con tract fora fourth rïg. 

QUALIFICATIONS AND EXPERIENCE : 

Applicants should possess a unïversîty degree în engineering, or a minimum of high school éducation 
with 10-15 yeers drilling supervïsory expérience onshore and offshore învolvîng both oïl and gas, 
high and low pressures conditions. Expérience to include ail types of vue» complétions, logistics and 
warehousing of materials, good knowledge of directional drilling and sand consolidation procedures, 
gravel packing and liner serting. Expérience in isolated foreïgn areas is désirable, and must hâve basïc 
knowledge of accounting princîples end must become well orientsd in company poiiey. 

REMUNERATION : 

Salary will be accordîng to qualifications and expérience and will be attractive and compétitive. In 
addition the foliowing fringe benefits will be provided :fumished h ou se and medical. Weaiso grant addi- 
tional rest and relaxation Ieave._ 

Send letter, C.V. and photo to No 70206 CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
Cedex 01, who will forward. 





. • r.-.-U. ' 


«i a'*) ■. ; j f *’ « I 







/.'< 1 • 




ISSSsm 






des oDugioons mOit&ircs. 
e conduire tourisme exigé. 

Affectation; 

soSnrJBadoas 

travail : 9 semaines es continu, 
congés ; 3 A 4 semai ne s en FRANCE, 
soit en raie 

vie de famille possHe 

(fré qu e nt a d é p l acem e nts sur misstona). 


Sahûre de base+indemnités géographiques 
-h avantages sociaux. 

Adr. CV détaxé et pho tographi e A n° 819< 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vbtney-75002 PAR|S 


New position 


Salary: US Dollar 70,000 +, housing expenses 

(This indudes expatriate compensation package) 


PROJECT MANAGER 
NE WO 

A major offshore construction company, lôcated in West Africa, is looking for the manager of its 
"marine a nd riv er works” division. 

JOB OBJECTIVES: This manager tffll report directly tothe Managing Dtrector and will bethe leader of 
this fast growîng activity. He will in perticular 

— rnanage and supervise cortracts awarded to the company 

— develop new activées. 

SuccessfuI candidates should be "Entrepreneur minded professionals, capable of taking over perso- 
nally if necessary and having a good field expérience of denick-barge works (3 years minimum 
expérience required). 

An Engineer Degree is required. 

Ruent French and Engüsh. 

Location : operating base in Port Harcourt (Nigeria) - frequent local travelling. 

Isélé I p,ease 0133 handwritten, detailed résumé and your 1.0. picture to: Madame 
Clère, 33, Quai GalBéni, 92152 Suresnes (France) sous référence 73533/M. 

Abkfan, Barcelone, Bruxelles. DusseWori, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Man, Munich, New York, Se» Paula , 


SOCIETE MINIERE EN AFRIQUE^ 

recherche 

pour son Service Formation 


mmmmr 



générale 


Niveau DUES PHYSIQUE et CHTMTFL 
Expérience d'enseignement Outre-Mer 
appréciée. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous 
référence 5718 à AXIAL Publicité, 
^27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transm. 


Société internationale de Parfumerie 

recherche 

EXPORT AREA MANAGER 

Anglais courant Indispensable. 
Expérience similaire nécessaire : en parfumerie, 
cosmétiques. 

Déplacements S mois par an. 

Adresse r C.V. et prétentions a/no T. 021.836 M. 
HEQIE-PRE8SE. 85 bis. rue RéMimur. 75002 Parts. 


y 


La Commission des 
Communautés européennes 


La Commission des Communautés européennes organise 
un concours sur épreuves pour la constitution d’une réserve 
de recr ut e me nt de 

traducteurs 

d'expres sion atiemandfi anglaise^ française; I talien n e et 

p^w rl inKlaiiia 

H sera demandé une maîtrise parfaite d'une de ces langues et □ pour 
les candidats traduisant vers l'allemand cm le néerlandais : une très 
bonne connaissance du français on du greq. ainsi qne de l'anglais; 
□ pour les candidats traduisant vers ranglais: une très bonne 
«wmate ganca du français ou. dn nr ec . a i n s i que de r hllem a n d;0 pour 
les candidats traduisant vers le français: une tès bonne eonnalSBM Ce 

de l'allemand ou du grec; ainsi que de l'anglais; O pour les candidats 
traduisant vers rïtalien: une très bonne connaissance de ranglais 
ou du grecv ainsi que de raQemand. 

JjBB «nmlMiitii devront être, soit 

□ détenteur d'an diplôme universitaire de traducteur, ou en langues 
modernes et être en posses si o n dTnn dlplflme supplé menta ire 
dans une discipline en rapport avec les travaux de la Co mm i ssi on, 
c'est-à-dire: droit, économie science^ou avoir au moins un an 
d’expérience post-universitaire de traducteur; 

soit □ détenteur d'un diplôme universitaire dans un domaine autre 
ny» Hngm<ttlqrig et avoir au m oins un an d'expérience pro fessio n - 


linguistiques. 

tw fOTMfîAw* doivent posséder là nati o nalit é d'un des pays membres 
desCanz&Rmantés. Age maximum: 32 ans.lieu d'affectation : 
Br uxelles o n T-"»»"rti nmrg. Paig limita pom-la réception des candl- 
L datures: 15 octobre19801 

Tif firr ^Tiiaip p d> rxndidaturc ùbfctgatofre peot être obtenu, en rappe- 
^ ïam la référence COM/LA/315^ auprès □ da Bureau tfTnfbrma- i 

lion des Communautés euxnpéermes, rue des BelIes-FmiiUes 61, M 

% 7S782 PHris-Cedex 16; □ de la Commissian des Co m tnnnau -^ 
% lés euinpéeima^TOvision Ttecnflement", rue de la Loi 

• 3-3049 Bruxelles. J 


IMPORTANT CENTRE D'INFORMATIQUE 
A L'ÉTRANGER 


UN INGENIEUR 

DIPLOME D'UNE GRANDE ECOLE 
pour poste de 

CHEF DE PROJETS SCIENTIFIQUES 

Une expérience de quelques années de CHEF DE 
PROJETS serait très appréciée. 

— Contrat du Ministère Français de la Coopfim- 
ratlon avec possibilité de détachement pour les 
fonctionnaires. 

— Possibilité de eoxrtntf privé d’ezpatrlé. 

Ecrire avec C.V. à CAB.TJ. 

12. rue Brandon, 75737 PARIS CEDEX 15. 


Recherchons pour la 

COTE D’IVOIKE 

2 INGÉNIEURS 

GÉNIE CIVIL 

NPLOMÉS 

Avant uns expérience de plusieurs a nnée s dans 
le contrôle et rarflonimncernent de chantaeis im¬ 
portants, soit routiers, soit de bâtiment. En ce 

qui concerne itngenxsub batiment, une benne 

expérience des travaux du second œuvre serait 
particulièrement appréciée. 

Ecrire ea Joignant C.V. A CÆE.TJ*^ 

12, rue Brandon. 75737 PARIS CEDEX 15. 



CHEF DES VENTES 


Nous sommes une Société Internationale fabriquant et commercia¬ 
lisant dans le monde entier des produits, non alimentaires, de gronda 
consommation. 

Notre fable commerciale en R.F-A- nous permet d’ètre déjà bien 
implantés sur ce marché. Nous souhaitons cependant accentuer encore 
notre présence en créant le poste de Chef des Ventes. 

Après une période de formation de 6 mois (dont 3 mois dans une 
unité industrielle en France), le Chef des ventes propose, dans le 
cadre d’une politique commerciale générale, des actions spécifiques 
pour son marché et 3 les met en œuvre. 

Noos souhaitons rencontrer un professionnel de la vente de produits 
de grande consommation. Son expérience professionnelle (3-5 ans) lui 
permet de bien connaître la distribution moderne alle mand e. Ses 
responsabilités pourront rapidement s'élargir encore cm nous avons 
de nombreuses possibilités de carrière à offrir. 

Nous remercions les personnes intéressées d’adresser, sous référence 
M 4314 J, une lettre manuscrite et un dossier complet de candidature 
& notre Conseil. 


8 rue de Bem 75003 Paris S59.13.82 


^international Engineering Consultants 

, i 

Ssefc candidate capable of assuming important responsibülties connected with 
business promotion and the negotiatlon of contracts. 

The candidate must be a qualified engineer with Sound practical experlence In 
the planning and implémentation of Industrial projects In the oD and oil-relatad 
industries. 

Expérience In contractuel and commercial activities is required as well as persuasive 
abillty and a flair for commerce. 

The candidate must hâve a minimum of ten yeers professions! expérience, must 
.be of Européen nationality and be able to speak and Write f luently in both English 
and French. 

Ptea» sand your résuma to L.T.P. (référencé 6731) 

31, Bd Bonne Nouvelle 75033 Paris Cedex 02 

who will forward 
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oi/;V cq ioiioVK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Texas Instruments 

FRANCE 



de candidatures 


pour faire fo re à notre développement, nous sommes amenés à augmenter légtiKèrernent nos ef fectif s ; 
naos souhaitons confier la responsabilité totale ûu recrutement et de Intégration de nos nouveaux 
collaborateurs à un (e) candidat (e), de formation psycho/prat on équivalent, ayant une expérience de 5 
à 10 ans dans une fonction similaire et pmtiqnant comamment la tangue anglaise. 

Si vous avez une personnalité affirmée, de réelles qualités humaines, txn dynamisme et une disponibilité 
qui font de vous on spécialiste plus orienté vers le terrain que les études.» et si vous souhaitez vivre dans 
la région niçoise, adressez votre dossier de candidature (CV, ph oto et prétentions) SOUS réL 806/80 à 
Françoise MEYER - LS. CONSEIL >34, cours Gonfle 13006 MARSEILLE. 


tfflwflia 

NANTES-PARIS-LYON-MARSEILLE 



Département FIT Rechapée recherche le 


mapa 



de sa sn causale d’ANGERS, responsable des départements Ouest et Centre - Ouest, 
la préférence ira au candidat possédant : 

-unebonne connaissance ou expérience commerciales, 

_ Ja connaissance du Pneumatique (production ou vente), 

-les qualités d'animateur (l’une équipe de 15 collaborateurs, 

- le sens des responsabilités. 

les candidatures (CV manuscrit et photo) sont à adresser sous référence 980 à FIT Rechapage ■ 
Service du Personnel - B.P. 778 - 38034 GRENOBLE 


Imprimerie française pas morte 


TtigforfwiTj vous avez découvert, 51 y a une dizaine 
labeur et vous avez suivi me intérêt et; 


et ds l^nformatiquo *»n« iiy 


WW»» JBa . Î i o i m ia. » umri»»'»- —- —— -a- -.7 _ .- 

■ s&8 métiiodes de composition h hwh» celtes de gravure ou a rmpzessan. 

C’est ce que nous vous proposons. Tout simplement. Notre productivité est excellente, nos tetâmaess 
compétents et dévoués et nous sommes en train de nous donner les moyens autre pa rmi les maHaia 
européens. Les commandes sont passées, les bâtiments construits, les machines arrivent. D noos manque 
ringëjeux qtn va aider ses collègues à réussir cette révolution tedmologîqne, dans PagréaHe vüte de 
pr ov in ce où est implantée notre usine. 

Nous serons exigeants sur le choix de ce nouveau collaborateur qui doit joindre à une compétence certaine 
toutes 1 m qualités d’un responsable moderne, soucieux des hommes qn lui sont confies, de ses machines 
et de l’optimisation de l’ensemble. Nous vous remercions d’écrire rapide 

{fli_- m __ _(l_1. «_1. . " | #mî «mlrvrÎB 


nt aux conseils ea recr u teme nt 



11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 

- - - MEMBRE K SYNTEC’ 


t 

Etes-vous mon futur directeur général? 

Jeune PX>.G. d’une affaire de tricotage,j’ai décidé rengagement <Fun Directeur Général à quHe 
veux pouvoir confier immédiatement les problèmes de collection, d’échantmcxina^, de 
production, de personnel. Il devra en quelques mois prendre avec moi toutes les décisions de 
gestion de la marche de rentreprise pour main tenir et développer la rentabilité, 
i vrai Directeur Général intéressé par une société de deux cents personnes , dans l’Est de la 
ance, peut convenir, même s’il n’est pas du métier. Je préférerais cependant quelqu’un qui 


Un 

France. ___^__ * _ _ . 

à condition d’avoir 

traits de 

_ r __ _ directeur 

léral à bien gérer, par une adaptation continue à iamode, aux exigences des consommateurs et 
aes distributeurs, dot me permettre de gagner Sur un marché difficile. 

S ces perspectives vous passionnent, voulez-vous écrire rapidement aux conseils en recrutement 
de Srca sous la référence 804448M. Ils nous aideront, vous et moi, à faire le bon choix. Merci. 

Sirca 

1 I, avenue Delcassé - 75008 PARIS 

■- «EMSftf OC SVfl/TfC ■ - — ——— .. . . . ... 





mploï/inïçrn 

ationoux 

emploi/ internationaux 

emploi/ internationaux 

VgSÿffil (xf?dê ps et cm en d.Oi 

lire Mcr) : - 

• '■•••• |et,dépaftcmcnrs d’Outrc Mtr) •. i; ' 

(et départements d Outre Mer J- 


MPORTAftT GROUPE 
AGRG-ALIMEWTAIRE 
en Afrique de l'Ouest Francophone 

recherche 

SON CHEF DE SERVICE 
PROMOTION DES VENTES 

FONCTIONS : 

— animation, encadrement, formation du Ser¬ 
vice composé de plusieurs dizaines de collabo¬ 
rateurs ; 

— gestion de budgets Importants : 

— préparation des campagnes pnbU-promotionnel¬ 
les couvrant 133 produits. 

PROFIL DES CANDIDATS : 

— 30 ans minimum, niveau Sup de Co. ; 

— expérience 5 ans dans la grande distribution, 
al possible alimentaire, en tant que cadre de 
promot Ion-ventes ; 

— expérience en agence et connaissance de l’Afri¬ 
que seront des atouts supplémentaires; 

— déplacements nombreux dans le pays. 

Adresser lettre manuscrite avec photo et C.V. 
à n° 7Û.2M COMTESSE Publicité. 

». avenue Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui tr. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


re ch erc h a 


CHEF GEOLOGIE DE FILIALE D’EXPLORATION 

Au sein de l'équipe exploration de la Filiale : 

— assurera la responsabilité ries opérations et études géologiques 

— collaborera avec les autres spécialistes dont il devra connaître les méthodes 

— assurera les liaisons avec les services spécialisés de la Direction fonctionnelle à Pans. 

Conviendrait à un géologue, libre rapidement, prêt à s'expatrier, pariant anglais, ayant une expérience 
de 5 à 10 ans des disciplines de l’exploration pétrolière. 

Si ces perspectives vous intéressent adressez lettre manuscrite avec C.V.. photo au Service Recrutement 
5, nie Michel Ange 75781 PARIS CEDEX 16, sous référence O MO 06. 


V 


w Société Biens d'Equipements 1 
recherche pour la 
GUYANE (Kmirou) 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

pour diriger la section Energie chargée de 
la maintenance et de la conduite d'instal¬ 
lations électriques, électromécaniques, 
alimentations continues et électroniques. 

Le candidat aura plusieurs années d'expé¬ 
rience de maintenance de ce type d'instal¬ 
lations dans des fonctions d'encadrement 

Adresser lettre manuscrite avec C.V, 
photo et prétentions à N. 326 
PUBLICITES REUNIES, 112, Bd 
Voltaire - 750t1 PARIS qui transmettra . 


THE LARGEST RETAIL STORE IN THE 
ARABIAN GULF REQU1RES : 

FÂ 5 H 10 N DUYER 

Thé successfull candidate will be a young Creative, and well 
esUblished with a major fashîon retail company. 

Therc is a vide range of responsibilitles end skills required, 
ïncluding range sélection and gross profit for the folio wing : 
ladies fassions and accessories, shoes, lingerie, chitdrenswear, 
and menswear. 

FLUENT ENGL.ISH ESSENTIAL 

The rémunération package îs negotiable and includes tax free 
salary, free medical tare, accomodation, car, and -4 weeks 
paid vacation (air tickets to home base for self and famiJy) 
Candidates with outstanding qualifications and willing to 
nelocate in the Gulf area are învited to respond in full confi¬ 
dence to this advertisement. 

Pleise send CV, photograph, wîth manuscript letter of appli¬ 
cation to I.T5.-S, rue Royale - 75008 PARIS. 


médecin, europe hf 

Un groupe pharmaceutique français, de taill e internationale cherche, 
pour sa direction marketing Europe, un médecin. B a pour mission, 
de mettre en place et de suivre Les expérimentations cliniques phases 
IV, de former sur le plan scientifique les visiteurs médicaux, et de défi- ■ 
nir/avec le directeur du marketiQg.’une stotégieproduits. pays par pays. 
C'est un homme ou une femme de 30 ans minimum , connaissant 
couramment l’anglais, ayant au minimum deux ans d’expérience 
dans la direction médicale internationale d'un laboratoire pharma¬ 
ceutique. 

Résidence Paris. Voyages fréquente de courte durée. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candid ature , à 
notre conseil, sous la rét 162 LM 

jacques tixiers.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 




Nous sommes une société 

d'IMPORT-EXPORT 

partie d'un important groupe commercial 

d'AFRIQUE NOIRE 

Nous recherchons 


m JEUNE INGENIEUR 


(diplômé A et M, INSA ou ENl option méeanfqoe) 
ayant une au deux années d’expérience profes¬ 
sionnelle. 


Aptes une période de formation d’environ un an 
dans nos bureaux à Paris, oti il assistera le Respon¬ 
sable de notre Département MOTEURS/GROUPES 
ELECTROGENES, le candidat retenu se verra 
confier des responsabilités commerciales chez l’une 
des sociétés opérationnelles de notre groupe en 
Afrique Noire francophone. 


Noire - par exemple dans le cadre de la coopération 
technique - serait appréciée. 

Envoyer CV détaillé en précisant rémunération 
> souhaitée sous référence 6723 à L.TP. 

31. Bd Bonne Nouvelle 75082 Pi " 

Cedex 02 - qui trans m ettr a 


a 44VJ fl 

lération 

rj». 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

jeune ingénieur 
chimiste 

assistance technique 


à la vente de produite utilisés sur les champs 
de production de pétrole (désémuldonnants, 
inhibiteurs de corrosion, biocldes, etc_). 


- Fréquents déplacements â l'étranger 

- Anglais courant, parlé et écrit, indispensable 

- Quelques années d’expérience souhaitées 
dans cette activité. 


rua» vdx ua»j5 m prenne oanneue parisienne. 

Adresser dossier de candidature en prieront 
rémunération souhaitée à CjSA. (OPRS) 
B.P. 733 32200 NEUILLY SUR SEINE. 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche son 

RESPONSABLE DE L’EXPLOITATION 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 

Sous l'autorité de la Direction Générale, basée à Paris, il sera 
Directeur du bureau de représentation et aura pour responsabilités 
d'assurer les relations avec la clientèle, actuelle et potentielle et de 
développer les activités à la banque. 

Outre le fait qu'il devra être figé d'environ 35 ans et avoir reçu 
une formation supérieure, Ü lui sera demandé : 

— une expérience de l'exploit a tion bancaire en milieu Interna¬ 
tional (de préférence en Afrique) ; 

— une parfaite connaissance de la langue anglaise, et une bonne 
aptitude à établir des co n ta cte . 

Plus qu'un simple « technicien » de la banque, ce sera un homme 
Jeune, dynamique et ouvert, copable de nouer des contacts à haut niveau 
et de développer le marché. 

[Tans ce cadre, une expérience conjointe de la banque et du 
marketing dans is secteur industriel serait appréciée. 

Le salaire et les avantages habituels liés à un expotriement sont 
compétitifs. 

Las candidats intéressés sont priés d'envoyer leur curriculum yitoe 
sous la référence n* 837 à : 


M. V. W. H. Ôreenway 
Avenue Louise 523, boîte 30 
1050 Bruxelles (Belgique) 


Discrétion totale assurée 
Les e nt r e ti e nt. auront lieu à Paris 


ECOLE FRANÇAISE 
DE FRANCFORT OLFJL) 
rechercha 

UCBfCIÉ (!) & HAT. 

Salaire minimum /-*» fo 
TéL Francfort (Ml) 3M5-35 


Nom prions les lecteurs répondant eux 
« ANNONCES DOMICILIÉES > de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les Intéressant et de 
vérifier 1'adreue, selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité ?» an d'une agence. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux ' emploi/ régionaux 



Grand G 
filiales _ 
un jeune 
toute l'in 
Ce poste, 
versitairej 
nette. Il 
lesquels 

sa®*:' 

Envoyi 
ch 



rd électronique 

90/120.000 F an 


;str. à L? 1 ® 96 PorfonrantB et dynamique, une de nos 
mac hines-outils à techniques de pointes recherche 
” }ôn, ®^ r d St ades pour te développement et b misa en couvre de 
uctore électroniq ue «H ardware» de ses machines modulaires, 
, conv enir Suncandidat diplômé (école ou formation uni* 
apposait de preferencs d une première expérience profession- 
ermet des contacts extérieurs en France et* à l'Etranger pour 
lais est nécessaire. 

. » Ville pria de ta frontière Suisse. 

votre CV s ous référença 2M 820 DS aux consultants de G FC 
de ostia recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


gestionnaire de brevets 


salaire ouvert 


Important Groupe Français du secteur mécanique implanté an Alsace, 


auprès des bureaux spécialisés en matière de brevets. 

De bonnes notions de droit français et international en propriété Industriel le 
sont nécessaires. La connaissance de l'Allemand est indispensable (lu et 
écrit), celle de l'Anglais souhaitée. 

Siège : Grande Ville près de la frontière Suisse. 

Envoyez votre CV sous référence 2M 830 DS aux consultants de G FC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


patron compta, finances 


Rennes 


120/160.000 Fan 


Nous sommes un groupe solide de sociétés de construction, promotion et 

gestion immobilière (1% patronal) implanté dans l'Ouest Nous recherchons 
un collaborateur de formation supérieure (DEC5+) âgé d'au moins 30 ans 
et disposant d'uns expérience de 5 à 10 années acquise comme gestionnaire. 
Animant une quarantaine de collaborateurs (essentiellement comptables), 
il sera responsable de l’établissement des bilans et comptes d’exploitation, 
de la trésorerie, de la fiscalité, du contrôle de gestion, du contrôle et de 
l'adaptation des outils comptables. Le candidat retenu fera partis du 

comité de Direction après une phase d'intégration. 

Envoyez votre CV sous référence 2M 837 DS aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


Groupement Français de Conseils' 






Futur 

Chef des Ventes 
Adjoint de Direction 


VILLE DU NORD 

î avez une formation supérieure technique, (niveau ingénieur), scientifique 
sîque-chimie) ou commerciale. Vous êtes devenu ou désirez devenirun homme 
^terrain sachant vendre aux industries ou aux administrations et vous savez ne pas 
îénager vos efforts pour réussir..Ce que vous souhaiteriez c'est devenir le jeune 
td joint commercial d'un chef d'entreprise dynamique qui vous donne les moyens de 
faire carrière. 

i sommes spécialisés depuis 25 ans dans la sécurité et la lutte contre l'incendie, 
/ofre première missions créer et développer un réseau de vente, 
tprès ? Sachez seulement que lorsque nous créons une filiale il faut lui.donner un 
«recteur. 

Votre rémunération ï Nous en discuterons. Elle comportera une part fixe et une part 
mobile liée aux résultats. 

Vous êtes débutanfi Ecrivez-nons t 

Merci d'adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la réf. 
9129S M (à mentionner sur l'enveloppe) k notre Département « Industrie à. - 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRJEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■■ ■ ■ MEMBRE DESWffiC — ■ ■ 


éT 


Important Orgacnteraa Paritaire, dans le 
cadre de la création d'un groupement 
informatique régional, offre opportunité 
intéressante en créant un poste de 


CHEF DE CENTRE 
INFORMATIQUE 

Formation Grande Ecole Scientifique ou 
Universitaire. 


• n se varia confier la responsabilité du 
groupement In f ormatique. 

• Il aura une expérience professionnelle 
de plusieurs années dans rinforma¬ 
tique avec responsabilité sur des 
équipes d'exploitation et d'études. 

• Capable d'animer et de tfiriger une 
équipe de travail de haut niveau, il aura 
le sens des relations humaines et les 
qualités d'un gestionnaire. 

Faire offre de candidature par lettre 
manuscrite et C.V. + photo à 


Mme ROLAND, 
section spécialisée 
«retires, 12, place de la 
Croix-de- Bourgogne. 
54000 NANCY 


randstad 
dorme 
de l'à/enr 
à votre esprit 
d'entreprise 


Strasbourg, Lille, Le Havre, Rennes, Reims 
Notre esprit jeune, dynamique, notre personnalisation 
des relations avec le personnel temporaire d'une part*, 
avec la clientèle d’autre part, notre délégation de 
responsabilités envers ces deux interlocuteurs, nous 
ont permis d'ouvrir i'avenlr à plus de 150 managers en 
Europe. 

Notre CA a dépassé 1 milliard NF en 1979 ; en France 
nous avions 4 agences en 1978, nous en avons 
10 aujourd'hui. 

Pour assurer ce développement et ce succès, 
nous avons fart confiance à des 

managers 

(titulaires d'un diplôme universitaire) dynamiques, 
ambitieux, aux qualités humaines éprouvées et décidés à 
fertiliser leur acquis commercial, 
ils ont assuré la création et {'organisation de leur 
agence ; Iis ont sélectionné et animé une équipe, de 
collaborateurs ; ils ont été formés sur le plan 
international à des principes de gestion moderne et 
efficace et sont appuyés par la Direction Générale à 
laquelle ils rendent directement compte. 

Pouvez-vous, sans réserve, adhérer à notre concept ? 
Ënvoyez-nous lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous réf.M 7508 en précisant la ville de votre choix. 


"I 


MM 




randstad france sa 


travail temporaire 
Centre Paris Daumesntt 
4 place Félix Eboué 75012 Paris 


If, 


Un Centre de Formation da la Région RhAne- 
Alpe s, ap éefarita* dans las Matières Plastiques 
recherche r 

un assistant 
de formation 

dont les missions essentielles seront d’analy¬ 
ser Ses besoins des entreprises, d’élaborer des 
programmes, d'animer certains stages^ 103 _ H j 

un formateur 
technique 

spécialisé en matières plastiques,en particulier 
en injection et dont la mission sera de conce¬ 
voir des stages techniques qu’il animera Jui- 
tnême pour une large part. (RéL C 110-11 ï 

Ces emplois conviendraient à dea candidats de 
fomuCion technique supérieure, ayant une ex* 
pèrience industrielle, motivés par la pédagogie 
des adultes et pouvant Mire preuve de leurs ca¬ 
pacités en ce domaine. La rémunération se 
tîégecie. 

Prière d'adresser candidature détaillée avec 
prétentions, 5CU3 les référances indiquées^ no¬ 
tre Conseil qtri garantit ta discrétion d'usage 






CEP amacy 
37 avenus gambette 
74000 Annecy 
tél. (50) 23.10.19 

grenobie - lyon 


JJ 



La Société VOLKSWAGEN FRANCE (SA.) 
recherche pour son département du 
Personnel un 

RESPONSABLE RECRUTEMENT 
ET DÉVELOPPEMENT 
DU PERSONNEL 

Sous la responsabilité du Chef du Département du Personnel, 
il sera chargé: _ 

« de FanalysG, de la description et de l’évaluation des foncti ons; 

• du rec ru tement, de rinteepation et du suivi des collaborateurs : 
employés, ouvriers, fc-chniciens, agents de maîtrise ; 

■ de la mise en place et du suivi dn plan de formation ; 

■ delà coordination et delà gestion des informations (tableau de 
bord, bilan social, salaires, budget, documentation etc.). 

H participera au recrutement et à la gestion des cadres (320). 

Le poste convient à un candidat deformation supérieure, très ouvert 
et ae bon contact n devra s'intégrer rapidement à la société (7: : ;0 per¬ 
sonnes) et au Département du Personnel (5 collaborateurs). 

Une expérience de formation ou de recrutement est souhaitable, 
mte motivation pour le fonction personnel est obligatoire. 

Le poste est situé à VXLLEES-COrTERËTS. 

Envoyer C.V avec photo et prétentions au 
Département dn Personnel -BJP-S2, 

02SM VniLERS-COTTERETS, 
sons rét DPR 170. 





BERG ELECTROMCS Division 

au premier rang des fabricants mondiaux de systèmes d'inter¬ 
connexion miniaturisés crée à BESANÇON sa deuxième unité 
industrielle européenne. Prévisions: 60 personnes en fin d’an¬ 
née, plus de 400 à terme. 

Le Directeur de la Fabrication recherche maintenant son 

BesponsaMedas 

approvisionnements 

Les attributions de ce Chef de Service seront importantes et 
nombreuses. Outre la définition des quantités et de la nature 
des pièces et matériels nécessaires à la fabrication, il sera en 
effet responsable des stocks, du magasin, du shipping et du 
planning de production. 

D devra pour cela définir les procédures, suivre le déroulement 
des-fabrications et gérer un montant atteignant à terme 30 uni¬ 
fions de dofiais (+ de 1000 produits, souvent très sophistiqués). 

Ayant autorité dans son domaine sis: les chefe des services 
techniques, il sera en relation avec le siège à Paris et d’autres 
unités du groupe aux UÜA et en Hollande (son recrutement 
sera suivi d’une période conformation d’un mois dans ce dernier 
pays). 

Une formation technique supérieure et.5 années au moins 
d’expérience d’une fonction sïmflaire sont indispensables. Ces 
responsabfirtés exigent aussi des capacités d’encadrement et 
de contactamsi qu'une ouverture au travail en éqiape. La connais¬ 
sance de systèmes informatisés serait un atout Anglais néces- c 
saire. | 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature en précx* | 
sant votre rémunération actuelle, sous réf. 024 M à : Du Pont i 
De Nemours (France) SA - Berg Electronics, BP 363 - 25018 , 
BESANÇON Cedex. J 


Repense rapide et 
discrétion assurées. 


Ingénieur ou Cadre 
Commercial 


Rouen 


Un important constructeur européen de mini-ordinateurs fi fa le d'un groupa 
industriel international recrute un INGENIEUR OU CADRE COMMERCIAL 
pour son agence de ROUEN. 

De f or mat ion Arts et Métiers, ENSMA. CNAM ou niveau équivalent. Il sera 
chargé de la commercialisation de systèmes de gestion industrielle- 

Le candidat justifiera d’une bonne expérience de 3 à 5 ans dans le monde 
industriel (des connaissances en organisation et en informatique seraient 
appréciées). 

Ce poste à dominante technique nécessite néanmoins de réelles aptitudes à la 
négociation commerciale. 

Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo et rémunération actuelle) sous ta référence M 273 à 


IB4 

9. Bd du telien ». 7E002Pnfc 
lyM tra nsmettr a_ _ 


(Réponse et discrétion assurées) 



LA DIVISION DES SYSTEMES DIGTTA TJX 

de Texas Instruments France recherche pour son. service 

formation clients 

INFORMATICIEN 

HARDWARE 

Diplômé d’une Ecole d Ingénieur (spécialisation en électro¬ 
nique) il peut être débutant ou avoir un and 'expérience s'il 
connaît bien les microprocesseurs (conceptions de systèmes, 
langages...). Il développera et animera des stages deformation 
sur la maintenance de nos produits f terminaux, périphériques, 
systèmes...) pour notre clientèle OEM, ainsi que des séminaires 
techniques pour notre clientèle industrielle. La pratique de 
l'anglais est indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature à Marie Thérèse 
LEGUET sous référence DSD/0980/54 M (CV, photo et 
prétentions). T.I.F. - BJP. N° 5 - 06270 yiLLENEUVE 
LOUBET 

Texas Instruments 

FRANCE 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Responsable département engineering 

Présentons-nous : Johnson and Johnson. Filiale française da groupe américain dn mêmenom, 

DOas f-i>- - a** mmrliic cnit en «h armure r fTrieasrtéril. Modftss. CareFree__.Y_ soit 

appe^”des*technoiogiK diversifiées. 

Une promotion interne a libéré le poste de l’ingénieux qui a en charge la conception et la 
réalisation des études concernant l'amélioration de l’outil de production : détection des 
' besoins, création, récherche ou adaptation de machines, éludes de faisabilité, de rentabilité des 
; investissements; etc J.. Animateur d’une équipe de quatre techniciens, ü a des idées et il les met 
en œuvre, restant responsable du projet jusqu’à ce qu’il soit suffisamment opérationnel pour 
passer aux mafris de la production et ae la maintenance. 

Ce poste est fait pour vous, si vois êtes un jeune ingénieur généraliste, de formation Arts et 
Métiers ou ENSI, JNSA et que vous vous êtes frotté aux réalités de l’industrie depuis environ 
trots ans. Vous avez l’esprit curieux, ouvert et vous vous exprimez avec aisance en anglais. 
Indispensable, car les contacts avec vos collègues américains et européens seront nombreux. 
Dans la Maine, à 120 kms de Paris, vous serez loin d’être isolé. Nous avons demandé aux 
consultants du cabinet Siica de nous assister dans ce recrutement Ecrivez4eur, sous la 
référence 80S 456 M. 

Sirca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 



. MBUBRE DE SV7VTEC - 


EXECUTIVE POSITION 

We offer a challenging opportunity for aggressive young executives 
of minimum 30 years of âge to join one of the largest management 
Consulting companîes in Europe. 

Expérience ïs required in négociation at top executive level of major 
corporations. (Candidates must be of strong personality, quick analytïcai 
thinkîng capability and flexible enough to adapt to conditions under 
pressure.) 

Fluency in English, French and Germon is required. Candidates must 
be based in the Paris area and be wilfing to travel every week. 

Thîs position offers a good opportunity for career advancement based 
upon individual abih'ty and demonstrate performance. 

Applications în English should be oddressed to 

INSIGHT PUBLICATIONS s. a. 

boulevard de la Cambre, 42 - Box 13 - 1050 BRUSSELS 
under ref. LM 80980 who wlll forward 


Directeur commercial. • .un mai 

Vous savez animer un réseau de ventes, développer un chiffre d’afiaïr», fer àxs quotes, des 
pénétrations de marché.Vous gagnez bien votre vie. Et pourtant votre culturepénétate tjroîesrio& 
neQe et votre ambition vous incitent à davantage, à Taire partie, du comit 

_a. . . «itmrv W n(* la nnarWîft. 



Des postes formateurs et évolutifs 
pour commerciaux débutants 


Besançon - Grenoble - Hantes - Angers - Le Mans - Paris 

L'UFS-LOCABAIL. est un établissement financier spécialisé dans le financement A court et moyen terme des 
investissements des petites et moyennes entreprises. 

Poursuivant son développement l’UFB-LOCABAlL proposa des opportunités A «arriére intére ssantes è 
de jeunes candidats de niveau BAC +* 2 ou J3 années d’études supérieures possédant on non ona première 
expérience. , 

Après une période da formation technique et pratique de 3 mois (produits -nrfihodas-étude du risque^ 
leur mission sera de conseiller et da vendre aux responsables des PME et PMI la medtaura formule da 
financement an crédit ou leasing. 

Très formateurs, ces postes peuvent permettre & des candidats compétents cTévoliiBr, é coart tanne* *era fa 
responsabilité d'une agence. 

A des candidats très mobiles possèdent le sens de la négociation Bipnebonneadaptabïfité*r UFB-LOCABAIi. 
propose un salaire motivant prîmes + intéressement, de nombreux avantages et le remboursement % 
intégral des frais. * 


JS 

•il 


Lie 

LDCABAIL 


Mena d'écrire (avec C.V. et photo) sous tU. «2, en précisant la «De 
retenue à Philippe FOLIQUES 

Jf a co mpag nie bancaire 

Service Orientation - Recrutement 

S. Avenue Kléber-75116 PARIS • 


Loire Atlantique •on 

CHEF de FABRICATION 

AM - ICAM - IDN ou équivalents 

Notre société - 500 personnes - de grande notoriété, est spécialisée dans la fabrica¬ 
tion et le commercialisation de produits métalliques de grande di f fusion. 

Nous recherchons un ingénieur à qui sera canne la respo n sabilité de l’ensemble de 
la fabrication - planning, production et expéditions - (400 personnes). 


_éprouvées _ 

du traitement des surfaces ê chaud constituent le profil idéal du candidat] 

Nous offrons d’intéressantes perspectives de carrière à on candidat de valeur. £ 

Si vous êtes intéressé, adresses votre dossier de candidature (lettre manuscrits, CV, i 
photo et prétentions) sous référence 990 à R- d'OJ RON, ■ 

Réponse et discrétion assurée. I 


35 rue du Rocher 75008 Paris 



Ingénieur 

Fabrication Méthodes 

REGION LYONNAISE - parronaira d'un groupe américain, Frige-Bohn, tenter 
français, fabrique et commercialise du matériel da réfrigération et de cond iti o n nement 
d'air. Cette société rechercha un ingénieur da fabrication. Il prendra en charge sur la 
pian technique, fabrication er gestion, une unité autonome de tôlerie fine 120 
personnes) utilisant des méthodes modernes de production. Il définira et mettra en 
oeuvre la politique de sous traltanco (fabrication et outiHagel, en veillant particu¬ 
lièrement au rapport qualité/prbt/déJsi, I) concevra et proposera eu Comité de 
Direction un plan de dével o ppement de ton unité, nécessitant (a mise m place d’une 
Informa tiqua. De plus, il devra assurer pour l'ensemble du dép a rtement un service 
Méthodes efficace. Ce poste conviait â un ingénieur, (A.M. ou équivalent) égé da 
30 ans minimum. Son expérience profes s ionnelle d'au moins S ans en production 
lui aura permis de bien connaître les aqoecis rachroques d'une tôlerie simple (outil* 
toge, machines.-), la gestion de fabrication en série et les méthodes. La rémunération 
annuelle de départ ses liée A l'expérience du candidat retenu. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf, 826 A Alibi RICHARD qui traite con* 
fidentieilemanT cane recherche. 

EMPLOI |g|Mre4^- CENTOR RHONE-ALPES 

Î7, rue Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 


GESTION DE PERSONNEL 

SUP DECO, ESCAE,.-. 

Débutant ou 1ère expérience 

Vous avez choisi la filière «Personnels. Vous souhaitez y débuter ou bien, 
vous y avez déjà vécu une expérience de une ou deux années. 

Ce secteur, réservé il y a quelques années encore aux «spécialistes en Relations 
Humâmes», s'exprime aujourd'hui en termes de gestion, prévision, rigueur. 
Compétences que nous accordons au jeunes diplômés de l'enseignement supé¬ 
rieur commercial, à condition toutefois qu’ils sachent aussi faire confiance à 
(eut intuition. 

La fonction englobe recrutement, formation, gestion, droit du travail^.. Bte 
peut évoluer à court terme vers la responsabilité d’un service du personnel 
d'une filiale du groupe. 

Nous appartenons à un groupe international L’entreprise compte actuellement 
L200 personnes et connaît une belle progression. Elle est implantée dans te 
Nord-Ouest de la Franco. 

yopsftes invité & adresser votre candidature & rsa carrières - 64. nie la Boétie 
75008 PARIS »us référence 7180. 



JeanTHOCIARDl’un des premiers de l’immo¬ 
bilier en France, recherche pour BORDEAUX 

ON 

COLLABORATEUR 

de formation supérieure (ESC, Sc Eco. juridique) 
pour lui confier le développement des négodi- 
tions d'usines, entrepôts, terrains indus¬ 
triels et bureaux. 

Mous souhaitons une expérience de 2 A 5 ans 
comportant une pratique de la négociation 
ou vente de services A l'industrie (biens d’équipe¬ 
ment, crédit, professions juridiques). 

Après ravoir formé à nos méthodes, nous l'intro¬ 
duirons auprès de notre clientèle et lui permet¬ 
trons de conduire une activité de type libéraL 
Rémunération très motivante liée aux affaires 
réalisées. 

Ecrire avec CV. détaillé et prétentions sous réf, JT à 
Brigitte PRISSARD, 

plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS. 

' Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


Responsable 

administratif et financier 

Pour seconder le PDG d’une entreprise 
de 500 personnes et prendre en charge 
la fonction “personnel" ainsi que la fonc¬ 
tion “financière". 

Poste intéressant et d’avenir pour HEC, 
ESSEC, SC.PCL. ayant environ 8 ans d’ex¬ 
périence dans ces domaines. 

Poste ville côtière Normandie 



Ecrire sous 
référence ON 1015 M 


R 


J AB ORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
REGION LYONNAISE 

recrute 

pour son Centre de Bercbarcbes 

BIOCHIMISTE 

Niveau Thèse 3* cycle 1 oa équivalent. 

Ecr. a* 859.087 U REGIE-PRESSE 
85, r. Rés uni ar. 75002 Parta, qui transmettra. 


DIRECTEUR FINANCIER 

180-200.000 P 


Développement Régional 
Centre 


Ufce société ayant pour znlislou la mise en valeur et l'amé¬ 
nagement de réglons dn centre de la France, recherche son 
DIRECTEUR FINANCIER. Sous l'autorité du Directeur Général 
et avec l'assistance -d'une douzaine de peraonnee. Il aéra chargé. 
de la gestion fina n ci è re et comptable da la société, traitée de 
reçoit informatique (comptabilités générale et analytique, tréso- 
reris».], da ta mise en place et du aolvi des ntiannements. dn 
contrôle de gestion (actualisation trimestrielle dea budgets av«.C' 
analyse des. écarta.-J et des déclarations fiscales_ H entretiendra 
les relations avec les banques et. les Administrât!ona. fi mènera 
les études financières et U assurera le suivi financier d'organismes 
extérieure, il sera ie conseiller da Directeur Général pour toua les 

S roblèmea de gestion de la société et spécialement en matière 
e fiscalité et droit des contrats. La candidat retenez, ftgé d\iu 
moins 35 ans. de formation supérieure type ESSEC. ESC ou 
Exporta» Comptable.- possédera plusieurs années d'une expérience 
professionnelle acquise a^iw nym fonction semblable. Ce post. 
Implique de solides connaissances Juridiques et fiscales. Ecrire. 
bous rtc. 370 MA: 


G.RJ1. Conseils 

8. avenue de Séffux, 751 
Tontes les candidatures 


75007 PARIS 

seront traitées oonffdcntleltemBnt. 


LANGUEDOC ROUSSILLON « 

I4w Important* société, finale d'un groupe américain, recherche pour son usine 
(400 personnes) nn 

CHEF DU PERSONNEL 

Sous l'autorité du Responsable du Personnel de l'Entreprise, Il participera à 
l'élaboration de-la politique sociale, contribuera à son application en liaison 
avec (a hiérarchie, gérera (es ressources humaines (études de» besoins, des postes 
et des. classifications etc .«), conseillera et assistera les responsables opérationnels, e 
supervisera l'administration courante (pale Informatisée, dossiers individuels. * 
congés, etc...), assurera avec le Directeur de l'Etablissement les relations avec (es I 
partenaires sociaux. ' ■ : J 

Le candidat idéal ea âgé d’au moins 28 ans, a une formation supérieure, s’ex- %. 
prime correctement en Anglais, a mit expérience pratique, en usine, de rappU- 4 
cation de ta législation sociale, de ta paie sur informatique, des systèmes de 
classification de postes, et possède une aptitude naturelle m dialogue et à ta . 
négociation. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV, photo, rémunération - 
accueil* et souhaitée] sous réf. PM * R-d'OfRON. Réponse at discrétion assurées. 


unm 35 rue du Rocher 75008 PARIS 


«génets méthodes 



laLOOOF. 

.Une importante société française de te mécanique lourde, 
(C-A. ‘ 1JA milliard), premier constructeur européen sur son 
marché, rechercha un ingénieur méthodes au profit de son 
établissement de Lille. Rattaché au responsable des méthodes 
de la division technique, en liaison fonctionnelle avec les 
services de l'usine,, .il* dirigera ta section "Organisation - 
Amélioration”. Se mission «ara de* rechercher «t promouvoir 
les améliorations d'ordres divers visant A réduira les coûts de 
revient et tes charges de structure A court, moyen et Ions 
terme*-La candidat souhaité, égé da 30 ans minimum, est an 
ingénieur diplômé (AM*, ou équivalent], ayant acquis une 
expérience an entreprise de petite et moyen ne série. Ce poste 
nécessite une connaissance de la soudure et.de passemblage, 
ainsi que la pratique-d© l'anÿab technKHM. ftespomable de - 
son action, .le titulaire bénéficiera de fsçlfitéè d'ouvertures. 

Adresser rotreCVayec une txwra lettre manuscrite et 
A Cfcëwte BeeuvflUn, SemaSNacdort ; 
^ LfLLE Forum-43, r. Gustave Dctory-léfriZ» 06 . 56 .a 2 

’■ firti-- LlÙs -‘Lyon 
Mamiii* »• Toulouse 


sema) sélection 
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Importante Câblerfe de TAxsae, Division (530 personnes) 
d’an GRAND GROUPE FRANÇAIS, recherche : 


■- - DE HAUT NIVEAU- 

(réf. 991) 

La mission du candidat consistera à concevoir et adapter, ou pof actionner, des 
appareils de contrôla an continu sur les lignes de fabrication, ainsi qu'à établir 
tes asservissements prévus. H travaillera en étroite liaison avec le Service.Canfral 
de Recherches de la Division. 

Nous donneron s la pré férence à un faune ingénieur diplômé d'ùne Grande Ecole 
spécialisée m êj&tmnkjue, ayant pu démontrer æ qualités de chercheur et 
d’homme d'action au cours d'une première expérience de quelques années - la 
connaissance de rAnglaisétant un atout supplémentaire. 

un Ingénieur Chimiste ' 

! - DE HAUT NIVEAU - 

! . (réf. 992) 

I indtdat consistera à effectuer des recherches d'isolants nouveaux 
des Câbles Electriques, il effectuera les études bibliographiques 
outrera (es fournisseurs, se tiendra au courant des publications à 
a charge de concévoâ' des fimnuletîbiK nouvelles. - - 
fa préférence à un jeune ingénieur diplômé d'une Grande Ecole 
de l'Anglais étant hautement souhaitée. 

ix postes : 

ES D'EVOLUTION DE CARRIERE AU SEIN 
E 

— facilités de tournant accordées par ta Société 
— Heu de travsiT : environ 20 Km fis Al NT QUENTI M. 


lit de loginunt icnordéts par ta société 
le travnrf: en viron 20 Km de 5AI NT QUENTI N. 

lettre de présentation manuscrite, CVdéfaBM, photo etPRETENUONS 
lent la référence à Claude LAMY. ■ ■■■ ■ ■ 


OklOH 35 rue du Rocher 75008 Paris 


OmiRTAirrE SOCIETE ELECTRONIQUE 
FiK« d'in puissant poupe industrial 


pour son umté de production située 
. . dans la SUD-OUEST 

le responsabledes services 
fabrication et contrôle 

Sous l'autorité du responsable de production, 

• E sera ^hargé--_dB--cmgdQnnar. Jes activ i tfe, fabric a tion. et . 
contrSfo et réaliser les objetrffecfeproduction (qualité-coûts- 
délais) 

•il encadrera les responsables de ces deux services et en assurera 
ra nima tion art la gestion (290 personnes) 

Ce poste conviendrait à «m Jeune ingénieur Arts et Métiers, ayant 
de 3 à 5 ans d’expérience dans une fonction analogue acquise 
dans une industrie étectrôhiqtie. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions avec photo sous référence 
69425 CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 
PARIS Cedex 01 <pl transmettra 


X, PONTS, CENTRALE, AM 

DEBUTANTS OU 1ère EXPERIENCE 

INGENIEURS TRAVAUX 

Vous vous sentez le goût et l’esprit du «chantier». 

Nous avons poux vous de luges possibilités de carrière. 

Que ce mit en Fiance ou à fetranger, dans la société ou le groupe dont 
nous sommes filiale. 

Nous jouons notre avenir sur votre potentiel. 

Vos p ic m igs mots seront consacrés à rintégraîtofl et à ta formation. 
Vous apprendrez progressivement, par des missions opérationnelles 
sur le terrain, à-«maîtriser» tonte s.les ficelles de notre métier 
technique, gestion, animation, oommerdaL 

Nos chantiers Bâtiment et TP (ouvrages d’art, génie dvd) sont implantes 
dans l'ouest de la France, Vous débuterez donc dan» une grande 
métropole régionale, connue pour sa qualité de vie. 

Notre Direction Générale s'intéressera personneltemeni a votre 
candidature. EBe lui sera transmise par rscg carrières a qui. vous voudrez 
bien r adresser, 64 rue la Bofitie, 75008 PARIS, sous référencé 7195 


BAGOU S. 


9 bis Rontfi'de Champagne - 69130 tCULLY. 


Membre de SYNTEC- 





La Société 




FRANCE recherche 


3 INSPECTEURS 
DES VENTES 

En liaison étroite avec le Chef de région, ils 

seront chargés: 

• cfinformerles concessionnaires de la mar¬ 
que de la politique commerciale de la 
société; 

• de former, de motiver et d'animer le per¬ 
sonnel de vente des concessionnaires ; 

• d'organiser les concessions an niveau 
commercial; 

• de contrôler les résultats obtenus sur sa 
«mua. 

Les postes conviennent à des cand idate de 

nive au, d'études supérieures (S0P de CO; 

JEP). Pne p r e m ière expérience de la vente 

et de ranimation d’un reseau est exigée. 


seront affectés sur une zone disponible. o 

Envoyer CV. avec photo et prétentions an 1 
'Département du Personnel-BP62-02600 2 

VILLERS-COTTERÊTS, _ ,— v 

sons réf. IDV/160. /iîé\ 




Vous avez une formation universitaire au vous 
êtes Ingénieur (option informatique) 

Vous avez da bonnes -connaissances en anglais 

Vous voûtez travailler dans les domaines suivants : 
logiciel de base, théorie des langages, télétraitement, 
définition synthèse et développement d'appli¬ 
cations (bancaires en particulier) 

La société Burroughs vous offre la possibilité 
de participer au sein de la division logiciel du 
rentre d'études da Villers Ecalles (- prés de 
Rouen -) au développement d'équipements péri- 
infonmatiques. 

Possibilité de logement. 

Plusieurs postas d'ingénieurs débutants et d'ingé¬ 
nieurs expérimentés sont à pourvoir. 

Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 

ainsi qu'une description détaillée de l'expérience 

et des stages' se rapportant eux domaines cités 

ci-dessus à 

Mme B. LAHON 

SA. BURROUGHS 

BJ».5 

76360 BARENT1N. 

Burroughs 


INFORMATICIEN 

poux partic iper an développement de son 
Agence de BELFORT 

Ingénieur diplômé, le candidat possédera si 
possible 1 on 3 ans d’expérience de 
rinfbrmatique temps réel et des automatismes, 
on aura choisi r option informatique s’il est 
débutant. 

D p ar ticipera à la co nc eption et la réalisation de 
systèmes informatiques d'automa ti sa t ion et de 
contrôle <f atelier. 

La rémunération tiendra compte de la qualité 
de la candidature. 

Merci d'adresser les dossiers de candid ature 
sons réf. J 711 à la Direction du Personnel CEKCI, 
56, rue Roger Salengro - 
94126 FONTENAY SOUS BOIS. 


L’INFORMATIQUE 


C.R.CA.M. DU SUD-EST 
(LYON 9») 

recherche pour son Service informatique 
(Analysa et Programmation) 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

M AYANT QUELQUES ANNEES D'EXPÉRIENCE 
EN INFORMATIQUE DE GESTION 

KJBMATTON : 

—■ Connaissances Informatique exigées ; 

— IMS/DU appréciées ; 

— Dégagé nés obligation* militaires. 

Adresser lettre, C.V., photo, prétentions & : 
CRCAM DU SUD-EST 
B J?. 9150 LYON 09 
69263 LYON CEDEZ 1 


DEBUTANTS ESC, SCIENCES ECO, DROIT, GESTION, 

Venez encadrer 
une force de vente 
dans votre région 

Vous recruterez, formerez et animerez 20 à 30 agents généraux d’assurances; 

34 millions Frs CA. sur on à trois départements. 

Vous serez formé aux techniques de vente, de recrutement et d’animation do 
vendeurs pour prendre progressivement des responsabilités sur le terrain. 

Salaire première année 70.000 F,, voiture fournie, frais professionnels pus en 

charge, statut cadre. 

Venez rejoindre nos équipes d’inspecteurs commerciaux dans les régions; 
NORD-OUEST (Rouen - Amiens) CENTRE (Moulins - Nevers) RHONE-ALPES, 
OUEST, SUD-OUEST et b Région parisienne. 

Mais au fait qui sommes-nous ? Le Groupe DROUOT, un des pre mier s groupe 
privé d’assurance^ CA. +18% en 79/7 8. 

Adressez CV, photo, lettre manuscrite, en précisant la région 
qui vous intéresse, sous référence LJ.00 à Claude BERGES Chargé ds 
Recrutement • GROUPE DROUOT -1, Place Victorien Saidon 
78161 MARLY LE ROI - TéL : 958.62J4 poste 3533. 


GROUPE 1 
DROUOT , 



r 


IMPORTANTE BANQUE REGIONALE DE L’EST 


DIBECTEDB D'AGENCE 


La fonction oonviendrait B un cadre bancaire confirmé pouvant Justifier de 
pirateurs années d'expérience, de préférence dans un service d'exploitation. 

Nous Ton&tara rencontrer un homme d’action, conscient de l’aspect 
commercial du pacte, capable d’assumer la gestion de l'ensemble des activités 
d'une agence d'une riiwrina de personnes et étant à même de prendre 
directement an charge la partie crédits aux entreprises. 

Nous offrons une rémunération motivante, une voiture de fonction, des 
perspectives d’avenir intéressantes. 


Les dossiers de candidature favec C.V. manuscrit + photo 4- prétentions) 
adressés ocra référence 8A53 & «le Monde» Publicité. S, rue des Italiens, 
75427 Parla Cedex 09. seront examinés avec la discrétion la plus absolue. 


J 



BANQUE de PROVINCE 
Recherche 

1 Ingénieur Organisation 
1 Ingénieur Informatique 


Les candidats devront répondre aux critères suivants : 

• diplôme d’ingénieurs Grandes Ecoles Scientifiques 

• expérience professionnelle de 5 ans 

• aptitude à l'encadrement 

Envoyez CV, lettre ma nuscrite et prétentions sous référence 901 
à Monsieur ANDREAN - 90 bis rue Piéplu - 78700 CONFIANT 
STE-H0N0RINE 

Pour assurer une discrétion totale, le Cabinet de Recrutement 
demande aux candidats d'indiquer au dos de l’enveloppe le nom 
de oudessodétésà qui la candidature ne doit pas être transmise. 



% 


adjoint an directeur 
administratif et financier 

kidustito Alimentaire, région ANGERS 


Responsable da Contrôle de Gestion, il sera chargé : • de la détermination des 
prix da revient et des prévisions budgetaires ; • du contrôle et de l’analyse des ré¬ 
sultats ; • de l'élaboration et de l'application des mesures destinées à améliorer la 
productivité et la rentabilité des dîttêrents Services. 

II lui sera également demandé d'assumer certaines missions de CONTROLE INTERNE. 
Adressez votre dossier de candidature en Indiquant vos prétentions sous réf.0593 à 

ouest recrutement 

Le Tertre au Jau - B.P. 2291.49022 Angers Cedex, 
qui le traitera confidentiellement 


RHONE-ALPES 

Société Filiale important Groupe Industriel Français 
Secteur Biens d'équipement 
Forte position Marché National et International 



FONCTION : 

Seconder le Chef du Service Juridique, particulièrement dans 
les domaines suivants : 

• droit des Sociétés et des Affaires, 

• assurances, 

• propriété industrielle. 

EXPERIENCE ET FORMATION : 

• 243 ans de pratique des affaires, de préférence en milieu 
industriel, 

- Doctorat ou Maîtrise - Seienees Po.-Sup. de Co. 

- Une bonne connaissance de l’anglais constitue un atout 
supplémentaire. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions A No 70.021 - 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettre. A 
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emploi/ regionou* emploi/ icgionouK emploi/ icgionouH emploi/ répionouH 


OCIETE NATIONAL 
ELF AQUITAINE 


(PRODUCTION) 

recherche 


AGEKT 
DE GESTION 


Titulaire d'un BTS ou DUT 
(finance, comptabilité) avec expé¬ 
rience en comptabilité analytique 
de gestion dans une entreprise 
industrielle. 

Cet Agent sera responsable de la 
facturation aux filiales des pres¬ 
tations de Personnel et de la gestion 
du budget correspondant. 

Il aura à animer une équipe de 3 ou 
4 employés, connaissance de 
l'anglais indispensable . 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions à S.N.E.A.P. 
D.C. Recrutement 21 bis, avenue 
des Lilas (Tour 12.04) 64000 PAU 




TECHNiP - ÉTABLISSEMENT DE LYON 


recherche un 


INGÉNIEUR ÉTUDES INFORMATIQUE 


— Formation Ingénieur Grande Ecole 

— Niveau Chef de projet 13-4 ans expérience environ). 

— Connaissance D8/DC (de préférence ADABAS) et interactif nécessaires 
ainsi que COBOL, et FORTRAN 

~~ Bonne connaissance de-l'anglais. 


H participera, en fonction des besoins de l'Etablissement et en liaison 
avec le Département Informatique du Siège, à l'adaptation et au dévelop¬ 
pement des logiciels dons un environnement conversationnel. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé + photo à 


TECHN1P-LYOH 
Service du Personnel 
28, rue de la Borne 
69625 VILLEURBANNE CEDEX 


NANTES ~ 

Importante société Industrielle ■ produits métalliques 
recherche son 


ACHETEUR 


Sous l’autorité du Directeur Financier, ü établira les 

&t tléÇOCtStÜ m T7teU- 


t mzoTue u» xw«nr*****e * — *r—m -r 

besoins d'apprcnrisûnmement et 
leures conditions d'achat de matières premières 

techmqueet 

confirmée tndispensables, a possible dans une 
branche similaire. 


Veuilles adresser votre dossier de ccndidatvre (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 979 
à R. C'OIRON 


0^1 ON--' 


35 rue'du Rocher 
--75008 Paris . » 


IX CRKDIT AGRICOLE 
da 1» Vendée i LA. BOCHEr4TOR-XON 
recherche 


UN COLiABORATÊUR 

pour son service OUGAHiSATÏOH 


chargé de s 

— réaliser dM études et proposer des 
solutions pane unâiani les procédures 
de fonctionnement de l'antxeprles ; 

_ MsUter les services dans leur* actions 

Internas d'organisation. 

Le candidat devra : _. _. 

— etr* diplômé de renseignement supé¬ 
rieur. 

_un bon esprit d'analyse et de 

synthèse, 

_savoir s’adapter rapidement à osa situa¬ 
tions variées. 

SI vous êtes Intéressés, adresse* uns demande 
manuscrite avec curriculum vttse et photo » : 


BP 22 X Route d'Alrenay 
85001 LA ROCHE-SUR-YON GARE 


M@bH Oil Française 


lURîTiW-Tïmf:!33 3 il I V 


JEUNES IH6HIEURS 

potentiel éfevfc 

Débutants au ayant 21 S ans cTaxpér. Industriale 

formatioa Grandes Ecoles 

&CJ*^ Arts et Métiers, etc.) 
BLW-BJPAL appréciée - anglais lnOlsponsaWa 
Pour carrière dans l'activité raf fin ag e 
avec évolution possible, eelon apt!thdas, 
dans les autres activités de 1m Socaèté- 
Oppartunltés <raffectatKme temporai res h V étmnnr. 
Ecrire ». c.v„ photo à n® easTi COMTESSE PUM, 
90. av. de l’Opéra. T50W PARIS Cedex 0L qui fcrans. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D’INSTRUMENTS DE MESURE 
recrute pour son laboratoire de rechercha 
et développement 


UN INGÉNIEUR D'ÉTUDE 
ÉLECTRONICIEN 


Grande Ecole, ayant expérience de S A 3 ans en 
étude d'appareils logiques et analogiques A base 
de microprocesseurs. 


Adresser C.V. et prétentions à a* 69.819, 
COMTESSE Publicité, 20. avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 
Discrétion absolue assurée. 


GROUPE 

D'ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES 
ET INTERPROFESSIONNELLES 


de HAUTE-WORMAMJÆ 


JURISTE 


pour poste de Chef du service a Ccmteirtiirux-Docu¬ 
mentation • notamment domaine du Droit du 
Travail (Information Conseil, assistance ans entre¬ 
prises adhérentes). 


Expérience des relations sociales dans l’entreprise 
industrielle indispensable. 


Etablissement public 

VAL de LOIRE 

recherche 


Un assistant 
deformation 



r la formation de l'orgrakme 


Ce poste, particulièrement intéressant dans la 
variété des fonctions et. des. contacts, suppose un 
esprit méthodique, un goût de l’analyse approfon¬ 
die, et un sens des réalités de l'entreprise. 

55 ans wll ' lw " w - Licence en Droit 


Envoyer C.V. man. et photo sous le n® 70.171 A 
COMTESSE PubL, 20. 07. Opéra, 75040 Paris Oed. 0L 


m donner I nformati ons et conseils aux n oa pri w 
dsm le domaine FormeôorhEmplol. 
aarçenker et animer dm cycle» de f or mati on en 
eoafMHMatfMlen financière. 

Ce poete s’edram à un cadre Agé de 2 6 w 
minimi/m, de for ma tion Sc tances Eco ou ESC. 
ayant de bonnes notions dlnformetJqae et de 
p i ê f é ren ca une premUra expérience de l'entreprise. 
Réponse et dheré tf oo «a u téa s * toute condhlwure 
ad res s ée avec fetm manuscrit». CV, photo et 
prétentions sous référence 2845 ou : 


CABINET OPPERT 
B.P. 4 - 69, Bd Mal Joffre 
92340 Bourg-La-Raine 


Le spécialiste en cadeaux iud«sa»cel* r igft, 
CJL.60MF, croissance 30% Tan, leader en 
HYPER, SQPER. recherche son 


0 3ÏÏÏ 


DES VENTES 

France 


GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 


pour suivre activités d'un secteur ou d'une 
clientèle, en agence. 

Postes à pourvoir : 

Dunkerque, Strasbourg, Bordeaux. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V,, 
photo et prétentions à N. 328 
PUBLICITES REUNIES, 112, Bd 
^Voltaire - 75011 PARIS qui transm 




* GROUPE BANCAIRE 

SPÉCIALISÉ 

DANS LES CRÉDITS IMMOBILIERS 


recherche 


JEUNES DIPLÔMÉS 

DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
LIBÉRÉS DES O.M. 

DÉBUTANTS OU 1" EXPÉRIENCE 


BANCAIRE DE 1 A 3 ANS 

POUR POSTES A POURVOIR DANS SES AGENCES 
DE MONTPELLIER, TOULOUSE, ROUEN 


Four réussir, les candidats devront faire preuve 
d’on grand dynamisme commercial et être dotée 
d’un sens aigu des relations humaines et du travail 
en équipe. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. + photo + 
prétentions sons In référence L. 96, A TELEX PA, 
M, bd Hanssmaan, 75909 Paris, qui transmettra. 


En Gabon directe avec le Directeur Général, H • 
déficit la stratégie commerciale et promotion¬ 
nelle, fixe les objecïfts dans le cadre d’un budget, 
négocie avec les centrales. 

Il est responsable «Tune force de vente très active 
formée aux toutes nouvelles méthodes de négo¬ 
ciations et services dientète 
Le candidat que nous recherchons a 30 ans 
minimum, estdipUfené d’une école supérieure de 
commerce eta une expérience réussie dans les 
produits de grande consommation. 

Résidence.- région H a ut es , A wgess. 

Écrire avec CV. détaillé en précisant la rémunéra¬ 
tion souhaitée, sous réf. 79635M. i Denis 
JOQSSCT 

^ plein efrplof 

10 , rue du MaU-75002PARIS. 

Conseils en ressources humaines 
depuis1959. V 


© 


VILLE DU HAVRE 

envisage de zecnRSE 

1 INGÉNIEUR 


ORGANISATEUR 



Contre d'Etude, de R e c he rch e 
et Développement 
situé BT) Normandie, recherche un 
TECHNICIEN ayant 


BTS Transformation 
Matières Plastiques 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


UN CADRE 
CHARGÉ 

DE LA GESTION DU PERSONNEL 


âgé de 25 A 30 ans environ, formation Juridique 
n s’occupera au sein de la Direction du Personnel 


n s’occupera su sein de la Direction du Personnel 
de la Gestion des Carrières. 

Ideu de travail : ARRAS. 

Envoyer curriculum vitae, ohoto et prêtant!ona 
bous le n° 8.914 à « le Monde » Publicité, 

5. rue des italiens, 75127 Paris Cedex 09. 


Le omdidat.Tgtemi sera chargé de participes à la 
oaoàxâte et à‘ la rfctiaadoo de projets à demi- 
« a mi organisation et -frtfarme ttgrmde* - 
AjBy w l A la conception et mé m 

en place de solution» retenues). 

Ce poste conviendrait a un rimÜdwt ti t ald w | 
d’on diplôme d ingénieur ou ndwWn A ten¬ 
dance scfentiSgue et possèdent uns fanttstian' 
campléoimtane. A la gestion ÇLAS*, ICjG. 
etcU.) on 4 l’oxgaolxarioa (LES.TXD.) cm a 
Bnft XMÜW t (Institut de programmation, 
maftriw dünforma&pig, etc-), ayant ta» 
e xp énaace concrète «a organisation et.an 
informatiq ue de gestion (de p référence-temps 
zéd) 

AilwMiBf CV ^prfHmrt#mcAM'finrietala'Kéîni 
de la VH5e du Havre- Service InJonnatique « 
76600 LE HAVRS 


avec ai minimum 2 ms d'expérience. 

Cette personne sera appelée à participer ft du 
études concernant le montage par Injection dans le 
cadre des services de technologie de transformation 
du C£.RXL 

Ca poste convient à un élément jaune, dynamkpe^ ■ 
ayant le goût da la rechouhe. 

Une bonne connaissance dre matériaux plastiques v 
et de la technologie des outillages est souhaitable. 
Conrraisssncâ de l'anglais apprécié. 

Adresser CV manuscrit détaillé, photo et prêter»-4 
dons au service dû personnel de rétablissement T 
ATO Chimie 27470 SERQUJGNY. 



Cabinet Gatier 




Composants étecJronlquea 


directeur 
des ventes 


% 


m 


Sud-Est /Centre 


Anglais parié 


i 


Hflate dû pramier Groupe ftsnç^s de dfatrflntwi 
de matériel électrique et étectronlqua, notre 
Société est te premia- tSsuaniteur de composants 
et de systèmes sur fe quart Sud-Est date Rraaœ. 
Son expansion (a conduit à créer ai posta de 
directeur des ventes "composants". H sera cnSé 
à mi spéctefiste de cefcpnxtetei de ftwnatfan 
supérieure et âgé de 32 ans au moins. Homme de ! 
synû^e, ffaninathm et de eteefston, B contribuera 
à F adaptation de ^entre pris e aux évotedons dfi 
Riarctté et étendra ses positions. . 

Pour Informations complémentaires et rendez-vms 
éventuel, appeler 763.ti.15. INFORMATION CWffitffiE. 
aux heures de bureau. Référence: 937. 

S voas le préférez, adræsez votre careSdature à ^ 
MFOmAXION M in SVP RESSOURCES 


1S 


THOMSON-CSF 


teràiM des oerivfiss sous-aanriiM 
recherche pour aoa ' 

Centre de CAGNES-SUR-MEK 


1 1NGÉVMJR-ÉLECTR0NK1EN 


dynamique. 30 ans minimum, 
aimant l’essMpuémeut 

FOUR : ' 

— tormntton théorlqn» et pratique des pemnmris 
exploitants et de m al utmau ce ; 

~ xesponsable de l’étude des matériels, de la 
rédaction et de polcatliu de ewm, de réta¬ 
blissement des devis, etc. 

FORMATION : 

• Electronique avec bannes connaissance* eu in¬ 
formatique, co nn aiss an ces en. eanatutu* apprt- 
cl&w. 

• Anglais Indispensable, espagnol et italien 
souhaitée. 

m 3 ans d’axpérie&oe ‘ «a Ubasetolre fiectrordqne - 
aécanalreA 

Adresser C.V. détaillé + photo i THOMSON CJJX 

Service Ferwranel. Bj*. 53. 00802 Cagnes-sur^bz. 



CRÉDIT AGRICOLE REIMS 

recherche 


ANALYSTE 

ORGANIQUE 


confirmé, minimum g «w» d’asliiMR sur maté¬ 
riel ZBtf »n +• 149 système DOS migrât. MV8 
participation i U réalisation dn plan infonnaPqne. 
CONNAISSANCES S 

— DUT' Informatkjua on maîtrise Informatique ; 

— télétraitement CiCS Coboi ; 

— base de donnée* DLI : ■ 

— analyse et programmation «trocttnée IPT . et 
dOQumentatioa ïTTPO (ISM) : 

— bonne expérience de la programmation et de 
l'analysa arganlqjiô détaillée. 

Adreaeer candidature manuscrite avec eur ricul um 
vitae et photo, Prête postale 3710 - 5U00 HKI MBL 


M 


SOCIÉTÉ EN FORTE EXPANSION 

rêwBoSra 


UN ATTACHÉ COMMBU3AL 


. —. ou tomme. 

— anrodidàotê ou dJptesn«{B>, ayant 4 e,goût des 
contacte et le «wbf de l’org a n l aa tton , 

—' débutant on eyuxtt de préférence tua première 
expérience d» la vente, quel qU'enfloH) le produit, 

— Je càadtd» SB» base A Nice odag» de la eool&té) 
et libre pour dos oépteoexoente tria fréqueata 
dons tonte la Franco. 

Voiture souhaitée mate non todlspea a a ffle . 

. — Rémunération : S» + prime d'objectif + frets. 
gaeeltePtos p B a pb c t tvc a de npTdmotmn. 


Bain lettre manuscrite avec C.V. et nfc 
fea'T OZL903 M 6 BKGœ-PRBaSï 
. 8S bis, iub Eéaumut, 73008 Farla, 


ota sens 



1 
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emploi/ régionaux emploi/ régionauH 



• T 

Wwat «tmipe bubririsJ, fandar mpfai Ara* 
« «*• «ttsogor pour » C3bk cou- 

nerdab ùtuêrn dans la région RÉMOiSS 


1 DIRECTEUR GÉNÉRAL I 

H sers «H charge de Je fwtion. de te flltele, dis 

l’ An t mntto n doïa:farce de vente, du développement 

des marché éar l'esêamlflq du territoire français, 
■Uset tpw deq BégodatfoxiB cammerdales su plus 
hsnfi nlraa.^ 

tfOôxtmc A un can dida t de formation 
ropérienro. HJK.O, IS8BC, ete. Agé 
de 35 ana lilnlinum, a dans Justifier d'une expé¬ 
dance omrOrmAe dans les domaines précités ainsi 
qtfen m a jjui t tai g Industriel. teifln, a su* on vert 
tMündatm. 

tous laHnns envoyée votre eemll- 
d*nn etsrieulum vitse détaillé, 
géant set de tos prétentions sons 
ttm ùe FB 3U30B, 85 Un, rue BAsomta, 
KUQSf 

! ABSOLUS DISCRETION ASSURES . . 


Bffl*ORTÀNTE SOCIETE 
DE CARROSSERIE AUTOMOBILE 

recherche ' 

INGENIEUR 
SUP'AEüO 

IJoyant >1 pderibfo ua ou .deux dns d'tfxpérience 
' un -constructeur automobile ou dan 
que. 

. OBJECTIF DU POSTE-ï 

/développement des re la ti on s techniques et 
/ commsTOMes avec tes con tti t ie cs u nt automo- 
bfles Francs et Et ra n pa r. 

PROFIL DU POSTE s 

• homme 

Fr excellent contact, souptaM, fotâétfre; par- 
toasion/ fo r u t polyvalence. 

Le ffeu de travail; agréable, est situé dans l'Oujst 
da te France (ô la campagnol- 
Posta devenir. 



AdrJettre 


av^photo at prétentions à 


Nkoto UST42^ue Pascal 75013 paris 


r IMPORTANT CONSTRUCTEUR 

dk cBABianfuyisomu 

wri b Bwft t 

j4Hir vanSomr mr T t tvcïisÉQpit 

INGÉNfGUR D'ÉTUDES 

Wafim : 

su sain de l'équipe des chariots A moteur Xhtue- 
mlqnA dAntoïijwr les produita silstsTite. 

Profil : 

formation npfdKm > a vméas gpfatom ou 
débutant. 


PROJETEURS 


Mission z 

assurer 1s responsabilité des projets au niveau 
des études. 

Prom t 

expérience de 10 années environ dans le domaine 
de te mécanique par : ' e»»MO - |,| » 4fpmr 

de chariot» élévateurs ou ea mto na. 

Situation d'avenir pour candidats de valeur. 
Avantagea ao rtairr , 

re manuscrit* avec aoxrioahsa 


vltae. photo et prétention» à : 

fenwiCk HAirammoK 
Service du Peraonn al •• 
Boite postale 733. — 10004 XBOXBS CEDEE. 


Leybokl - Heraew-Sosev 

SX) personnes. VALENCE (Drôme) - 
Fflîata du taadsr moocfial des techniques do 
vide, nous ràaHsoos dMftbrScaüommécahk*M*, 
courtes et moyennes séries, de hauts cpndftA. 
destinées aux industries cto pointe {nucléaire, 
aéronaut iq ue—). 

Nous rechercha» pour pramlra fa - 

res po ns abilité 

de noize activité 

usinages mécanlqaes 

70 personnes dont 50 professionnels en fabri¬ 
cation. méthodts» ordonnancement, contrôle 
investissements, relation» technique» puec la 
dfemôfc, un 

Ingénieur 
de Production 

A. et M. ou équnratenç, très confirmé dans» 
domains (connaissance de le commande numé¬ 
rique intfi^ensAbla). 

Ce posta varié et autonome ouvre ht vola à 
une évolution de carrière nés Intéressante A 
terme. 

Envoyé* CV dôta®é+prôiBirtion»4flhe». 
lous liMiism 990S. & t»TPe . 

31, Bd Brume NoaveEe 75082 Mb 
Cedex 02-qui transmettte 


roeherohe 


JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

*ctriri*n ou éteefircoldM ww Pj^e AgNjB 
lallté. rLlipni—T tis d'avenir A candidat de valnur. 

baser C.V- photo et prêt, as le n* T 02L895 U A 
SOIMRÏ3SEL95 Us. rue Réwuaor, 7OTB Taxis. 


6ESTI0NKAIRE 
DE CLINIQUE 
HF 

Pour dtotess cNrurgicaii 
éO »*» «üéa en régu» 
eenére Val de Loire. ■ 

Ce peu» de confiance compor t e 
des nesponsaMRtés 
de gestion administrative, 
financière, comptâtes, 
direction du personnel. 

' économat. 

H convien dront A un (e) cadre 
«aérfnunU (ée), 40 ans 
minimum, ayant assumé 

des responsauMée importantes 

dans un organisme sim Bain». 

Ecrire rapldomerrt sous réfôr. 

80 VO M à François Cornevin, 
qtd traite confidenfiellement 
cette recherche. 

„ CSNTOR EMPLOI, 
n Us, nia Henri-Mcnrlor, 
75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
lect NUw pour MARSEILLE 

PROGRAMMEUR- 

ANALYSTE 

Matériel I.BJU. 
Gonratasaoce COBOL et AP1_ 
Formation gestion souhaitée. 

Cadre mec C.V. et photo s/réf. 
JM2 & SWEERTS, B.P. 249, 
75424 PARIS CEDEX 09 q. tr. 


URGENT 

vme do VALENCE recrute un 
ANIMATEUR 
pour responsabilités d'animation 
de Jeunes et Pré-adolescents 
dans m quartier Z.UJ». 
Niveau exigé : CAPA5E, DUT 
arrières sociales ou équivalent 
Expérience scuhaHée ainsi qite 
bonne connaissance 
_ culture maghrébine. 
Envoyer candidature et CV. 
avant le 30 SEPTEMBRE 1980 
m BUREAU DU PERSONNEL. 
MAIRIE DE VALENCE 25021 


COLLEGE CEVENOL 
recherche 

r rentrée 10 septembre 
Maltr» d'internat 
„„ (Bac exigé) 

43*0 LE CH AM BON-VU GNON 
TéJéptl. : (71) 5*72-52 


S JS& 


Offre bourses de thèso en 

s (que et chii 

tr# Sciences avec D.EJL ou A 
Ingénieur. - Ecrire : Labora¬ 
toire CALA. 3, rue Werner, 
48093 MULHOUSE Cedex 


EXPERT COMPTABLE 
Hérault (34) 

recherche Comptable DJ=.CS. 

ou niveau plus pratique 
(cabinet si possj. Libre rapid. 
Ecr. HAVAS SETE. rp ZLS29 


OrganluiM de FomMrüon Rbfine- 

Alpes recherche 

IN6ÉWEUR ÈECISOnOH 

„_ <33 ans environ) 

(ex ^-. Mndce entretien oppréc) 

ayant de sérietB» coonateaacas 

: «s 

~ microprocesseurs, 

•— éÉectrrr nKp» indutrMte 
— •utomaUsmas. 
pour : 

— Coordonner équipe dTnqé- 
5™[* formateur» techniques, 

— An imer de stages spécifiques 
Format de base : BTS ou DUT 
__ + diplôme ingénieur. 
Earlre avec CV. é CI.PJL 

*1, bd de Frabslnetta 

42100 SAINT-ETIENNE 


Re cherchera 

CHff D r AGENCE 

_ pour Manaüle 
. «ans Sté intérimaire 
a Implantation notlonalo 

• Age ao m environ. 
Connaissance du travail Inté¬ 
rimaire. 

• 5**ÿre M prime Intéressante. 

• VgBure à «SsposJUon perma- 

Ecrire. avec CV. manuscrit et 

Priéen tl m a A ETS J.D. B.P. 53 

925W ASNIERES qtd transmet 


STB DE FABRICATIONS 
MECANIQUES 
_ . (8» salariés) 

K-A. 172 tnilffOAS «n 79) 


U CADRE 

RESPONSABLE de sae 
SERVICE INFORMATIQUE 
(Poste A créer) 

PROFIL : 

— Le candidat occupe A l'heure 
actuelle un poste cranalyste 
de haut niveau ou seconde 
un responsable Wormatlque. 

(3 à 5 ans srexpérUma.) 

MISSION : 

— prendre le responsabilité de 
le. mise en place de notre 

totormoHquo * gestion (sys- 

Interactif, sable on Une, 
onfintour du type IBM 343 ; 

— pota coordonner les d i fférents 

projets Informatique* «ode- 
tacts dons la Société ; 

— enfin. Intégrer tas systèmes 
de CONCEPTION assistée 
par ordinateur que nous nB- 
Bnram m té rt a ai ornent. 

Lin df trjuNtl • 

Ville moyenne en BOURGOGNE 
CAutoroute) 

SaMni : Fonction de Fexpé- 
xteora acquise. 

Adr. CV. et photo * n* 70430 
Confesse Publicité, 70, ev. de 
K Opéra, 75040 PARIS CEDEX « 
_qui transmettra._ 


BMCTEUB 
IMPTE VBIRESIE 

— Ville uni vers Haïra, 

(1 h. 30 Parts).. . 

— ResponsBblUté général», tech¬ 
nique et comm e rciale de 

. l'usine. 

— Conviendrait A Ingênto a r 
grande école ayant référances 

dans fonetk» générale shnF 
Mnu 

— Rémunération hupte twls 

_ (avec kMéressement). ^ 
Ecrire sous B* 3901 oa tél épho- 
nerau (8) 33542-63 
BUQUE CONSEIL, 

UL avenue de Strasbourg 
54000 NANCY 


JUUfOHCES CLASSÉES 
TSiPflORÉES ■ 

296 - 15-01 


Filial* de RENAULT 

imptontée en Lorraine (54) 

recher ch e 

UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 


• Vous ôtes 
ou vous avez une 


Informa ti que) 

Informatique. 


• Vous voulez travail] er dans las domaines 
comptables et de gestion de persomeL 

• Nous vous offron s : la possibilité de vous 
réaliser, au sein cf une entreprise «n plein 
démarrage. 

Faire offre cf emploi par lettre manuscrite + 

C.V. 4- photo à 

Section spérieltnés Cadres 

jar\r-tet m. juanole 

JBLKIFE f 2. place 

de la Crofx-de-Boungogne 
54000 NANCY 


maisons de vacenoea 


AGENCE DE VOYAGES 


France «t ta Grèce 


en 
flbsretoe 

COLLABORATEUR(TRICE) 

pour la direction da son bureau A Bordeaux 

Le candidat doit posséder des connaissances solides 
en allemand, n serait bon d’avoir acquis quelques 
expériences dans le domaine du tourisme, mais 
cela n'est pas Indispensable. 

Durant 6 mole, notre bureau en Allemagne voua 
donnera la formati o n nécessaire. Puis voua assu¬ 
rerez la direction de notre filiale A Bordeaux. 
Votre candidature doit comporter la copia de 
tous vos diplômes, un résumé de vos activités 
complet, et un curri culum, vitse rédigé A la mu*», 
en français et eu allemand. 

Peter Ltttbgen et Associée, Utrt. Beefcenwer A 
3400 GoOtttagen RJF.A. 


MECANIQUE BRETAGNE SUD, recherche 



RATTACHE AU DIRECTEUR 
DE L'ETABLISSEMENT 

Le candidat de formation supérieur devra avoir 
traité des problèmes de classification, rémunération, 
relations syndicales, information et formation. 

Il aura tout particulièrement t Jouer un rôle da 
conseil et de formation auprès de l'encadrement. 
Une première expérience, confortant une réelle 
motivation pour cette fonction est souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite C.V. photo et préten¬ 
tions sous référence 2215 A Madame LAMY a i 


B 


AM AM 35i-fo*'du Roçbitr 

V |\ I V I N ■ 7500 . 3f,ARls ■ 


Discrétion assurée. 


CENTRE DE RECHERCHE APPLIQUÉ 

d'une importante Société 

recbasotM 

INGÉNIEURS 

Grande Ecole pour activité d’études et de dévelop¬ 
pement eu traitement da minorai* et cimenteries. 

Ecrira avec C.V. détaillé bous le numéro 08.334, à 
COMTESSE Publicité, 

30. cv. de l'Opéra. 75040 Parla Cedex 81, qui tr. 



LES LABORATOIRES 
recherchent pour leur établissement d'AMBOISE 
(production «t rechercha pharmaceutique) 

UN INGENIEUR 

De formation Arts at Métiers, ENSI, IDN _ 
ayant 2 années d'expérience. 
La candidat devra avoir l'expériance manuelle du 
travail d'atelier, du goût marqué pour forganlsatfon 
et le sens du commandement. 
Connaissance da l'anglais souhaitée^ Il dépendra 

f djreictBmem du chef du service a entretien 

travaux neufs ». 

Lee candidats adresseront C.V. détaillé et prêtant. 

au Service du Personnel - BP. 9 
37400 AMSOISE 


EXPERTS-COMPTABLES 

recherchent pour leurs bureaux région Ouest 
EXPERTS-COMPTABLES ua MEMORIALISTES 
4 & 6 ans d’expérience. 

Ecrire, sous la réf. 080, & Monsieur Jean ADB1AN, 
SL rue du Cotisée, 75008 P AR IS - 


RECHERCHONS POUR LA RÉGION DE CAEN 

RESPONSABLE SYSIÔŒ INFORMATIQUE 

Réparti sur XHU 34 «t 5120. 
Oonn a twmm ce requise en GAP H et/oa HA8BL' 
Pacxnatèan D.U.T. ou équivalent 
f 3 i I m d’expétaenoe. 

E n voye r O.V. «4 préte nti ons A : noA BCH«. 
36, boahmad Hlooiaa-Samaon, smo falajbeau. 


SOCIETE (^EXPERTISE 
COMPTABLE REMOISE 
rech. pour structurer son équipe 
REVISION COMMISSAIRE 
aux. COMPTES inscrit 
Dossiers de haut niveau. 
Situation tris évolutive. 
Position cèdre. - Ecr. n» &M6, 
c -le Monde » P., s, r. Italiens, 
75427 Paris Ced. 09, avec prêt 


STE EXPERTISE COMPTABLE 
recherche pour ses bureaux de 
TRÛYES - SENS ■ REIMS 
Collaborateurs confirmés. 
Ëxpér. cabinet ou entreprise In¬ 
dispensable. Po3lt cadre possib. 

Situation d'avenir. 
Nombreux avantages sociaux. 
Ecr. n» 8397, « le Monde» P., 
5, r. ftaüens, 75427 Paris C. 89, 
av. prétentions et lieu souhaité. 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



stratégie 

diversification 


Ukie des premières sodétés françaises de coosefl, 
spécialisée dans la 

STRATEGIE et la DIVERSIFICATION 

des entreprises industrielles, recherche, pour faire face 
à son dévetopp€ment. notamment dans fe domains des 
TRGHNOUKSISS AVANCEES* 

JEUNES INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
IXp CENTRALE, MINES, IEG, ENSI_) 

Formation complémentaire assurée par nos consultants. 

(Réf. 2006*111 

INGENIEURS CONFIRMES 

ÛOUBLE FORMATION SOUHAITABLE 
(MBA, INSEAO, ISA.) 

ayant une expérience de 2-3 ans acquise au sein (Tune entre¬ 
prise Industrielle ou d'une société de conseil. (Réf. 2007 -UI 

lis Interviendront dais les domaines suivants : 

■ études stratégiques â caractère tntarnaticnteL 

• définition des produits nouveaux, 

• rechercha d’activités de diversification, 

• élaboration et mise en place d'actions concrètes. 

Nous leur proposons d'acquérir une expérience variée, de réa¬ 
liser des actions débouchant sur des résultats précis et d’in¬ 
tervenir, progressivement; â haut niveau, 

La connaissance de ranglab et/ou de faDemand estlndispensa- 
bie. 

line présentation des activités de ta Société vous sera donnée 
à réception de votre lettre de candidature manuscrite accom¬ 
pagnée d’un C.V. détaillé, adressée sous référence correspon¬ 
dante â l.CA qui transmettra. 


IGA 


international Classified Advertising 

3. RUE D'HAUTEVILLE- 75010 -PARIS 


groupe 

*■251 

80GDEEE BEHEBA1B SI SERVICE EIDE 8BSUH 



offre & 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
Débutants 


•~Tme rOBMAnOH ttiéorlque et pratique anx discipÆliias de ïïnfbnnaüqae 

Bfc dfl rcr gMitauHnn m pftPMnjpmt A la cranBptton at lui tiftyelqppmn qn tt 

ds grands systèmes Ab gestion dans des domaines «yRunéa : 

—Bésssux. 

—Tâlômaaqae* 

—Bnreaattqne. 

«-GdeUanâeraDbepztaa. 

-racqntamon fane KOÉSWSKX professlormelle soBds parmi rodage 
complet: 

-aux tedhnlqQBB de gestion; 

—à des responsabilités d'enrâdremenfc ; 

- aux oontacta à haut niveau dans lea pins importantes entreprises na- 
Hnnfljp.B ou Internationales. g 

-une ôTolnferndeCAEBlèRE qtüperÉêtrer^ride etpassioimanta gràcaà S 

Hnqw rtaooe, &.!a Jeunesse et an dynamisme dn groupe. g 

-uns BMilHKB ATOS motivante. 1 


Adresser C.T. et prétentions sons référance EhT 08/80 à SG 2, 
12-14, avenue Yloo-WMcoinù -75016 PARIS. 




FRANCE GLACES FINDUS 


raefa e rcha 


l'adjoint du chef du département 

k COMPTABILITÉ GÉNÉRALE» 

EN RELATION AVEC LE CHEF DD DEPARTEMENT, 

XL AURA LA RESPONSABILITE : 

• De l'exitnutiaxi d’une équipa de 35 personnes ; 

• Du suivi de touta les opération* comptables; 

• De YMnêHaratten des procédures co m ptables. 

Hess demaiHtons : 

— TTne espérlence de S am dans le département comptable d'une Bodâté 
importante. 

— Un diplôme d'études supérieures HgO„ KJS.CLP, ESSEO oa équivalent 
(option comptabilité) + DJLC^. 

— Une bonne oonnalaeanee de la tenus de eamptabllté sur système 
informatique. 

Envoyer C.V., photo et prfitenttona à 

FRANCE GLACES FINDUS 

DEBECTTON DU PERSONNEL, 19, CITE VOLTAIRE. PARIS U* 
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^offres d'emploi T'. offres d'emploi 


»*«ODBCSH0N 


offres d'emploi 



ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

conçoit et réalise des systèmes de mesures pour rechercher, 
évaluer et exploiter les gisements d'hydrocarbures. 

Ces systèmes intègrent des technologies avancées en électronique, 
électromécanique, informatique, mécanique, physique, etc. 

Nous désirons, pour renforcer notre potentiel de développement de nouveaux outils, recruter des 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

(Arts et Métiers ou équivalents) 


Études Industrialisation 

Affecté dans un premier temps à des projets complexes intégrant Responsable d’appareils dont il a suivi les études, la mise au 

des techniques variées, il est en charge de l'étude des ensembles point, les essais et l’utilisation sur le terrain, il est i’interiocuteur 

mécaniques, il assure donc la conception, les essais et la de la production, des sous-traitants et des Compagnies du 

réalisation de ces systèmes. Il travaillera au sein d'une équipe Croupe Schlumberger, dans le cadre du passage des prototypes 

pluridisciplinaire. Ces fonctions doivent lui permettre d'acquérir â la fabrication en série. Il conduit également des projets 

une connaissance suffisante de l’entreprise pour élargir d'amélioration d'outils existants, 

progressivement ses responsabilités pour diriger un programme. 

Les candidats sont débutants ou possèdent jusqu’à 5 ans d'expérience. . _, 

Ils maîtrisent la langue anglaise et sont prêts, dans le cadre de cette fonction comme dans celui de l'évolution professionnelle qu elle ouvre, 

à d'éventuels déplacements partout dans le monde. 

Adresser vos candidatures sous la référence M.T. 01 à : 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS - 26. rue de la Cavée. 

SCHLUMBERGER _ 92142 CLAMART CEDEX. 


Schlumberger 


offres d’emploi 


TRES ANCIENNE MARQUE Dfe CONSERVES 
ALIM ENTAIRES HAUT DE GAMME recherche 


■T n=CHi=LU; 


EXPERIMENTE 

•âge minimum 28 are-, 

• parlant couramment l'angfeïs 
•formation HECou ESSEC. 

Envoyer C,V„ photo et préte nti ons sous référ. 
9930/5 i AMS*. - 40, rua OJhrïsr-deSflrres -75015 
PARIS (qui transmettra) 


Consultant 




Spécialistes connus at .reconnus sur le marché dans 
le domaine de fa rechercha et sélection de Cadres 
ainsi que dans celui de la Formation, nous venons 
de créer notre Cabinet à Par is. 

Nous voulons élargir notre équipe et diversifier nos 
«produiras. 

« Vous êtes Consultant, à l'ori g me îngénînjr, homme 
de marketing, de gestion ou psychologue. 

- Vous avez au moins 5 ans d’expénencs Chez un 
leader en Cabinet ou en entreprise dans une fonc¬ 
tion de Personnel ou de direction «npfiguant des 
contacts permanen ts (formation relations indus¬ 
trielles, recrutement, organisation). 

_ * Vous souhaitez garder une part de votre temps dis¬ 
ponible et n’effectuer que des vacations. 

- Vous avez envie de vous intégrer dans une équipe, 
pluridisciplinaire, de donner fibre cours à votre créati¬ 
vité, de vivre notre création, de la promouvoir en 
ayant fa compréhension des situations de négocia¬ 
tion et le goût très vif de la réussite commerciale. 
Vous nous intéressez. 

Adresser lettre man. et CV sous rff. 8.9.80 à 

PUBUVAL 

V. qui vous donne fa garantie du secret absolu. V 


£ Hi i 



Fsactory Mutual International 

Nous sommes l’assureur mondial des grands risques industriels 
hautement protégés avec plus de 600 milliards de dollars de valeurs 
assurées. Nos méthodes de gestion de risques, appliquées avec succè! 
depuis 140 ans, bénéficient d’une solide notoriété*. 

Nous renforçons notre.filiale française et recrutons un 


|l» ,, £ ,, ,|| 


Au sein d’une petite équipe très performante, il aura à décider des 
engagements financiers de la société à l'égard des risques qui nous 
sont proposés : incendie, bris de machines, DIC, pertes d'exploitation, 
etc-. 

Nous recherchons un candidat de 30 ans environ, connaissant bien le 
marché français des risques industriels et ayant l'expérience de la 
souscription. La pratique de l’anglais est indispensable. 

Nicole Marïchez vous remercie de (ui adresser votre dossier de candi¬ 
dature sous référence 4071M, 1 Rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernard Juflffeiei 
Psycom 


Membre de Synlec 


DOW 


DOW 


DOW 


DOW 


DOW 


DOW 


SAISIS SEZ IA CHANCE DOW 

QUE SONT DEVENUS LES 21 JEUNES DIPLOMES RECRUTES POUR LA VENTE 
DURANT LES 4 DERNIERES ANNEES ? 

Errtre 23 effo'ans de fomiationi très différentes. 30 écoles d® commerce, S universitaires fdroft, Sc-écoJ, 3 ingénieurs 
chimistes ou agronomes. 2 sciences Po, 1 M.S.Am a avaient étudies a PARIS et 13 en Province. Tous parlaient parfai¬ 
tement l'anglais. 

îVsoriTde/rancieurs confirmés â potentiel. 4 ont été promus * ('Etranger (Marketing),1 est resté à son poste d'entrée. 
1 a quitte la Société. ... 

Quant a la progression des salaires, nous vous en parlerons de vive voix : elle est très motivante. 

POUROUOi ? 

DOW CHEMICAL : Une très grande Société Mondiale à taille humaine grfco à sa forte décentralisation. 

Une Société qui fait confiance aux jeunes qui aiment se mesurer aux difficultés et prendre des 
'responsabilités. 

Ecrivez lettre-t-C.V.-t-photo A : ■ ■ -- 

DOW CHEMICAL FRANCE - DEPARTEMENT RELATIONS HUMAINES 
Aéroport Nice Cflte d'Azur - Q60S6 NICE CEDEX 


DOW. 



LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Filiale Groupe CGE C1T-ALCATEL 
CA. : 800 M.F. - 2600 personnes 


réalisant une part croissante du CA. à l'exportation 
recherche un 

RESPONSABLE LOGISTIQUE 
EXPORT 

Il prendra en charge l'animation d'un groupe export dans le cadre d'une unité 
centrale de logistique. 

Il assurera les relations avec les transitaires et transporteurs et participera aux relations 
et négociations avec les administrations et organismes d’aide à l’exportation. 

Une formation commerciale supérieure, ainsi qu'une expérience de 4 à 5 ans dans une 
fonction semblable sont souhaitées. 

Lieu de travail : Banlieue Sud de Paris 

Envoyer CM. et prétentions à LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET 
COMMERCIALE - Direction du Personne! - 206. Route de Colmar - BJ>. 57 - 
67023STRASBOURG CEDEX. 


GUNTHER LAMBERT COLLECTION © 

Nous sommes une importante société commerciale dans le secteur d’aménagement de 
l'habitat en Allemagne. Quant à la distribution, nous sommes en voie de construction d'une 
organisation de vente en France et recherchons un 

REPRÉSENTANT DE VENTE 

pour le 1* r Janvier 1981, qui sera chargé de toute responsabilité en ce qui concerne les ventes 
■dans sa région de vente. Noua nous imaginons un jeune homme dont le métier est la vente 
et qui a des connaissances étendues du marché d'aménagement de l'habitat en France. Notre 
nouveau collaborateur devrait être en mesure de prospecter une nouvelle clientèle. De plus, 
il devra conseiller nos clients d'une collection très cultivée. Cette collection est composée de 
verre, porcelaine, couverts, des articles du métier d’art, etc. 

Parier anglais couramment est Indispensable. 

La rémunération avec un fixa et le revenu additionnel subordonné au succès seront certai¬ 
nement intéressants. En outre, vous recevrez une voiture de fonction neutre. 

SI ees perspectives vous tentent, adressez votre candidature avec curriculum vitae sous forme 
de tableau, vos copies de diplômes et vo3 prétentions. 

B L G.F. Wiedenhôfer, 
c/o GUNTHER LAMBERT COLLECTION 
Konsîantlnstr, 303, PostJach 330159 
D-4050 M&nehengladbach 2. 


DOW 


Dow 


DOW 


DOW 


Dow 


vous n’avez pas perdu l'espoir de changer 
ce qui doit l r êbe 

Une importante Société Mutuelle d’Assurances, leader de sa branche d’activité, recherche 
pour repenser et améliorer son système d’informatique, son organisation et ses procé¬ 
dures, des «RESPONSABLES DE PROJETS» ne craignant pas de faire preuve dTnitia- 
tive, ayant la passion de convaincre et un esprit de suite leur pe rmetta n t de faire aboutir 

les projets qui leur seront confiés, _ 

en on mot; des LOCOMOTIVES. 

Les fonctions à assurer con c ern ent aussi bien la Pr odu ction, les Sinistres, la Comptabi¬ 
lité, que les Etudes des Statistiques ou l'organisation des Services Centraux. Les moyens 
informatiques sont à la hauteur des ambitions. La télématique est en place. Un premier 
système de courrier électronique est opérationnel et la bureautique est prise au sérieux. 

Une formation de haut niveau est nécessaire. Une expérience concrète de l'informatique 
constitue un atout sérieux. 

Adresser lettre manuscrite et CV avec photo, en mentionnant votre rémunération 
actuelle et le salaire souhaité, à REGIE PRESSE — sous numéro 858.486 M — 85 bis rue 
Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


MasseyFerguson 


1er constructeur mondial et 
français de matériel agricole 


souhaite intégrer 


Jeune ingénieur d essais 

Laboratoire d’essais implanté à Beauvais. (xéf. A) 

Suite à la promotion du titulaire, ce poste permettra & un ingénieur diplômé de formation 
électromécanique (type AM ou équivalent) d’exercer, dans le domaine de l'hydraulique et de la thermique 
ses compétences pour l’Engineering et 1e Manufacturing. 

Dans le cadre de nouveaux projets, au sein d'une jeune équipa 

Les relations entre départements et avec les autres’ unités du Groupe nécessitent - au minimum - b 
pratique de l’anglais lit (Vous pourrez l’améliorer chez l/LF) 

A 3 - 4 ans, évolution dans les Essais ou vos d'antres fonctions ; Engineering, Méthodes, Contrôle qualité 
SAV, etc.. 

Ingénieur de projets hydraulique 

pour renforcer notre engineering de Beauvais. (réf. B) 

Ce nouveau poste doit permettra à un ingénieur confirmé (AM ou équivalent) ayant déjà 2 à 3 ans 
d’expérience en BE (dans te domaine tracte ors. matériels TP, véhicules industriels,-.) de développer 
des éléments constituant l'ensemble des circuits hydrauliques de tracteurs agricoles. 

Une responsabilité complète de la conception nécessite la réalisation effective du dessin des pièces 
étudiées en se servant des techniques modernes d’informatique et de «computer aid désigna. Anglais te 
indispensable 

Adresser CV détaillé et prêtent ions, en précisant bien Ja réfftence du poste qui vous intéresse à Philippe 
B1ARD - MASSEY FERGUSON - 22, avenue Gafflée - 92350 - LE PLESSIS ROBINSON. 




















































































































offres d’emploi 


offres d'emploi 
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CS Honeywell Bull 

dans le cadre du renforcement de son récôaa 
commercial à Paaisotea Pïovinco. 
recherche . 


TT 


mm 


-Æ F :f- 

• '!iv 1 U ’ 5 : (•F i ) ; « I ] 3; { 11 f \ ; ik 



Vous ayez un diplôme d'une grande école d’ingénieurs onde 

Commerce et vous ôtés dégagé des obligations TrrititafrtK, 

Vous aves envie de développer v o tre sens de la négociation, 
da ns la prospection de nouveaux marchés et la vente des 
produits et services de la Compagnie. 

Nous vous offrons une formation aux produits, aux techni- 
'■ gués de commercialisajion'et an métier pour vous permet¬ 
tre d'atteindre vos objectifs personnels. 

Date tfembauche:fn septembre 80. 

Adresser C.V, photo e t prétentions seras ié£ 161M Cô préci¬ 
ser sur 1 'enveloppe) à: Cii HoneywellBull-ACLES-61-o3 1 rue 
d'Avron - 75980 Paris Cedex 20. 




offres d'emploi 


AUDÏTTUR INTERNE 

Cette entreprise internationale, leader sur son marché, a prb 
la décision d’améliorer l’effîcacité et la rigueur de sa gestion 
en proposant un poste de Responsable du contrôle interne. 

Cet auditeur interne est responsable, vis à vis du Directeur 
Général, du contrôle des différents services ainsi que des 5 
filiales (dont 3 en Europe). Il effectue le contrôle et participe 
à l’élaboration des procédures destinées à améliorer la 
gestion de la société et s’assure de leur application. 

Nous souhaitons rencontrer un auditeur continué, justifiant 
d’une expérience d’au moins 3 ans en cabinet d’audit. Il est 
si possible expert comptable et possède une formation 
commerciale supérieure. L’anglais est indispensable. 
Localisation du poste : Paris Sème. 

De nombreux déplacements en Europe sont à prévoir. 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous 
référence M 8289 B à 


offres d’emploi 
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8 ras da Bezri 75008 Paris 359.1&82 


et pofitique 

de comm u nication 130000+ 

importante filiale (4000 personnes) d'un grand groupe Industrie] 
français, nous mettons en place tes moyens d’une gestion moderne 
de notre personnel. 

Pour atteindre cet objectif, nous licharcfiom un cadre mpértnanté 
d’environ 35 ans, de formation supérieure, ayant une forte 
compétance en matière de droit du travail. 

Dbc ans d'expérience dans une fonction similaire dans un groupe 
Industriel sont Indispensables. 

En liaison avec te directeur du personnel, S assumera la gestion 
administrative de notre société. 

U devra effectuer également des missions spécifiques et des études 
portant sur la rémunération, les horaires, le tableau de bord. 

Sa mission comportera la mise en place d’une politique de communi¬ 
cation dans l'entreprise. 

Il sera responsable d’un service d’une vingtaine de personnes. 

Jacqueline Sbotet vous remerde de lui adresser votre dossier de s 
candidature sous référence 5050 M, 1 rue de Berrl - 75008 Parts. g 

Bernard Julhiet i 

PSyCOIII Membre de Syntec 


Message àun 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

XXPOHï 

Vous souhaitez entrer dans une société (3500 personne*, GA.5RriHjanfc) 
leader sur le marché des 

Matières plastiques 

Nous recherchons un ingénieur commandai export pour prendra «1 
charge la van» ri» résines de grande diffusion riens un «cour de 
grande exportation - hors europe de l’ouest. 

C’est roccasion ds faire acte de catxfdatura ri vous avez une expérience 
d’au moins 5 ans cf exportation da produit» industriels, une formation 
supérieure (école cTingémeuix ou de commerce], une parfaite maîtrise 
de Penglais et de retlemend et/ouda l’espagnol. Vous été* également 
prêt è voyager plus de la moitié de votre temps. 

Merci d’adresser un CV détaillé, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 103/P à notre conseil. 


» 


INGENEUR DE FABRICATION 

Dans le cadre de notre activité de transfonnatenr d’acier, un 
de nos'secteurs est particulièrement spécialisé dans la £uni- 
cation de profils. 

Le niveau de développement et les perspectives du marché 
dam ce domaine nous amènent à renforcer notre structure en 
créant le poste de Chef de Fabrication. 

Le titulaire dn poste dirige et coordonne l’ensemble de cette 
activité (60 personnes). 

Ses responsabilités s'étendent de la matière première an 
produ i t fini et recouvrent Je respect des impératifs de délais, 
qualités, coût, «friri que.* l’animation et la motivation des 
hommes. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur de 28 ans e nvi ron, 
de formation plutôt polyvalente ou & base mécanique, ayant 
une expérience réussie acquise en milieu industriel similaire 
et sensibilisé à l’animation des hommes en production. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
référence M 10401 A, à 



©©©If fendysltfü© 


8ruade Berd75008 Paris 359.15.82 


/ mep “ 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St-Honoré-75008 Fans 


GROUPE CJG£, 


spécialisée dans b eummenaaîtatbn 
de systèmes cent r a ux d’afanqasvol at 
tecbnjoufis à nna clientèle professkra- 
nBe (ba î iaw, adrakustrâtions, en- 
sam blés iirôastrâls, sociétés da 
sunreilh9M,«tç^ 


recherche 


UN INGENIEUR DE VENTE 
DE SYSTEMES DE SECURITE 

De formation technique (DUT étertron&nie ou toaénleur) et possédant ri 
possible une bonne cotare dans le domaine des télécommunications ou de 
ta mW-informatique. Le candidat «tenu se verra confier h responsabilité 
des ventes d’une gamme de.matériel à un secteur de clients nationaux. 

Il apportera une solide expérience de b vente de systèmes âeetronlques, de 
préférence dans le secteur bancaire. 

Intégré è une petite équipe de haut niveau. Il participera au lancement 
d’une activité de pointe sur un marché en pleine expansion au sein 0 une 
PME bénéficiant de l'appui technique et financier du groupe CG.E. 

Celte fonction, basée en région parisienne s'adresse à un homme Imaginatif, 
dynamique et ambitieux. 

EQe offre de rapides et réelles perspectives d’évolution de carrière au sein 
de l'entreprise et du groupe CÆ.E. ■ 

Envoyer C.V.-SZ prétentions à Direction du Département SURTjEG - LA 
TEL&PHOtJIS INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - 31. tue des Longs 
Prés - 92100 Boulogne 


Une e ntre p rise mondialement connue, leader sur la marché 
CBRICOLAGES rechercha pour soa 
Dé partem ent MARKETING 

CHEF DE PRODUIT 

• Formation Supérieure ESSEC, HEC 

- Expérience de 2 à 3 ans d’un poste similaire dans les produits grand 
public 

- Pratique courante de r anglais 

- Esprit créatif, Il travaillera avec les services de Recherche pour mettre 
au point les produits nouveaux et trouver des améliorations 
techniques 

• Il aura la capacité et les compétences pour analyser les marchés et 
les réseaux de distribution, pour définir les plans d’action et proposer 
les moyens promotionnels et publicitaires destinés à vendre 
le produit. 

En liaison constante avec tes services commerciaux et financiers II 

contrôlera ses résultats en termes de prix et de marges. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous no 67616 CONTESSE 

PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui crans. 


La finale du leader mondial des produits 
thermorétractables recherche, pour son 
secteur de la eonnectlque et des câblages 
électroniques, un 

TECHNICIEN 

DEVELOPPEMENT 

Au sein du bureau d’études et de dévelop¬ 
pement. qui constitue une petite âquipe 
compétente et efficace, n a pour mission da 
développer différents projets, A court et 
moyen tannes, d Adaptation de dispositifs 
pour las industries dlentes. 

Outre la technologie spécifique à la Société, 
n utilisera sas propres connaissances, acquises 
par exemple en électrotechnique ou méca¬ 
nique, thermique, chimie de polymères, 
etc» et Justifiées par sa formation ou par 
quelques années ^expérience. m 

Compte tenu "du champ d’activité et de-ë 
l'évolution du poste, une bonne connais- S 
sance de l’anglais en vivement souhaitée: J 
Lieu de travail: banlieue Nord-Ouest.^ 
Merci d Adresser CV complet, photo et e 
salaire actuel sous réf. M 7288 L, à 

ptome/Son 

’îrll 8 rue de Baxi 75008 — 

Pâris 359dS&2^ 


Comptage et instrumentation 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

L’un des leaders européens da la fonction 
comptage fabrique et commercialisa dans le 
monde entier des compteurs numériques 
(électro-mécaniques, électroniques—), 
gamme très complète et des produits 
mesure b justifient sa pénétration sur 
les marches industriels. 

Sous l’autorité du D.G.de la filiale française 


implique un rôle de Conseiller Technique. 
Parallèlement, il développe sa propre tften- 

Noiis souhaitons rencontrer un tempérament 
commercial justifiant de bonnes connals- 



Fïüale d'un Important groupe irançaisjramieue 
ouest Paris, spécialisée dans la fabrication et 
la commercialisation de biens <f équipement, 
recherche 

JEUNE CADRE 
EXPORTATEUR 

Nous voulons un technicien qyantune expé¬ 
rience de la vente à l’exportation ou un jeune 

diplômé possédant 2 à 3 ans d’expérience 

dans la commercialisation des biens d'équi¬ 
pement 

Anglais indispensable^ antre langue appréciée. 

Adresser GV„ photo, salaire et prétentions, 
sousré£JCE,& 

■ plein emploi 

) ia nie du Mail-75002 PARIS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis1959, 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


ofFres d'emploi 


jefectronique professionnelle PARIS 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Notre société commercialise en France des biens d’équipement électronique destinés & ! 
une clientèle variée. 

Nous recherchons pour seconder notre Directeur Régional Ile de France UN 
INGENIEUR COMMERCIAL de haut niveau. ! 

Il sera responsable dans un premier temps dû développement «Fan portefeuille de 
clientèle composé d'administrations et de grandes -sociétés. Il devra également éla¬ 
borer des propositions complexes et assurer la maîtrise d'œuvres des affaire? Impor¬ 
tantes» 

Ce poste évoluera rapidement vers l’animation d une équipe commerciale et d'un, 
réseau de distributeurs. 


Le candidat retenu sera diplômé de l'enseignement supérieur (ingénieur d'une grande 
école à vocation électronique) et possédera au moins 3 a 4 ans d’expérience 

L Industrielle et commerciale. 

Adresser C.V„ photo et prétentions à no 68922 CONTESSE PUBLICITE’20. avenu» 
de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui tran s met tra . 


lent supérieur > 
au moins 3 


offres d’emploi 


Fesscjmalle. Vous voulez voir 
la venerie, la sidérurgie ou la 




relations avec les représentants du personnel, formation, etc—Vous suez aussi à mettre enpîace 
vos outils de gestion, pour cela vous vous appuierez sur les services delà Direction Financière 
qui assoient radmiiustration courante du personnel. Autrement dit, vœu ferez véritablement 
votre métier de fonctionnel reconnu pour sa ccmpétence profassKHmeUe et ses qualités 
personnelles. 

Vous comprenez bien qu’une expérience d’une dizaine d’années est nécessairepcnr réussir cette 
création ne poste et fair e la démonstration de son utilité sociale et économique. Voulez-vous 
écrire aux conseils en recrutement de Sîrca, sous référence S04454 M. Mena. 



! I. avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

--- MEMBRE DE SYN7EC > 


GenRad 


Leader mondial du test automatise 

reeherdie 

Four faire face à un accroissement de se 
activités d6 plus de 40* par an 


pQtg^ a «enta d*eqii ip gm ao t s de test de maio- 

U s'agit pour nous d'attaquer b mar ché 
embr y onn ai re et appelé à une très forte 
croissance de la maintenais, de la môme 
façon que nous avons attaqué le marché du 
test de cartes électroniques dans lequel nous 
sommes devenu le leader. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur de 
35 ans minimum, connaissant bien l'anglais, 
les structures et l'organisation de b main¬ 
tenance des grandes sodëtéas d'électronique. 
I n t ér ess é par une action à long terme et à 
haut nïVBBU, impliquant le développement 
d'arguments aussi bien techniques qu'éco¬ 
nomiques. 

Rémunération attra y an te. 

Voiture de fonction. 

Ecrire en envoyant C.V. et photo d 
Mfehel C. AURUS-sous téf. B. 

S6 n» OrfÜa - 35020 PARIS 


i wüHüiii ii.n.i-ii. j!.i .!.i;:;a:i^^iii:s! ii:i:üLP .ni iiir-;- a,: s >. | 






Filiale Française du groupe suédois 
CA. 12 milliards FF - 43000 employés 

rechercha pour PERSAN (Val d'Oise) 

Jeunes MCBBUEÜRS DIPLOMES 

- 6 postes technico-commerciaux dans les domaines suivants : 

• Machines tournantes (2 -fl à Lyon) 

» Équipements Vitesse Variable 

• Manutention automatisée 

• Réseaux électriques H. T. 

• 1 poste de calculs électriques pour machines tournantes 

Pour tous ces postes la connaissance de l'anglais est nécessaire. Par ailleurs, 
une formation complémentaire en France et en Suède sera assurée 
aux candidats retenus» 

Jeunes TECHNICIENS BTS, DUT 

- 1 électrotechnicien pour essais de machines tournantes 
- 2 électroniciens connaissant analogique et digital 
Connaissance de Vanglais nécessaire. Formation complémentaire assurée 
Écrire avec C. V. et prétentions : ASEA B. P. n" 5,95340 PERSAN 


i'!,!'!: ? y .;..'l ;?cyY'^ a;.;:YY: i,p ..i±.i 



MotaiDOummu 


1 


Directeur ' 
Transit International 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE, recherche le 
CADRE DIRIGEANT capable d'animer et de gérer l'ensemble 
de sa stratégie de développement dans le domaine du transit 
international. 

Véritable Chef d'entreprise au sein d'une importante struc¬ 
ture, il faut avoir une expérience indiscutablement réussie 
dans le transit international avec de préférence une domi¬ 
nante maritime. 

A ce niveau la rémunération n'est plus un problème et sera 
adaptée à la valeur du candidat 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous réf. 1123 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
■■■ — " " M£M8a£D£SYN7W—~ 


Directeur du Contentieux 


Paris - Banque 

Une I m port ante banque recherche un DIRECTEUR DU CONTENTIEUX, 

Ce poste conviendrait à tai cadre ayant une expérience approfondie des appli¬ 
cations et du droit bancaires et dont la compétence et la réussite justifient 
l'accession à un poste de haute responsabilité. 

Adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
sous réf.284 M è 

«ggg,,,.» | i 

(réponse et discrétion assurées) 


Société française Hoechst 

vou» propose à son siège social des postas de 

teSPONSABlCS 

D'APPLICATIONS 

tNFORMArmes 

Votre mission : 

intégré au sem de notre département infor¬ 
matique et en étroite liaison mec les utilisateurs 
et l'organisation, vous mettez en place les 
systèmes d’informations en temps réel dans 
les différents secteurs de la Société : commercial, 
production, comptabilité- finances, logistique— 

Nous menons à votre disposition des matériels 
modernes IBM 4331/4341. 

Vous devez avoir : 

- une formation d'ingénieur ou une formation 
supérieure complétée par une expérience de 
2 à 3 ans dans un poste similaire 

• le pratique du COBOL indispensable 

- rexpérience CICS, DL1 appréciée, 

• r anglais lu ex l’atlemand souhaité. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 427 
à notre Département 'des Ressources 
Humaines • Tour Roussel Nobel 

Cedex 03 V. jN 

92030PARIS LA DEFENSE 


Hoechst 




STELMI 

xecbttdM 

CADRE TECHHHrO-DOWMERCfAL 

— chargé des relations avec la clientèle française 
et étrangère 

— maîtrise parfaite de l’anglaU 

— niveau licence chimie ou biologie 

— déplacements fréquenta 

— disponibilité Immédiate. 

Adresser C.V. + prétentions au Responsable du 
Personnel BJ». SS - 63-123 LA COOBNBUVE. 


Jeunes Diplômés 
de l’Enseignement Supérieur 


SOCIETE INTERNATIONALE DE NEGOCE DE CEREALES 

Vous avez une formation supérieure dans le domaine économique ou eonunsrctaL 
vous commencez votre vie professionnelle et voos avez un intérêt pour le corn* 
merce agro-alimentaire, vous pariez couramment l'anglais. 

C AHfllLL , une «tes premières sociétés mondiales dans le négoce des produits 
agricoles et dans lem transformation, vous offre de prendre rapidement des resa»* 
sabilités commerciales au sein de son organisation française. 

11, £?®l dè WBoçiwfeMhalsetles ventes de céréales sur te marché fiançais ou euro- 


Céréalier, dumarché monétaire et du transport, tout en assurant le suivî du contrat 

Note somm es une éqoipe jeune- Vous devez avoir un esprit vff. une bonne capacité 
d adaptation et «Je formation, de soBdes qualités de jugement et de décision. 

Les postes sont à pourvoir à SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. 

Euv^'er C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 008291 Mfà 
mentionner sur I enveloppe) a notre Département «Agro-Alimentaire». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

ryrrpy BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

rwnG. L rue Danton 75263 Parte Cedex tut 

,i - ■ MEMBREDBSYNTEC 


Ingénieurs de procédé 

IMPORTANTE SOCIETE D’INGENIERIE DE NIVEAXJ INTERNATIONAL 
recherche pour son service procédé PETROIÆ/PETROCHIMIE 

PLUSIEURS INGENIEURS DE PROCEDE 
L l ng fa riei u s dftntanb dqdPfflfedeTENSPM 

2. Ingén i eur s ayant quelques années d’expérience dans dre services procédé 
d’enguneric ou de raffincnc/usae pétrochimique 

3. Ingénieurs confirmés ayant au moins 5 ans d'expérience dans des services 
procédé d’engineering 

Pour tous ces postes rangtas est indageaiaMc. . - 

Mord d'adresser votre C.Y, areephotp et prftentfcnis, en préôsut la référence 

du poste à rscg carrières 64, mêla Boétie ,75008PARIS, sous référence 7240 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ge 33 


(X, Centrai©, Mines, Télécom., Sup. E!ec„ Sup. Aéro...) 

Le Contre National, de l'Equipement Hospitalier,, dans le cadre de sa mission, d’étude sur les 
©Quipaments hospitalière (matériels et équipements médico-techniques de technologie avancée) 
crée te poste (TAdJ^irraB Chef de Département pouf développer les programmes d'essai des 
matériels. 

Missions : Coordonnertee, campagnes cresséis en laboratoire et d’expérimentation en milieu 
Iwspitaller, tant sur le plan de la réalisation technique que sur le plan de fa gestion, animer et 
diriger l’équipe d’ingénieurs d’études, établir (es contacts nécessaires avec fes milieux industriels 
et hospitaliers-concernés par ces essais. 

Ce poste intéresse un ingénieur confirmé, diplômé d’une grande école, ayant déjà acquis une 
première expérience de 4 à 5 ans en milieu industriel ou dans la recherche bio-médicale, capable 
de concevoir, de gérer et de’contrôler des programmes d’études, d’animer une équipe, et 
d'assurer les relations du CNEH avec les constructeurs et les utilisateurs de matériels médicaux. 

Basé à Paris, ce poste nécessite des déplacements de brève durée en France. 

[sélé { Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 

Pig JJ.f J .sous référence 22.029/M à M.L GU 10MAR. Sélé-CEGOS, 33, quai Galiieni, 
W 4Cl»KI 92152 SURESNES CEDEX. 

Abidjan. Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Usbonna, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich. New York. Sao Paulo. 


• Equipements médico-techniques 

(oïlïD Ingénieur d’études 

(Centrale, Mines, Télécom., Sup. Aéro., Sup. Elec...) 

Le Centre National d*Equipement Hospitalier recrute, pour le département Etudes et Prototypes 
(matériel et équipement médico-techniques de technologie avancée), un ingénieur d'études, 
il sera chargé d'une mission spécifique : analyser les problèmes que pose la maintenance, en 
milieu hospitalier, des équipements médicaux, à base d’électronique et d’électromécanique, et 
proposer les actions propres é améliorer les systèmes de maintenance (qualité, fiabilité et coût). 

Profil : une. formation de haut niveau scientifique, sanctionnée par un diplôme d'ingénieur grande 
école, une première expérience de la conception de système de maintenance sur des matériels 
similaires, acquise dans une société d'engineering ou dans l'industrie sont nécessaires. Les 
qualités personnelles, bons contacts sociaux, esprit de synthèse, capacité de s’adapter rapide¬ 
ment à dés milieux différents, seront des atouts pour bien réussir cette mission. 

Basé à Paris, ce poste nécessite des déplacements de brève durée en France. 


Isélé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous référence 22.03Q/M à M.L GUIOMAR, Sélé-CEGOS, 33. quai Galiieni, 
92152 SURESNES CEDEX. 


Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Oussefdo/f. Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York, Sao Paulo. 


Société Français», fSfela d'un important 
groupe américain, racft vclw son 


pour restructurer les fonctions comptable ut fi¬ 
nancière et superviser h t servies informatlqva. 
Dépendant directement du P.D.G., le candidat. 1 
âgé de 32 ans minimum, aura une "formation su- 
- pürfeumavec spécialisation comptable(DÆOS. 
apprécié), une expérience sim narra d'environ 
5 ans dans une société Américaine et une par¬ 
faite connaissance de rangtats- 
La poste est basé dans une ville agréable de 
province evec quelques déplacements é Paris. 
Rémunération :F. 140.0001- . . 

Adresser CV détaRM.en «pétrifient la réf. 8051 i 
P. LJCHAU &A. - BÔ 220.75063 taris CÿdéX 02 
qui transmettra* / 


EM PORTA NT LABORATOIRE DE COSMETIQUES 
RECHERCHE 

DU LABORATOIRE 

H devra : ... 

- développer de nouvelles formates 

- Sut responsable dès contrôles produits 

- connaître la législation en matière de cosmétiques 
Le posta conv ie nt A un ch imi ste confirmé ayant une 
sotide expérience dos pro d n Aa cogaétiqncs. 

Autorité et capacité d 'ani ma ti on dîme équfoe xml 
des qoafités SKS^ensables pour ce poste. 

Résidence en province - Ecrire CV. à' : Madame 

OAVIGNE 52. Bd <ks£aügnofici 75017 .PARIS > 


Q 1H0MS0N-CSF TELEPHONE 

complète ses équipes de 

CONCEPTEURS 
circuits intégrés 

et propose à des 

INGENIEURS EXPERIMENTES 
ou à des 

INGENIEURS DEBUTANTS 
A FORT POTENTIEL 

Do participer: 

- à U définition 

- à la réalisation (an moyen de CAO) 

-au test 

de composants destinés i être utiBsés dans les 
nouveaux systèmes temporels en cours d’étude. 

Adresser CV et prétentions sous réf. DCP SOS 
k J. BOUCHON - THOMSON CSF TELEPHONE 
Division Commutation Publique 
746, boulevard de Vaimy 92700 COLOMBES. 


ÉDITION A PARIS 
directeur de la production 

Maison d’édition notoire pour nos ouvrages médicaux et 
scientifiques» nous « sortons » plus de 200 Bvres chaque année. 
Il est donc primordial pour nous de maîtriser nos coûts et nos 
délais de fabrication.. 

Vous êtes un ingénieur (ECP. AM..) âgé de 35 fois minimum, avez déjà 
encadré des équipes de techniciens, par exemple dans un BE (vous savez 

mener les hommes) et avez en outre l'expérience cf une affaire proche 
des arts graphiques, par exemple dans te presse ou la pubficite (vous 


Soyez te responsable de nos fabrications: voua anhnez no s techniciens 
(20 p.), planifiez leur activité et contrôlez la qualité du trava3 fourni et le 
respect des délais, assurez les contacta avec tous les partenaires 
concernés (auteurs, imprimeurs, fabricants..). Gestionnaire soucieux de 
rentabilité, vous améfiorez constamment te fiabilité de votre service. 
Bien sûr, Panglais vous est famHïef. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie cfe lui écrire (réf. 3800LM). 


jeune chef de projet concret 

philosophant en IMS/DL1 

DBrectionîn fo nnBtiqued , ungroupecti i ni i que(Parie-ljiDéfiBnsrt 
nous ùavaiflons dans une phfosophie IMS/DL1 et xfisposons d’un 3031/MVS 
' supportant un important réseau. Chez nous, un chef de projet mène une 
réalisation de bout en bout et anime une petite équipe 
cf analystes-programmeurs. 

INGBIBIM, mande école de pr éf ére n ce, vous avez acquis en trois an» 
nénbnum une bonne pratique Ai COBOL et surtout des techniques 
DB/DC sur un gros système IBM. Venez piloter te développement de 
sous-systèmes comptables ou statistiques. 

Notre consultant J-THILY, vous remercie de lui écrire (réf.3840 LM) 
à « Carrières de Hnformaîique ». 

■ 

trésorier 

« crédit-manager » MF 

Nous sommés un laboratoire pharmaceutique 
appartenant é un groupe international de premier plan. 

Notre chef du département financier (basé au siège Paris Nord-Ouest), 
cherche un adjoint pour prendre en charge là trésorerie, le 
«crédit-managements le suivi administratif et financier de certains 
investissements, les analyses financières, et participer à te préparation 
du plan à long terme. 

Cest une bonne opportunité pour un cadre de 30 ms minimum, homme 
ou femme, de formation supérieure, ayant 5 à 6 ans d’expérience 
financière dans rfaxlustrie et maîtrisant l’anglais. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 3853 LM). 


mixpopp un jeune chef de 

COMPUTER produit, «sur mesure» 

Nous avons habillé notre plus gros mini cf un progiciel de gestion 
élaboré qui accélère notre pénétration surle marché (grandes entreprises 
et PMÉ/PMQ- Pour maintenir le cap, nous créons ce poste à notre siège 
de Neuifly (92). 

tous disposezcTune formation supérieure, en gestion ou eainformatlque ; 
votre Itinéraire personnel, chez un constructeur ou en SSCI, vous" a 
conduit, en cinq ans mini mum, du développement de logpdel â une 
responsabilité d’ingénieur technico-commercial et vous souhaitez 
mettreà profit cette expérience pour jouer un rôle actfi dans la promotion 
do nos progiciel». 

Notre consultant, J. THILY vous remercie de lui écrire (réf. 3841 LM) 
S « Carrières de FlnfiMmaUque ». 


Nous sommes un groupe financier et immobffier puissant 
Nous cherchons pour l’une de «os filiales (Paris, proche banlieue 
Nord), 

un jeune responsable 
comptable 

85 000 F par an. 

Sous nautorifâ du chef .comptable et assisté de trois oofiaborateus; il 
gère la comptabilité de 150 programmes immobiliers (traitement 
informat i que): comptabilité générale et analytique, trésorerie, bilans et 
CE mensuels, rapports d’activité, etc. 

C’est une excellente opportunité pour un cache de 28 ans imnimum,- 
ayant une prem i ère expérience professionnelle et le désir de réussir 
dam un groupe où les possibilités d’évolution sont réefles. 

Notre consultant, Mme M.C. TESSIER, vous remercie cfe lui écrire 
(rét 3852LM). 

' a 

analyste, prenez de l’Assurance 

fenez conduire des projets dans uns entreprise à taffle humaine 

après avoir acquis une solide formation universitaire, MIAGEpar exempte, 
et une première expérience de trois ans dans le développement en 
COBOL duplications transactionnelles. 

Cestce que vous propose imeO»BW»KDASSURANCESSPEaAUSfe 
(PARIS) qui aborde l'Informatique temps réel sur un 64DPS 2 et renforce 
très sérieusement son potentiel études: 

Notre consultant, J.THILY vous remercie de lui écrire (réf. 3846LM) 
à « Comètes de rinfonmrtique e. 

(ALEXANDRE TlC S.A.n 

10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SÏNTEO 


BûSF 


mini-ordinateurs 7100 


La Compagnie Française BASF 

recrute 

pour son département 
Matériels et Supports Informatiques 

UN INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

qui sera chargé de Tassistancê système en clientèle, des 
dossiers -techniques et de certains développements 
hardware et software. 

- Expérience en systèmes et en transmissions indispensable. 

Les candidatures d'inspecteurs de maintenance informa¬ 
tique seront examinées si le niveau de formation est au moins 
sanctionné par un BTS. (Basic et Cobol demandés). 

Adresser C.V. à Compagnie Française BASF 
DRH - 140, rue Jules-Guesde - 92303 LEVALLOIS 
ou téléphoner 739.33.22 en demandant 
M. Jérôme ROUER 


FABZS 

LaberatoJz* jJurm u irniti gtW wq jJ ahia ixpaq. 
sion, C.A. : F 30 millions, liKnlw d'on puissant 
groupa tafarraHonai recherche son MRECTEUK 
FINANaEH. 

ReporUmt à la direction générai», si assura la ges¬ 
tion et l'animation du département ÜiumeieT et 
comptable. Avec t'assis lance d'une équipe c a mp é - 
lente : il participe A l'établissemani des budgets et 
en assure le suivi ■ il est responsable de le compta¬ 
bilité générais et des déclarations fiscales, de la 
comptabilité de gestion, des reportings à la soeiétê- 
mére • il assure le gestion de la trésorerie i court et 
moyen termes et les relations bancaires • U vaille i 
ce que les méthode» de gestion et l'organisation du 
département répondent en permanence à l’évolu¬ 
tion rapide de la société. 

Ce poste conviendra â an candidat Agé da 30 ans 
wlwtwmii^ di plAmA d'UBÔ J Jivrad» l~rimmel 

cfade + DECS en équivalent, pratiquant couram¬ 
ment l'anglais et ayant accédé, après 5 ans 
d’expérience notamment dans ta» liliale améri¬ 
caine, i de* responsabilités ni mil aires. 

La téiminifuBan sera négociée en loncttem des 
c omp éte n ce» dn candidat. 


Envoyer rfrMwW de candida- 
tBED • Iflttxn fl mænh f . CeV- 
photo (MtoBXBéa) et résumé- 
ration' souhaitée bous rét 
2UQ&-M é CLA Bemtemest * 
44, ne La Boétie, 7S008Paris 


L’informatique, c’est bien 
mais on peut vouloir en sortir.., 

Consultant Interne 

Agé (e) d'une trentaine d'années, vous êtes actuellement chef de projet 
dans une grande entreprise, chez un constructeur ou dans une SSCI. 
Votre expérience (3 à 5 ans) vous permet de maîtriser parfaitement votre 
sujet. 

Pourtant, vous n'envisagez pas de faire toute votre carrière dans h 
fonction informatique et dès maintenant vous s o uha i teri ez prendre un 
poste qui soit un tremplin pour assumer, à ternie, des responsabilités dans 
une direction financière. 

Notre société (4000 per sonn es), fable d'un groupe américain rfi 1 dans 
son d om aine, vous propose da vous intégrer dan» son Départ e ment Audit 
Opérationnel. 

Au sein d’une équipe faune, vous auriez à analyser les systèmes existant 
et à venir, à effectua* des audits de te fonction informatique et à 
intervenir comme support auprès des auditeurs internes. 

Ce poste, qui requiert des connaissances comptables et financière*, vous 
permettra (te vous familiariser avec notre structure et ainsi, w» fois vos 

preuves faites, d'y évoluer dans des conditions optimales. 

La maitrfeB de la tangue anglaisa ainsi que Poxpériencô cftm environ* 
narrent IBM 370 sont nécessaires. 

Notre conseil vous remercia de fus foire parvenir sous réf. M 910 votre 
dossier de candidature {lettre manuscrite *t* C.V. + prétentions) A 


<> 


Yves KERNEVEZ 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
28, rue Cambacérès 75008 PARIS 
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Fatale d’un grand groupe Industriel français, nous avons cet objectif 
en créant une nouvelle organisation et en mettant en place les hommes 
et les moyens qui vont nous permettre de progresser dans la qualité 
de la gestion de nos ressources humaines. 

Chef du Personnel de l'établissement principal (3000 personnes),.ce 
sera également votre mission en étroite collaboration avec le directeur 
du personnel. 

Vous devrez animer et coordonner les actions de cadres spécialistes 
des différents domaines :^stIon, administration, emploi, formation, 
communication. 

Vois assumerez les relations avec les partenaires sociaux. 

Homme de dialogue, possédant une forte compétence de droit 
social appliqué à l’entreprise, vous maîtriserez en généraliste tous les 
aspects de la gestion du personnel. 

Environ 35 ans, une formation supérieure, dix années d'expérience à 
un niveau de responsabilité élevé dans la fonction, de préférence au 
sein d'un groupe industriel sont les critères que nous retenons pour 
ce poste;. 

Jacqueline STgolet vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous réf. 5048 M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Bernant Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 



Outillage A main et équipements de diagnostic automobile 
600 M de F de CA-1600pars., leader européen de a branche 
recherche pour son siège A MORANGIS (Banlieue Sud), 

chef comptable 

HAUT NIVEAU - RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 

Il essuie : — fa gestion hiérarchique du Service comptable 
du siège, — la gestion fonctionnelle d» comptabilités des 3 
usines, — la ooorcfinatlon et l'harmonie des comptabilités 
des fi listes françaises et étrangères. Il est requis : - une for¬ 
mation supérieure : soit HEC, ESSEC, ESCP+ DECS 
.complet, soit Expertise Comptable, - une expérience 
co mpta ble et fiscale de 3 à 5 ans, • un fort potentiel lui 
permettant d'accéder A des responsabilités plus étendues. 

'Adresser votre dossier (C.V„ lettre manuscrite, salaire 
actuel, téléphone personnel) sous réf. 37 M à s 

Hervé Le Baufr-Consuffants 

Unie La Boétie-75008 RVSS 


Jeune contrôleur Interne 

Tonné à HEC, ESSEC, ESC— voua avez choisi de dém ari er vo tre canfôre 
Hans la fonction financière. Et, pins spécifiquement, dans l’une de ses 
récentes techniques qui répond aux exigences croissantes de la gestion 
et doit se concevoir comme une forme d'assistance directe à la Direction 
Générale. 

C’est dans cet esprit que jnous-créons à Paris le poste de controleur 
interne, lequel sera changé en priorité de l’analysé et du suivi des fiais 
généraux. Autant que sangoeur.la maturité de son jugement seraindjscn- 
table, car il faudra «faire le poids» auprès des responsables opérationnels. 
Une première expérience serait appréciée. 

Nous sommes une compagnie d’assurances étrangère, solidement 
implantée en France. Récemment, nous avons modernisé nos structures 
et renforcé notre puissance co m m erci ale. Venez nous rejoindre. Les 
consultants du. cabinet Sirca, à qui vous écrirez sous référence 8Q5457M 
nous présenteront votre candidature. 

(<^ Sirca 

QJ ) 11,avenue Déliassé;75008PARIS 

— -— ■ — — . — «BMHgnffJMWEC . 


Message à un 



Vous souhaitez entrer dans la société française la plus pe» formante 
dans son domaine : 

l'exploitation d'ouvrages publics 

Nous créons un poste rattaché au Directeur Général dont la fonction 
englobera le contrôle de gestion, l'informatique et une collaboration 
étroite avec l’exploitation pour l’optimiser en fonction des critères de 
gestion. C'est un poste très complet et promis à une belle évolution de 
carrière. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature à vous êtes ingénieur issu 
d'une école de généralistes (X, Centrale, AJW., —) et que votre forma¬ 
tion complémentaire et votre première expé rience vous ont conduit à 
connaître de très prés fa gestion ex nnfbrmatïque. 

Merci d'adresser CV, photo et rémunération actuelle 
sous référance M/104/B A notre conseil 


/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St-Honoré 75008 Fus 


Fédération professionnelle nationale 

SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 

Siège Paris, recherche un 

CHARGE DE MISSION 

auprès du Responsable des Services 
ÉCONOMIQUES et TECHNIQUES 

MISSION: 

a Suivi de la politique agricole commune, relation avec tes Institutions de 
la C££. et des instances int e rna tion ales concernées. Groupes de travail 
et commissions â Paris et à Bruxelles. 

• Définition et mise en oeuvre d’une politique d' exp ort ati on pour le 
secteur. Conseils et aides aux adhérents. 

• Préparation, organisation et compte-rendu des réunions, diffusion des 
informations et mise en oeuvre des décidons. 

PROFIL : 

“ 3? ■"*.minimum, esprit généraliste et goût pour les techniques, 

formation juridico-économique, connaissance du fonctionnement 
communautaire. Parfait bilinguisme anglais-français. 

Adresser c.v. détaillé et souhaite de rémunération sous la référence 103 
LPA - Jacques GE NEVA Y, 1 1 square Jasmin, 75016 PARIS. 



/ ROUSSEL UCLAF recherche pour \ 
'son Département achats matières premières 

un cadre ' 

technico-commercial 

II:sera chargé sous l'autorité directe du 
Responsable des Achats 

• des analyses préparatoires â toutes 
négociations (produhs-quatrtés-prix-correur- 
renoe, etc.) 

• de la recherche des argumentations 
d'approche de nature économique, conjonc¬ 
turelle, financières, etc., pouvant étayer un 
dossier et orienter les transactions. Ce poste 
conviendrait à un Jeune-ingénieur chimiste 
ou diplômé d’une école de gestion (HEC, 
ESSEC...). 

Allemand indispensable, anglais souhaité. 

Le candidat devra avoir pratiqué pendant 
quelques années le commerce de produits 
chimiques od parachimiques. 

Adresser C.V., photo et salaire souhaité 
sous référence CERA (mentionnée sur 
l'enveloppe) à : 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

L 30, rue Vamst, 75008 PARIS, qui t ran s m e ta ». 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE TE. 
(CA. 12 Milliard, 5. 900personnes) recherche 
dans le cadre de formé en "place déstructurés 
de contrôle de sesajgêhces 


âgé au minimum de 30. ans ; de formation 
supérieure (Ecole de Commerce ou de Gestion , 
complétée par DECS) justifiant, d’une expé¬ 
rience acquise soit en Entreprise , soit en 
Cabinet dexpertiseou d’Audit. 

Ce Collaborateur sera plus particuBèrement 
chargé de ; 

— l’harmonisation des- informations compta¬ 
bles et du contrôle de leur fiabilité, 

— l'analyse et de la simpHcation des procédu¬ 
res administratives r comptables et informa- 
tiques , 

— la conception éventuelle de supports 
d'information et de méthodes nouvelles de 
saisie de ces informations. 

Réelle opportunité de carrière. 

Envoyer C.V., photo et.prétentions en préci¬ 
sant la référence 722M sur l'enveloppe au : 


fft 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaugtrard - 75015PARIS 




e^énleur 
électricien 

"installations industrielles” 

K^L-CHANTILLY-ANGLAIS PARLÉ 

Très important groupe métallurgique français, mu 
recherchons pour l’una de nos grandes naines {Région 
Parisienne - + de 2 000 personnes) un ingénieur 
électricien jeune, diplômé ESE, IPG ou équivalent, ayant 
quelques années d’expérience des études et des chantiers 
JndoatrieJs. Il sera chargé de diriger Iss études et de 
superviser les travaux ^Installations nouvelles 
Importantes sn apportant autant de soin aux impératifs 
de sécurité qu’à la gestion des budgets d'investissement 

POste évolutif - Logement assuré 

Pour Informations complémentaires immédiates al 
rendez-vous éventuel, appelez 783.11.15 
Information Carrière aux heures de bureau. Réf. 975 


HRKMAÏKMr 

CARRIERE 




On peut aussi 
adresser son 
dossier A 
SVP RESSOURCES 
HUMAINES, 

7, rue dB Logelterfi 
75017 Parte 


KseaoBUai neowiBran 


NEGfiHA 

La S-A. B A RD INET produit et dtetrtbof^prmclpalament le 

commerce moderne, des boissons ataodtsées ou non : le rhum 
Négrfta, les cocktails Old Nicfc et Sata-Esprit, les sirops a Indien», le 
sucra de canne Canadou. 

Sa volonté de développement l’amène à créer, i Paris, pour la ligne 
leader Négrita, à très fort taux de notoriété spontanée et de fidélité 
ét pour quelques produite corr»plémerrtires,l»fbnctkm de : 

Chef de marché 

Vous êtes responsable du marché gastronomie : pâtissiers et 
industriels susceptibles d'inclure dans leurs fabrications du rhum, 
du sucre de canne, do kirsch 

Vous isunz le développement de ce marché, depuis la conception et 
b mise en ouvre d'un plan d'action commerciale (études de marché, 
promotions» jusqu'à la négociation directe avec U clientèle. - 
Une équipe de deux dommwcbifx vous assiste. Ella est appelée A se 
développer parallèlement à l'évolution de votre marché. 

tyéfe) d’une 
le commerce, 
dans une 
de vente sur 


, Jacqueline Jofa-Pieterle vous re me rcie de kd adresser votre dossier 
de candidature, sous référance 5073 T nus de Berri-75008 Paris. 

Bernard JnllMet. 

LFIi Psycom 

Intu.-iilll Membre de Syntec 



MATRA© 

recherche pour une de ses «Evitions techniques 

UN CONTROLEUR 
BUDGETAIRE 

pour assurer le suivi, les tableaux de bord et les 
prevwons A moyen terme d’une tSviston- 

Une expérience de 2 ans serait appréciés.. 

Ecrire avec CV et prétentions sous référence PB - CB 
SetySqeduPgrfonnal. Madame TREMBLE 

MATRA 17. me Paul Daultier 
IVIMI FIN 78140 VELIZY 


Dwrsfe(»dredQta crôatkrde foDbecüon du Pârriixwé,Hneinpc«anteSoci6é duaocaw 
él ni ^o tâqi» mftteflumrâ Q00 salariée) itefrâc h » : - 

RESPONSABLE PAIE 

Nous lùlconfiera rflreâc^dafaprodSfarati e iteB i nfanwilBéB: de ranfoéedMélfcitertads 
présen t» aux èta a comptabite. _ '. 

Une fois catta ration stabBaéa. sas compétences ^enrichiront de be6nenaion a dii ft î ab aAe 
de le fonctio n pera onn el dont llefle) assurera la d6 0 n M o n ,lenâ8& en pbOBetbgestfpndanalB 
cadre tfiai système décentraCsft (12 egenceti. 

Vous Btas m personne t fo rganbafioa précisa et otyseth^', capable tfassumar tin fflte 
fonedornd (mise en place du système dèo ai trafisé) amsi qu'on itite. opérationnel {paie ceo- 
traSsôe). 

Ben que jeu», voue êtes epgjfiilmenlStB) et capable de dM n qrêr avec finfom w Bq u e. 


EKpâriorx» souhartse VHP, vous votiœ perticqxr i part.«nâftre auxobjectfe de fer 
psraonrfeLVolontaire, vous savez foire fat» èux aléas dé tacrétifanduærvfca. 

Ecrira awcCV., photeetprâternkrrsiUMPESAŒ-SBTVICEDUPeiSONNB. 
6B,svenueGbrbttte-93n0BAGN0LEr ■ 


LES INTERVENANTS DE 
QUATERNAIRE EDUCATION 

exerçant, depuis plus de 10 ans, des activités de 
conseil en fonnstionetendévdopfxvnenten France 
comme à l'étranger. 

Ils CHERCHENT A COOPTER 
3 NOUVEAUX COLLEGUES 

ayant ine expérience en «ntreprisButirleure A 5 ans 


bBlté et d'autonomie. 

Ils devront éoatament être rapatries d'intervenir 
rapidement dans l’-un' dos domaines survente :■ 
—information, 

—formation de l'encadrement, 

—améliorations des conditions de travail, 
—bureautique, 1 , 

—mise en place, audit de b fonction formation, 
—montage de systèmes éducatifs A l'étranger. 

P. Métaux recevra votre courrier A 

quaternaire 
éducation 

34, ma de Liège-75008 PARU». 


E.T.T, recherche pour AERONAUTIQUE 

INGENIEUR 

EXPERIENCE CONTROLE FABRICATION 

Homme detsTain.ee poste concerne un Ingénieur 
diplômé ou autodidacte avec fa parfaite maîtrise 
de l'anglais pour exécuter une «radioscopie» 
complète et détaillée d'une usine de construction 
et réparation aèroneutiques (oaliulas et moteurs) 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf .9922/S 

A AAIP-40, rue Otrriar-do-Semjs - 75015 PARIS 
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GROUPE TERTIAIRE DE 1ER PLAN 
recherche 


JEUNES DIPLOMES 

Pour le Département 

organisation 


H leur sera confié après formation des missions d'études et 
de conseil en organisation auprès des différents dépar¬ 
tements du Groupe. ‘ - 

Pour ces postes aux larges responsabilités, nous souhaitons 
rencontrer de Jeunes: ingénieurs ou universitaires (DEA, 
DESS de gestion, économie) fortement motivés par la 
fonction, disponibles -rapidement et ayant un excellent 
contact humain. ' 

Ces postes sont situés à PARIS mais l’un d’eux nécessitera 
de fréquents déplacement«n Province. 

Nous vous remercions d'envoyer lettre, C-V M photo, préten¬ 
tions et si possible numéro de téléphone è No 6SUS56, 


75040 Parts Cedex afrrq uft r manottra- . 


/IMM/ 
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FORD ATTAQUE 


T980-Une année de transition dans faute mobile. Un marché eflfficite.Une reconversion das produits. Nous voûtons renfonserfortement notre équipe actuelle, mobilisée par le 
lancement d'un nouveau modèle vendu dans le monde entier. 'TORD ATTAQUE" c'est la volonté de se battre et en retour, l'assurance d'un passeport pour une brillante carrière. 

Plusieurs postes sont à pourvoir au sein de notre département Ventes Voitures, après une période de formation. 

JEUNES DIPLOMES CHEFS DE REGION VENTES AUX GRANDES MARKETING 


Assistant Chef de District : 

Vois gâtez radministration des ventes et sur¬ 
tout vous apprenez à connaîtra tes problèmes 
deterraüi. 

Conseiller de Gestion ; 

Vous aidez notre réseau de Concessionnaires 
indépendante à mettre en place les systèmes 
de gestion préconisés par Ford et participez à 
des études financières en liaison avec les dif¬ 
férente serviras commerciaux. 

L'homme : Diolftmé MBA. ESSEC. HEC ou ESC. 
Maîtrise de l'anglais. 

Safoire ; 77.000 à 100X100 F + voiture 
ctefoDctionpourCbnseillerdeGestîon. 


CHEFS DE REGION 

La fonction ; 

Pendant deux ou trois ans. vous représentez 
Ford auprès d'une dizaine de Concessionnaires 
que vous conseillez sur le plan del’organrsa- 
tren, de la gestion, du développement du réseau 
et de la statégie de venta 

L'homme ; Diplômé ESC + quelques années 
d'expérience d’animation commerciale chez un 
constructeur automobile. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

Safafre ; H5.000 A 140.000 E + voiture de 
fonction. 


VENTES AUXGRANDES 
SOCIETES 

C'est un secteur dans lequel nous voulons pro¬ 
gresser par une prospection plus large. 

La fonction : 

Vous devez identifier de nouveaux acheteurs, 
négocier les conditions de vente et suivre tes 
contrats par un contact permanent avec nos 
clients. 

L'homme : Une tbrmatioirSupérieure (de 
préférence commensale),. uns première 
expérience dans : ta‘ vente où vous avez 
démontré un fort talent de négociateur. 
Connaissance de l'anglais. 

flafefe --115.000 b 140.000 F. + voiture do 
fonction. 


MARKETING 

La fonction t 

Au sein d'une équipe de 4 spécialistes, vous 
aidez les Concessionnaires à mettre au point 
des actions percutantes de publicité et de pro¬ 
motion des ventes aussi bien pour vendre les 
véhicules neufs que les véhicules d’occasion. 

L'Homme :Vous avez une première expérience 
de préférence dans l'industrie automobile. 
Vous êtes diplômé MBA, ESSEC, HEC. ESC. 
Maîtrise de rang lais. 

Salaire : 115.000 A 140.000 F. + voiture de 
fonction. 


Notre Société vous offre de nombreuses opportunités de canièretanten France qu'à l'étranger. 


Ecrire à FORD FRANCE SA Service Développement et Organisation du Personnel 
344, Avenue Napoléon Bonaparte 92506 RUEIL-MALMAISON Cédex. 


Là finance au f ém i nin 

Anriôie, la finance ? Ce rîestpas votre avis/VoUà déjà trois à dnqans, diplôme HEC, Sdences-Po 
on S ocnccs-Bco en poche, que vous vous formez à F analyse financière et à la gestion de perte- 
feuflte, au sein (Tune compagnie d’assurances, d’une banque ou d'un agent de change, vous y 


appréciez Fafm^héie tour à tour feutrée ou survoltée, la constante évolution «tes données qui 
ent raxe des remises en gestion, des arbitrages, des pans, des chnîx Tout sauf ennuyeux. Mai* 
fl y faut de langueur, du sang-froid et une excellente matnTit n de jugement. 

Ces qnafi t és, vrei&Ies avez. Routées à une bonne polyvalence et au désir de disposer d’une large 
pale tte d’activ ités. Notre com pagme, solidement implantée sur les marchés TARD et Vie, peut 
.vous apporter cette ouverture. Seule analyste auprès de notre directeur financier, qui arrime des 
départements regroupant 130 personnes, vous l'assisterez dans l’ensemble de ses tâches : gestion 
du portefeuille ben sur (qui est de l’ordre dumiDiarddefrancs en actions et obligations), mm aussi 


relations avec les banques, trésorerie, gestion des immeubles et des particmations,rapports avec 
les oiganisawsprtjfegaonnelg, etc— 

Votre candidature sera traitée en toute confidentialité par les consultants du cabinet Sirca. 
JBcgwz-feur sous référence 805 458M 


1 1. avenue Delcassé - 75008 PARIS 


CREER VOTRE DEPARTEMENT 


Notre société occupe une position de leader dons de nombreux sectan. 

Afin de promouvoir les technologies françaises dans le monde (secteur alimentaire-bâtiment/ 
t collectivités - biologie/pharmacologie -santépubiique/hôpitaux-métallurgie/mécanique, etc), 
nous souhaitons recruter des ingénieurs continués pour leur confier un département d'ingénierie. 
Votre mission consistera à initier des affaires, préparer les contrats, les négocier et les mettre 
en œuvre dans le cadre financier prévu. 

ATintérieur de l'entreprise, vous aurez, bien sûr, à constituer votre propre équipe et A en ali- 
mer les activités. 

Ces fonctions s'adressent à des ingénieurs Grande Ecole, pariant Anglais, ayantlO ans de prati¬ 
que In dus trielle, une expérience commerciale et souhaitant prendre en charge un département 
dans une entreprise de très grande dimension. 

imagination, goût d’entreprendre, sens de Téquipe, aptitude à bien gérer sont les qualités per¬ 
sonnelles dont vous devez faire preuve pour réussir dans ce poste. 

Nous vous invitons à prendre contact afin de parier de votre rémunération et des perspectives 
de carrières qui vous attendent en adressant un dossier de candidature, sous rêt 79867 M, à 
HAVAS CONTACT-156. bd Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


, MBUM0 DCSYNTEC 




d’usi 

250/300.000 F an 


Importent Groupa Muïtfnatfbnal nous recherchons le Directeur de l'une de 
nos usines dé 1400 perso nn e s - Siège vüte française moyenne province 
agréable). Notre technologie particulièrement évoluée, nos méthodes de 
gestion très sophistiquées et la qualité de nos outils industriels donnent à 
ce poste un relief tout particulier. Autonome dans son action, jouissant 
d'tme large délégation de te Direction Générale, l’homme recherché devra 
disposer d'un sens ateu du commandement et des relations humaines ainsi 
que d'une grande aptitude è maîtriser des problèmes techniques complexes. 
Las candidatures souhaitées correspondent A des ingénieurs grandes écoles 
d'au moins 36 ans, disposant d'une bonne maîtrise de /'Anglais et d'une 
expérience acqube princi pal ement en usine. Le personnalité primera sur le 
secteur d'origine dans le s tie atl on des candidats. 

Envoyez votre CV sous référance M 808 A CT aux consultante de G FC 
chargés de cette recherche. Dacrttion Absolue et réponse assurée. 

Hi Groupement Fiançais de Conseils 


SU/ 


Société Internationale de Tâécoummnfe&Soiis AétonantiQoes 
exploitant et développant le pins grand réseau civil mondial de 
fa -MMBiiMinn et itw MHiunu fallm de massages & Posage exclusif 
des comparâtes aériennes, recherche pour son siège sttné à Paris 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

WtSD) 

Dans le cadre de la définition et du développement du réseau 
SECA de nouvelle génération (Advanced Network), cet ingénieur 


participera aux études générales de développement du réseau 
etài’étebaraHnn desspécfflcatkxis systèmes correspondantes; 
participera à la «MfinMan et à. l'élaboration des protocoles de 
ww mmi nlwttinnfi dn réa»»an~; 


Ce poète s'adresse à des Ingénieurs Grandes Ecoles (ECP^VQnes; 
ENST,ESE^ENSIMAG r ete_- ) ayant 2 à. 3 années d’expérience 
profesdoondle dans le dren^ne des systèmes temps réel (archi¬ 
tecture, matériel, logiciel) et des réseaux de transmission de don¬ 
nées (réseaux, protoctrfes, équipement J. 

IN GEN IEUR PLANIFICATION 

CnO-KP) 

.â«ae!tad*Œ»éqidpe ai pleine expansion, oet ingénieur particl- 

peïtàla jdaiüflcatiŒi etàl'élaboratlonde la stratégie de déve¬ 


ines; op t i m i sation de b iol o gi e etc.-) 


seaux anprès de sociétés de services, d'administrations, de cons- 
trncteuis cm de grandes organisations- Une formation complé¬ 
mentaire dans les domaines économiques et de recherche opéra* 
wnmmik» sera hautement appréciée. 

Four ces postes une escèUaxte maîtrise de l’anglais écrit et parié 
eutftwHapagalfle- 


directeur du persunnel 

250/300.000Fan 


Branche française c/un Important groupe Industriel International nous 
recherchons notre DP.R.H.. Notre siège est situé à Paris et nos effectifs 
comptent plusieurs milliers de personnes. 

A la fois homme de terrain et de politique humaine, l'homme recherché 
fera partie de l'état major de l'entreprise et sera placé sous l'autorité 
directe d'un Présidant très détégetake. La candidat idéal a plus de 35 ans, 
■une solide expérience de la fonction personnel (dont une partie acquise en 
usine! et de préférence une bonne connaissance de l'Anglais. Sans que cela 
soit indispensable, II serait apprécié un passage en multinationale ou en 
entrep ri se relavant d'un secteur affilié à te convention de la métallurgie. 
Envoyez votre CV sou» référance M 796 BS aux consultants de GFC 
_chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


Envqyœ'CV retaillé et prétentitms à SIXA, XKrectûm du Perwm- 
Ml, II* Avenue Charte de GanEte, 9»fc6 NEUILLY SUR SBDŒS. 




Diractear d'un Bureau (TEtudes 

TRANSPORT ET URBANISME 

d’importance nationale aerefclra pour dévetonpar 
d’autres activités et chercha 

SON REMPLAÇANT 

LA SOCIETE 

- Sains. 1,5 M.F. d'honoraires. 

- Très bon portofeuHto de clients. 

- A développer dans un marché porteur. 

- Jeune équipe» 

L'HOMME 

- Bon postionratre, dynamique, ambitieux, août 
dos riquas.’ 

- 30 ara min imum,de formation supérieure. Ingé¬ 
nieur ou commercial. 

L'introduct i on a un niveau élevé auprès des col¬ 
lectivités pub noues ou de ra dmintstratton pourra 
étra un atout. L’acquisition rapide ou h tanne 
d’une participation dans le capital de la société 
ait un objectif normal et souhaité. La rémunéra¬ 
tion attachée eux résultats sera très motivants. 
Envoyer C.V. Vtéf. 5lOO a P. LICHÀU SJL 
BP 220, 75073 Plais cédex 02 qu transmettra. 


VOUS AVEZ 4 A 6 ANS 


Dans te cadre cTune structure oaoaie tassant place 
aux indkdiOes intteoidueOes et permettant d’accéder 

rapidement aa partnmhip de la firme, noos nom 
proposons de nous intégrer à une équipe <Texperts 
moèoêspa le déoehppement de h fïhde française 
d'an Campe International de Conseil en Management 

ToncheRossUèCa 

(16000 personnes - 70 Pays) 

Ecrire à Serge AUDOUIN oaJean-Qaade PEUT 
TVUCHEROSS&OO^NSEJLmMAmGSME^ 
17. Aaerat Hoche 75008Paris 



directeur financier 

250.000 F an+ 

Nous sommes une Importa n te entreprise de travaux publics. Notre Prés i dant 
souhaite Intégrer à son équipe un Directeur Financier de formation supé¬ 
rieure, âgé de plus de 32 ans. pariant couramment Allemand (et/ou anglais) 
et disposant d'une solide expérience acquise de préférence dans l'un des 
secteurs suivants : bancaire, bâtiment, travaux publics, engineering. Ce poste 
couvrira, au départ, la politique financière, tes contacts bancaires, te suivi 
-de la trésorerie, tes budgets, le contrôle de gestion, tes études financières, 
les achats, l’ensemble des questions de financement (en particulier à l'ex¬ 
portation). Bien entendu, l'homme retenu animera les services de comp¬ 
tabilités générale et analytique. De plus, H supervisera et coordonnera la 
gestion financière des filiales à l'étranger. De très sérieuses possibilités 
d'évolution sont envisageables à terme. 

Ce poste est à pourvoir dans une grande métropole da l'Est. 

Envoyez votre CV sous référence M 789 DS aux consultants de GFC 
chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 

350, rue de Vaogtrard 75015 Paris 


ANSWARE 


recherche 

informaticieiis 

POUR SYSTEMES DE GESTION SUR MINI 

■ ingénieurs systèmes 

Paris, Grenoble, 1 A 5 ans d’expérience 

(RéL DMG 4) 

■ diplômés de l’enseignement 
supérieur 

(Ecoles d’ingénieur, maîtrises, écoles d’informa¬ 
tique, MIAGE, IUT.„) (RéL DMG S) 

Offre : o Une rémunération intéressante • Les 
avantages sociaux du Groupe et une collabo¬ 
ration caractérisée par : • Sa diversification 
technique • Ses méthodes de travail m Les tech¬ 
niques de pointe abordées o Des possibilités 
d’évolution de carrière au plus haut niveau o Une 
formation constante. 


Les ca-dicais intéressés peinant écrire nu !- 2 iephû:isr en vue c un 
e:f:?jier ^neez-yous ’à’BéfiéGicts DSLAHAYi 3 o : 2 S rue Ce Pompe 
'-75HÔ Paris - 749.C2.33 costt-35^.13 le matin 




TH0MS0N-CSF 
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HSVEODUGBOK BfnSDQB 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



DIPLOME de 
rENSHGIN/EA/IENT 
SUPERIEUR. ET APRES ? 

La venceyavez-wus pensé ? 

Réœsaon économique, chômage-, votre avenir vous parait 
plutôt sombre. La vente se porte bien I 

Mali bien sûr, il y a vente et vente. Les vendeurs chez RANK 
XEROX sont de véritables spécialistes. Sur Je plan ^echnotogie* 
des produits’, 8s ont une connaissance parfaite des matériels 
qt/Bs proposent et de toutes tes applications possibles, fis savent 
analyser tes besoins en organisation de l'entreprise et recom¬ 
mander le matériel adapté en termes de gestion, efficacité, coût 

Nous vous assurons la formation et les moyens techniques 
nécessaires à votre réussite personnelle dans des structures où 
Texpression ïncSvïcfueÜe est privilégiée. 

Des postes sont à pourvoir à PARIS, sa région et dans toutes Jes 
grandes villes de PROVINCE Merd d'adresser votre candida- 
ture+CV. sous réf. V109 à RANK XEROX - Service Recrutement 
- 93607 AULNAY- SOUS-BOiS CEDEX. 


RANK XEROX 


Importante société française, nous sommes en relations d’affaires 
avec le monde entier. Nous recherchons un 

Spécialiste assurance 
aviation 

de formation supérieure, ayant une expérience de quelques années 
dans la souscription d’assurances dans la branche Aviation (corps 
d’aéronefs, responsabilité civile à l'égard des passagers et des tiers, 
raspoyabil îté civile au titre de marchandises et bagnes transportés, 

Au sein d'une équipe à vocation internationale, ses interventions 
viseront à apprécier les responsabilités financières que la société 
peut engager au niveau de cette branche d’activité. 

A la fois technique et commercial, ce poste nécessite une pratique 
courante de l’anglais et si possible d’une autre langue (allemand ou 
espagnol). Il est basé i Paris et offrira, à terme, une opportunité de 
déplacements de courte durée à l’étranger. 

Cette recherche a été confiée à Bernard Julhiet Psycom qui garantit 
une discrétion absolue. Les dossiers ne seront présentés qu'avec 
l’accord des candidats préalablement Informés sur le poste. 

Nicole Marichez vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous référence B4954 M, 1 me de Berri - 75008 Paris. 



Bernard Julhiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


ingénieurs 


Nous sommes une société de taille très importante, filiale d’une 
puissante multinationale. 

Notre activité repose sur la conception et le développement de systè¬ 
mes et d’équipements dans les domaines de l’Electromque, des 
Télécommunications et de la Télématique. 

Nous offrons de nombreux postes dTNGENIEURS aux candidats 
ayant acquis une formation supérieure complète en Electronique ou 
en Informatique, dans les domaines suivants : 

• MATERIEL • SYSTEMES 

• LOGICIEL • COMMERCIAL 

Nous souhaitons rencontrer aussi bien des ingénieurs expérimentés - 
que débutants. 

-intéressantes pe rsp e ctiv es de carrière. 

Localisation en Région parisienne. 

Veuillez envoya- votre candidature sous référence 20I6-Mà T.CA. 
çt a transmettra. ___ 


ICA. 


International Uassified Advertising 
3, RUE OfiAUTEVILLE - 75010'- PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE DE PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha 

Attaché Direction Financière 

Drpibmé de l’une des premières grandes écoles commerciales, options 
Contrôle - Comptabilité- Finances, ou titulaire d'un Diplôme équivalent - 
même option. 

Il sera principalement chargé : 

- de l'optimisation des résultats des filiales é tr an gères , particulièrement 
sous l'angle comptable, en liaison avec les Services fonctionnels ds ta 
Société. 

- de la réalisation, du perfectionnement et de l'harmonisation des procé¬ 
dures comptables de cas mêmes filiales. 

Le poste s'adressa de préférence è un candidat : 

- ayant une expérience confirmée du report!ng, ou de l'inspection compta¬ 
ble de préférence sur des filiales étrangères 

. très disponible pour des déplacements è l’ é t r anger. 

Connaissance courante de deux hargnes, dont l'anglais, indispensable. 

Adresser dossier de candidature, en précisant la rémunération souhaitée, 
à PAS. (DPRSl BP. 133 - 92200 NEUILLY. 


IMPORTANTE SOCIETE REGION PARISIENNE 

recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

UN INGENIEUR 


CONNAISSANT PLI ET ASSEMBLEUR 

en vue du développement et de la maintenance 
de logiciels sur gros ordinateurs IBM 

Ce poste doit pouvoir convenir i un INGENIEUR possédant 
3 à 5 ans d'expérience en INFORMATIQUE. 

Envoyer C.V. détaille a No 67612 - CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de i'Opera - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 




Centre Technique Informatique 


La Défense 


Ce centre technique assure un rûffrfesàstaoca 
et de ooramt aux départements informatiqam 
ries administrations et orpanlsmm publics, 
tous forme de pardc ip otion à ta conception 
d'études, de recettes, d'évaluations ou da 
mesures de performance. 

Dans la cadre de son développement, H recherche 
. des ingénieurs confirmés, 
de formation supüeure (école d ingénieurs 
de préférence) : 

Ingénieur Applications 
et Méthodes, 

niveau chef de projet 
pour participer a tes actions de .conseil, tfc 
conduite et suivi te projet* et tTasshtanœ 
méthodologique. 

Une expérience de 3 à B ans, .en ma» en plaç a 
te systèmm d'infor ma tion, utfl «at tend e réseaux 
mini-onfinateurs.traitement conversationnel est 
souhaitée. 

Ingénieur Système, 

niveau chef de projet 
pour assister les équipes systèmes des Adminis¬ 
trations, en particulier en matière de choix de 
configurations et d'évaluations de performance^, 
et pour participer A la définition et A la mise en 
couvre te modèles et d’outils matériels et 
logiciels: 

Une expérience professionnell e de Z A 5 ans et 
une bonne connaissance des matériels CH-HB 
66,64 sont souhaitées. 

Ingénieur Réseaux, 

niveau chef de projet 
pour participer A la conception de réseaux 
téléinformatiques et A tes actions de cotwafl 
en matière d'exploitation « de gestion de 
réseaux. _ , 

Une expérience de 3 A 5 ans en étude et en 
misa en œuvra d'un grand réseau, la connaissance 
des réseaux publics ITranspec) et des archrtao- 
turcs de réseaux constructeurs (SNA, DSA_1 
sont souhaitées. 

Ingénieur Informatique 
Documentaire, 

niveau chef de projet 
pour participer à le conception et A la mise en 
place de grands systèmes de banques de données. 
Une expérience de 3 A 5 ans en informatique 
de gestion avec utilisation de beses de données 
ou une compétence en télédiffusion et infor¬ 
matique éditoriale sont souhaitées. 

Ingénieur Bureautique 

pour participer A des études d'intérêt général, 
débouchant sur la mise en place de systèmes 
de traitement de texte et de gestion de mes¬ 
sagerie. 

Une première expérience prDfessfonneilBBcqtJBe 
en qualité d'organisateur, au sein de grandes' 
structures du sscteur tertiaire ou chez un cons¬ 
tructeur. est souhaitée. 

. un assistant expérimenté 

Technicien d'exploitation* 

niveau DUT ou équivalent 
ayant une soiiœ expérience dent l'intégration, 
la mise en service et la maintenance da systèmes 
informatiques. 

Connaissances souhaitées : Réalité 20. Mini 6. 

Adresser lettre manuscrite et C.V., en précisant 
le posta choisi A : 

C.T J^Domtnna de Volucsau - Rocquencourt 
Boita Postale 105 - 78150 LE CH ESN A Y 


Importante société de servies implantée dans 
tonte la France (C-A. 250 mUtions) re cherc he 
pour son s£ge social à NEUILLY SUR SEINE 

RESPONSABLE 
DES SERVICES 
COMPTABLES 

ssttadié(c) au di recte or comptable, fl (éfle>mm- 
mer*, les différents services comprenant un ef¬ 
fectif de 10 petsomies, et prendra en charge la 
éotnptabflité informatisée jusqu'au bilan indns. 
Le QOrantftfittfe) devra «voit le niveau DJ&S., 
use d*aunécs d’apéocnce et en m 

(Oofinoé dû CQQUQBldOQCDt* 

Adresser C.V. détm Bi mec lettre manuscrite, 
photo et r émun ération a ct u elle sous réf. 2779 à 
IN TER PA , BP 508 - 75066 PARIS cédex 02 
rptt tra nsm ettra. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

{PRODUCTION) 

recherche 

comptables 

dégagés des obligations militaires 
ayant obligatoirement BTS ou DUT 
(option finance 1 ., comptabilité ou 
I certificat comptable du DECS mini¬ 
mum). ! 

Un minimum de 2 ans d'expérience i 
dans une entreprise industrielle sera- 
apprécié. i 

Bonne, connaissance de l'anglais! 
indispensable. ■ ■ 

Ces agents exerceront dans un pre¬ 
mier temps dans les services compta¬ 
bles à Paris et seront affectés ulté¬ 
rieurement dans nos filiales à l'étran¬ 
ger suivant les besoins du groupe. 

Envoyer CV, photo et prétentions, 
à SÙEAP. - D.C. Recrutement 
26 bis, av. des Lilas (Tour 12-04) 
64000 PAU 


mPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

pour saDIVISION -sl-■ 

VENTE DE PRODUITS EN ACIER poor te BATIMENT 

ingénieur 

recherche développement 

Ce poste comprend : la responsabilité de l'étude du marché 
du Bâtiment de type, industriel sur le pian technique, 
concernant les produrts.composants ou systèmes bonstnio- 
trfs ; l'examen de demandas de prix «produits en main» 
provenant plus particulièrement de l'étr an ger ; Ta tenue 
à jour de ta documentation technique ; les rejetions avec 
les organismes professionnels. 

Ce poste, situé à Paris, c o nv i en t & un ingénieur confirmé 
possédant une expérience en matière de bâtiment de type 
industriel au niveau entreprises, bureaux d'études. 

Adresser lettre manuscrite + photo >C.V. - sous réf. 
69694 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Dora te codrecte son expansion 

LE GROUPE LE. 

reaute pour safffiale CENTRAL INFORMATIQUE plusieurs 

Jeunes Débutants 




Après uneformotion de 6 mob ô Informatique degestioa fl? seront 
intégrés à des équipes entreânées et 8s travqffleront en reJatibn 
tfreae avec nos dtencs.Si vous êtes diplômés en Physique-Chérie- ‘ 
Maths - 5oenœs Economiques - Sciences Humaines et attirés ; 
par un métier cfavertr ouxactivités cfiversiflées; A vous souhaitez 
une confère motivante: intéressement aux résubots et évolution lé» 
à vos efforts personnels, 

envo>^-news- dès nxdntenont une ieore f 7 X 3 nusafte aocon^agnée 
qupe rfunCV. et cfune photo, sous r&térenae 435 6r 


Consefl et services en Irtforrrratiquesu 
9, rue Alfred-dé-Vigny -75006 PARS. 
Membre de Syntec Informatique . 



ERIA ECA AUTOMATION 

• r* • •• 

- SOaETEPESERVfCES ET CONSEILS EK nfPPBMATB?CE 
(430pnbBiMiCA.6$&LF)' 
prtwufa - «Tnn groape hAutntl dft trille h lfomlwM i 

Notre vocation est 1a pratiqiwdtaieinfoniiatiqM de quÆté et da ta nte te df- 
njcrté, noos appuyant sur dès méthodes rigoureuses et «prouvée» depuis 13 
ans. 

Poor constituer nos équipes, nous nous mtourons dTngénjem* spécialisés, 
bautemmt compétents. 

Dans le cadre de nobe tint^pe d'expansion,.nous offrons des postes : 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, Mùtr&c^. 

Débutants, 2 A 5 ans d’expérience, 

désirant exercer knr activité dans les dommes suivants : 

‘ • SYSTEMES T04PS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 
•SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE DONNEES 

Envoyer lettre manuscrit», C.V_ photo et prétentions à 
ERIA ECA AUTOMATION, Service du Peraramel 
315 Bureanx de la Colline -92213 SAINT CLOUD Cedex 



Ingénieurs 

technico-commerciaux 

Nous somme» le deuxième constructeur mondial de matériel de traitement do 
{information. 

Nous recherchons d» jeunes diplfcmés de l'enseignement supérieur informatiatm 
ou scientifique (maitnse. Ml AGE, écoles d'ingénieurs) souhaitai 
à notre croissance. ^ 

La formation que nous assurons, la variété des responsabilités que noua vous 
confierons rapidement vous permettront d'approfondir la connaissance de 

— i,d — 

Ces postes sont à pourvoir dans nos centres de LILLE LYON NANTES 
PARIS et ROUEN. ' ' 

Nous vous offrons urië rémunération motivantr/la position cadre, unnanédanca 
de travail agréable et tes avantages sociaux d'un» grande Société internationale. 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre; C.V., photo et prétentions) è 
Jean-Louis PERROT 

BURROUGHS ■ / 

Direction du Personnel 
230242, avenue Laurent Cây 
9223 T GENNEVILL JÊRS Cedex 







•> 


HAVAS CONTACT 




























lr*J 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER " . 

automobiles . . 
agenda 

PROP. COMM. CAPITAUX 


u Ame U liçae TjCl 
57.00. , BT.03 
14,00 -, 16.46 
39.00 45,86 

; 39,00 ■ 45,86 
39,00 4556 

105,00 123/Jff 


Annonça ciau&s 


UI0NCE3 EBCADBÊES 

U n/o col 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

IMMOBILIER 

25.00 

AUTOMOBILES 

25.00 

AGENDA 

25,00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


INGENIEUR DEBU TANT 

ENSàM, CENTRAIS LYON, IDN, INSA 
Spécialisation chnoîe appréciée. 

w SI VOUS AIMEZ MIEUX TOUT CONNAITRE DE 
L’INDUSTRIE PLUTOT QU’UN DOMAINE SPECIFIQUE • 

DEVENEZ 

INSPECTEUR 
RISQUES INDUSTRIELS 

M &OTI* IhorKit, 3% Groupe Privé d’Asswances CA +18* en 1979.2000 salariés. 
1600 agents généraux. - ' 

Vous serez chargé ; . 

“ industriels présentés par les courtiers parisiens en' ~ 

INCENDIE, PERTES D’EXPLOITATION, VOL, BRISDE MACHINA . 

c i k ? lt5 ®“ Protection et Prévention ( Formation assurée an 
Centre National de Prévention et de Protection) 

- de participer a la négociation de contrats avec Jes çouztfcn. 

V oia di aloguer es avec les chefs d’entreprise et les ingêiriéuis responsables de la ■ 
fabrication, de rentretien et de b sécurité/ 

Missions sur Pans avec de courts et fréquents dcplacemoats en Province. 

• — Adressez vos lettre manuscrite, CV et photo récente à : g 

C3ande BERGES - Chargé de Recrutement - référence K 100 2 

GROUPE.DROUOT -1 .Place Victorien Sardou - . £ 

- 78161 MARLY LEROI. ° 

Têl :95852J4 poste 3533. * g 



ImjTortaot fabricant suédois 
d'équipements de messe et de contrôle 
pour on do strie mécanique^ recherche 
pour sa filiale err France (région parisienne) 

directeur 

Ingénieur mécanique ou électronique 

La filiale emploie actuellement 15 personnes, 
responsables de la veste et du service après- 
vente. L'activité est en forte expansion 
. grâce à l'introduction d’une nonvelle^éaé- 
tfttion de produits enbugc partie bases sur 
l'électronique et ITnfocmattque. 

Ce poste implique une formation technique _ 
(ingénieur mécaniqne/électronique) ainsi g. 
qu’une soüae expérience de la vente et de la * 
direction d'un centre de profit. De bonnes 
connaissances en anglais sont indispensables. 
Adresser C.V. -+ prétentions à : 

OFFICE DU COMMERCE SUEDOIS, 

147 rue de Coure elles 75017 PARIS. 
Discrétion assurée- 


Grande banlieue - Sud de Paris... 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABILITE GENERALE 

BECS oa a quftn ie ut. - 

Notra société «300 personnes- de gronde renommée et en pleine utpansîôn 
distribue des produits prestigieux. 

Noos désira ns confier la direction de le comptabilité de notre société et de sas 
filiales a une forte personnalité ayant déjà acquis une réelle expérience à on 
niveau identique «t dotée de qualités d'organisation et d'animation indéniables. 
Directe me nt rattaché an Directeur Financier, le candidat retenu animera une 
vingtaine de p ers onn es réparties dans les. services clients - fournisseurs et 
trésorerie. 

Son champ d’action, outre l'établissement des résultats mensuels, concernera 
essentiellement l'élaboration du bilan et les opérations fiscales. 

La rémunération. Importante, tiendra compta do l'expérience et do profil du 
candidat retenu. ... 

SI vous «tes intéressé par es posta de haut niveau, adressas votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV, photo. Prétentions et N° de téléphona 
pour contact immédiat évertuai) sous référance 973 a R.d'OINON. 

Réponse et discrétion assurées. - 


si okm 35 rue du Rocher 75008 Paris 


Filiale d'un groupa multinational U.8L 
reche r che 

pour sa Division MARKETING ' 
France - Benelux 
& SAINT-CLOUD 




Ce poste évolutif conviendrait é un (e; Jeune 
cadre diplômé (e) d'études supérieures commer¬ 
ciales fHJS.C. - E38EC - &S.C. ou équivalent) 
ayant acquis au minimum 3 années d'expérience 
lifting nn» fonction marketing, dont une au main» 
en qualité de Chef de produits confirmé, 
n (elle) aura pottr mission, de prendre en charge 
une ligne complète de produite cosmétiques : 
conception et mise en application de la stratégie 
marketing, élaboration et suivi du budget, assla- 
. tance au personnel des ventes, organisation des 
activités promotionnelles. 

ha (la) titulaire du posta devra faire preuve de 
créativité, d'esprit analytique et d’une réelle apti¬ 
tude & la «immnniMHnn. — Une bonne connais¬ 
sance de 1*ANGLAIS est indispensable. 

Prière d’adresser C.V détaillé et prétentions : 
Directeur du Personnel - 318 Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD 


Société de Service île premier plan 

r eche rche 

; pour son service de recrutement à PARIS 

PSYCHOLOGUE 

HF 

• Titulaire d'une maîtrise, diplômé d*un Institut ou de l'École 
de Psychologues Praticiens. • 

Inséré au sein d’une équipe, il prendra progressivement en 
charge le recrutement du personnel cadre el non cadre 
des établissements de Paris et de Province. 

Des déplacements de courte durée sont à prévoir. 

Envoyer C.V. et prétentions sous rét. 923 M à: 

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 



UNE BANQUE FRANÇAISE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 


offre de larges perspectives à de jeunes ingénieurs . 

1 elle recherche pour PARIS 

UN INeBIIEUR INFORMATICIEN 

pour la gestion du personnel 

Réf. 148-1 M 

Cet Ingénieur s'intégrera A l'équipe, dirigeante d'un service 
autonome de 30 personnes. Ce service est responsable, sur 
la plan Informatique (conception, réalisation, exploitation), de 
la paye et de la gestion d’une vaste population et dispose 
de moyens modernes de conception et de mise au point- 
Chargé de tâches variées, le candidat retenu, de formation 
Grande Ecole ou UnhrereitaJre de haut niveau, aura une expé¬ 
rience minimum de deux ans. La connaissance du matériel 
Cil HB 66 serait appréciée. 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DÉBUTANTS 

Réf. 147-1 M 

Dépendant de la Direction Générale, «s participeront A Pétude 
efà la réalisation des systèmes Informatiques s appuyant sur 
des techniques de pointe. Les domaines de réalisation sont 
très divers : système général d’information de la banque 
(comptabilité, aide à la gestion et A l’exploitation bancaire), 
opérations avec l'étranger, opérations sur titres. 

L» candidats retenus auront une formation Grande école ou 
Universitaire de haut niveau. 

pour tous ces postes, une formation complémentaire et perma¬ 
nente. ainsi que de larges perspectives d’évolution de carrière, 
sent assurées. 


L. 


Ecrire an précisant la réfé rence. &: 

AL CONSEIL, 34. rue MurlIlO - 750Û8 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 


ingénieur de 
développement 

De formation AGRO, ENSÏA ou 
équivalent, vous avez quelques années 
d'expérience en Fromagerie et une 
bonne pratique de l'anglais. 

Vous participerez aux projets de 
recherche et de développement des 
techniques nouvelles en fromagerie. 
Le poste est A pourvoir â notre siège 
das Clayes sous Bois. 

Il comporte de nombreux déplace¬ 
ments en France et à l'étranger. 
Ecrire avec CV, photo'et prétentions 
sous référencé 438 à B. LEGRAND 
Directeur du Personnel. 

OC ALFA-LAVAL 

BJ>.56 

78340 CLAY ES-SOUS-B OIS. 


Assistant au 
chef comptable 


L’Expert Comptable d’une importante 
société de négoce implantée à Rungis 
recherche un ASSISTANT au CHEF 
COMPTABLE possédant le DECS ou une 
formation équivalente mais sûre. 

Le candidat devra avoir un minimum 
de 3 ans d’expérience dans la fonction. Ce 
poste.est réservé à une personnalité 
dynamique. 

Envoyez CV, photo et prétentions à : 
GESCO S -À. 27 rue Jean-Jacques 
Rousseau 7S001 PARIS. 



offres d’emploi' 


l'informatique au 
service de la gestion 




r recherche pour son département 

formation information documentation 

Assistante technique 

BILINGUE ANGLAIS 

. dont le rôle essentiel consistera dans un premier temps A assurer (a logistique des 
| stages ainsi que le suivi des budgets, bilan... 

Elle poivra, ensuite, progressivement participer à l'élaboration du plan de for¬ 
mation, au recensement des besoins internes, aux chiffrages_et être chargée 

de missions ponctuelles en relation avec le bilan social, l’information interne 
(journal d'entreprise)... 

Pour réussir dans ce poste, il est nécessaire d'avoir une formation BTS secrétariat 
de direction et une première expérience professionnelle minimum de 2 à 3 ans. 
Formation assurée. Lieu de travail : Puteaux. 

Nous avons demandé à Madame Ctêre de nous aider à étudier les candidatures. 
Adresser lettre manuscrite CV détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 
réf. 73534/M A Madame CLE RE. BP 50. 33. quai Gallieni. 92152 SU RESTES 



315 Millions de CA en 1979. Développement annuel moyen du Groupe 
de 26 Va depuis 5 ans. 1600 personnes et plus de 180 emplois créés 
en 1S79. Principales implantations : Puteaux (Siège), Arras, Besan¬ 
con. Blois. Brest, Clermont-Ferrand, Dijon. Grenoble. Lyon. Mar¬ 
seille, Nice, Roanne. Rouen, Tours, ValencB, Belgique. Côte-d’Ivoire. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTIONS 
AERONAUTIQUES 

recherche pour sa principale usine située en Région Parisienne un 

rmm&Nf&uiizs 

M 

RESPONSABLE D'UN SECTEUR DE METHODES 

Chargé de : 

- piloter une équipe de spécialistes méthodes pour la mise au point de 
techniques avancées de fabrication. 

- mener des actions de procès technologiques. 

• définir les investissements en nouvelles machines. 

Profil : 

- présenter une solide expérience en mèThode et/ou fabrication. 

- avoir une connaissance de l’utilisation des machines outils A commande 
numérique serait souhaitée. 

- être diplômé d'une grande école d'Ingénieurs à dominante mécanique. 

Merci d’adresser lettre, CV et prétentions à CONTESSE PUBLICITE 
20, bv. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra sous la 
référence No 69366. 


Important groupe à vocation internationale 
-(CA. consolidé 2 milliards — 35 filiales), recherche 

concepteur ingénieur analyste 

Chargé de concevoir pour ses filiales des systèmes automatiques de 
traitement de l'information sur divers types de matériel de petite ou 
moyenne dimension. 

Las candidats devront : 

■ Justifier d'une expérience réussie dans la réalisation de projets infor¬ 
matiques, de préférence dans les domaines de le Gestion de stocks 
et de la Comptabilité. 

• être disponibles pour des voyages fréquents en Afrique francophone 
(jusqu'à 2 à 3 mois par an, en 3 à 6 voyages). 

Adresser lettre manuscrite et CV détaillé . précisant salaire annuel 
souhaité, sous référença 10235, à MEDIA SYSTEM 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 




« 


7H0WIS0N-CSF 


recherche des 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou avec quelques années d’expérience. 

• Vous sers* responsables de rétude. la conception des matériels et la 
réalisation de matériels et de systèmes. 
m Voua travaillerez en laboratoire et/on sur chantiers à l’étranger. 

Différents postes peuvent vous être proposés dans les domaines suivants : 
— Traitement du signal temps réel (microprocesseurs) 

— Techniques digitales 

— Techniques radar, dép ort d es info rmations et visualisation. 
— Techniques analogiques VHP et UHF. 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD-OUEST. 

Envoyer C.V. et photo & M H ANNEE 1C QUE 
service SRT. 40, rue Qrange-Darae-Rose - 92360 METTDDN-LA-FORET. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ÉCOLES 

Débutants ou avec quelques années d'expérience 

Vous serez responsable de l'étude, la conception des matériels et de la 
réalisation de matériels et de systèmes. 

Voua travaillerez en laboratoire et/ou sur chantiers & l’étranger. 

Différents postes peuvent vous être proposés dans les domaines suivants : 

• Traitement du signal temps réel (microprocesseurs) 

• Techniques digitales 

• Technique de traitement d'information et do visualisation 

• Techniques analogiques. 

Anglais souhaité 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD-OUEST 

Ecrira avec curriculum vitae et photo s ous n ° 69.928 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra. 7504D PARIS CEDEX OL qui transmettra. 
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offres d’emploi 


ING 
COMMERCIAL 

vous êtes Intéressé par la vente de 

PRODUITS TEMPS RÉEL 
SUR MINI-ORDINATEURS 


Le G Fl, un des plus grands et des plus 
performants Groupes de SSCI, développe 
d’une façon importante son activité dans 
ce domaine. Il'recherche, basé à Paris, 
un élément de valeur apte à commercia¬ 
liser avec succès ses produits. 

Agé de 28 ans minimum et. de préférence, 
diplômé d’une grande École, vous avez 
déjà, pendant au moins deux ans, fait 
preuve de votre efficacité dans la vente, 
de mini-ordinateurs ou de Services infor¬ 
matiques aux PME. 

LES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION SONT 
A LA MESURE DES QUALITÉS EXIGÉES. 




offres d emoios 


chef 

deprodnits 

mas ire omPEMm 
mosmns 

Paris-Est 100.000 F + 


Votre cfiaat a*t eue bpK «étIcmm tetastst ire- 
plantés «a Eatjpi. Sm Stage oanptag te trama dam 
la badina En da Puis, ffi* reetardn ta Qwf (ta Prn- 
tfBto- Frase*/-'chargé d'asnw la déretoppaatat et 
la iiéaiBiti M aa France de plmiusi gaanaaa da pt» 
tatt Jatemallas da Fatale nhnr eabatre. Cette tav 
'tTan camrira : la stratéglt amtatins ex canardai*. 

Ia nbi da «rdc Inapte la priptratln et la prtna- 
UH» des hadgtis de pramutioo. ta caotact atac las 
gneds dtann. la fmam da riqaipa de note, la sa- 
perrisûa de f iiarranan, ata— B «'agit, pour ma re¬ 
mua de feranttea M pé mnre (iDgwtaar m pends 
ècale da gestloa) ayant aa «aa (naiin nttirieaca 
rimai da 315 ans da la Meta, parlait aautau si pea- 
atUa. d‘u> Ma aotfiaat at annal des pa adH Mta 
da tm ti t a iÉ — aa saia d’ne eatrepriia lea- 
■taVM eorcNL U pta grande teams dans 
1 ‘tanin da votre taxis os garantia. 

Eareyar C.V. et pritaatrëas soex rfl. ZÎS i LCJL gai 


Direction Juridique très important 
■Groupe Industriel recherche 




De niveau DES ou Doctoral; les candidats - 
soin âgés <te 30 ans environ et ont acquis 
une banne f arma lion, riape un cabinet d’avo¬ 
cats d’affaires au titre d’une expérience de 
plusieurs années. 

Des connaissances en matière financière. 
Comptable et fiscale seraient appréciées. 

Le cadre recruté sera associé à une équipe 
de juristes pour étudier des problèmes va¬ 
riés relevant essentiellement du droit des ’ 
affair es et préparera les dossiers conten¬ 
tieux. 

Ces fonctions impliquent une bonne'aptitude 
au dialogue avec des non-juristes, un contact 
facile, le sens de la négociation: 

Les dossiers de candidature sont à adresser 
sous la référence79846Ai à HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmarm - 25008 Paris, , qui trans¬ 
mettra. 


M, 


' V- ■; . ' m \< ' V"? ' ' 

■Jfeç Société IndntfrMè.FKDipb^ réaBnnt 
des btaB d'éqtfipeœeat, twhr du» son 
.domaine, recherche PadioïDt da «Bnctaur 
<ftihe àèseé urines (35tt pers on nes]. 

11 diriger* d'abord fa. fthdqdSon puis étoa* 
dra rapidement ses ra ap é—Mft fe aux 
méthodes et à Peatretfen. 

Ce ponté, conviendrait i en In g énieur, 
v ayant emfmn. -10.-du. d’expérience fados* 
jtrnfle ïrapttqaant direction d’ateliers et 

tfoxoqpia^deqaaRt&raanptéestfantoamr 
et dfaçgauiffideuiy * 

PosfetnnBtoeprocbeAIqrd Paris.' - 
Ordre de grandeur de rémnnéeaSMT13QU000F 

Ecrire i No 67201, GONTESSE Pubfldttf 
20, zv. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


Nous vous remercions d’écrire, sous réfé¬ 
rence M 320, à Hélène REFREGIER qui 
étudiera confidentiellement votre candida¬ 
ture. 


SELECTION 


49, av.de l'Opéra 
75002 Paris 


-SECIM- 

(Groupe Creusot-Loire) 

recherche un 

CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

(bilingue allemand) 

chargé de commercialiser des éléments 
d’équipements sidérurgiques et métal¬ 
lurgiques. 

Basé à Courbevoie (92), 1e poste nécessite 
des dépla cem e n t s de courte durée m France, 
RFA, Bénélux et Espagne. 

Si en plus de bonnes bases techniques, vous 
avez rexpérience commerciale que nous 
souhaitons, veuillez adresser votre candi¬ 
dature et vos prétentions à l'attention de 
SECIM - Cyrille ALUBERT - Service du 
Personnel -107, bd de la Mission-Marchand, 
92402 COCRBEVOIE. 


IMPORTANT GROUP* SPECIALISE KN AUD IT 
JET BXPmtTiSHB COMPTABLES ET FINANCIERES 

. ntibnoha - 

AUDITEUR CHEF DE MISSION 

J. H. on J. P. 

EXPERIENCE : 

2 à 3 ans dans un cabinet anglo-saxon. 
Pratique des réglera an tâtions américaines 
st anglaises au travers des contacts avec 
entreprises. 

Bonne maîtrise de l’anglais écrit; lu et 
parlé. 

FORMATION : 

Enseignement c om me r cial supérieur ou 
équivalent ou e n seignem ent universitaire. 
Certificats supérieurs de l’expertise compta¬ 
ble ou Diplôme CertUled Public Aocoun- 
tant ou chartared Aceouzztant. 

Stage d'expertise comptable assuré. 

i.nwv SOUS DELAI REDUIT 

Larges possibilités de développement de carrière. 

Ecrire avec C.V. et photo, sons 2e zz» T 021 . 41 5 K 
REGIS-PRESSE, 83 bis. rue Réaumux, 75002 Parte. 


GROUPEMENT D'ASSURANCE CONSTRUCTION 
(situé à Paris) 
recherche 

pour son département Sinistres 

GESTIONNAIRES MF 

flhidres CTUne meflrise (en droB privé; option 
droit des assurances ou droit de la cons¬ 
truction appréciée). 

Après focmaUan, Bs seront chargés au sein 
tfune équipe, efàparfirderétude des pre¬ 
miers rapports d'experts du règlemenl des 
dossiers de gréstrè* tant anlabfes que 
contenfieux. 

Avantages sociaux 

Erw. lettre manuscrite, CV. prêt, â rf° 8185 
S4PLCHS ET ENTREPRIS 
T 8, rue Voiney75002PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 
Quartier Opéra, CA 300 millions de francs 


CADRES 

DE GESTION LOCATIVE 


20s assumeront les 
de gérance d’un de 


sabmtés globales 
locatif <iive«U3é. 


Les candidats retenu* devront avoir : 

— Une formation supérieure (de typa maîtrise en 
drolt/sclanca* éco.) ou uns format, bac. mirrim 

— Une expérience similaire de 2 ans minimum. 

— Une personnalité dynamique avec d'excellentes 
aptitudes & l'encadrement et A la négociation 
et de réelles qualités de « gestionnaire ». 

Adresser curriculum vit» détaillé et prétentions. 

. sous le numéro 8.325, « le monde » Publicité. 

5. nu des Italiens - 75427 PAEia - CEDEX 09. 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

recherche pour son Département 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

équipé de matériel 13 M- 4341 

1) UN PROGRAMMEUR SYSTÈME 

EXPÉRIMENTÉ 

(Référence 101.) 

— Dépendant du Responsable Système. 11 veillera 
à l'adaptation, la qualité et la sécurité de 1 en¬ 
semble des fichiers gérés par le Département. 

— Compétences requises : 

COBOL/ ASSEMBLEUR. 

DOS/VS - DOS/V5E. 

VSAM - Logiciel base de données. 

Logiciel Télétraitement (Wntl apprécié). 

2) UN PROGRAMMEUR D’APPUCATION 

(Référence 102.) 

3) DEUX ORGANISATEURS CONFIRMÉS 

(Référence 103.) 

Ayant grande expérience des études d'orga¬ 
nisation, de l'optimisation des méthodes et des 
procédures et de l’analyse des postes de travail, 
capables d'accompagner des projeta informatiques. 

Envoyer lettre manuscrite -f- C.V. détaillé, photo 
et prétentions annuelles brutes A : 
BANQUE LOUIS-DREYFUS. 

B J». 285. 75384 PARIS CEDEX 08. 


CABINET D'EXPERTISE INDUSTRIELLE ^ 
recherche sur Péris 

JEUNE DIPLOME WF 

£J.C ott DS.CS. ou équtrakm pour activité 
nécessitant : 

o déplacements o goût pour les ch iffr es 
o contact multiples • rédaction de 'rapports 
Rémunération Bée à l'actirüé (fixe + primes 
+fiuls) - Voiture Indispensable. 

Envoyer C.V. et photo à Mr CORBINEAU 
ROUX SA. 51 rue Ampère 75017 Paris 


GROUPE BANCAIRE 

SPÉCIALISÉ 

DANS LES CRÉDITS IMMOBILIERS 

recherche 

JEUNES DIPLÔMÉS 

DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
LIBÉRÉS DES O.M. 

pour leur confier après formation au sein du 
groope POSTES A RESPONSABILITES DANS LE 
SECTEUR DBS CREDITS ACQUEREURS 

Cea postes, liée A l’activité commerciale, peuvent 
évoluer à terme plus ou moins rapproché vers 
des nominations en agence. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. -I- photo + 
prétentions sous la référence L. 97, i TELEX PA, 
34, bd Rausazuum, 75009 Paris, qui transmettra. 


FERRE H TT E 

PLASTIQUES TECHNIQUES 
recherche 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 

pour prospection avec clients . . 

Bénélux et Allemagne 
30-35 ans environ. Formation technique. 
Connaissance plastique souhaitée. 
Déplacements fréquents Allemand Indispensable. 

Envoyer C.V. et photo à : ALAIN COLSEKKT, 
B-P. 06. 601K CreiL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE LA RÉGION PARISIENNE 

Banlieue EST, recherche 


IMPORTANT GROUPE UBJUSTRIEL 
DE L'ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

rechercha 

UN INGENIEUR 
DE VENTES 

De' formation supérieure. _ .... 

Ayant **"<* expérience da quelques •a tu, 

la vente de bleue Industriels. 


GROUPEMENT D 1 

recherche 

pourson 


;:/Lia: 


rïïaîîhiiçjiai 
i 


Le candidat retenu aura là pleine responsabilité 
des relations avec certains de nos principaux 
dlente (constructeurs) et plus narticnUèrement^r 

— le suivi des marchés existante ; 

— les Holx»» t »o*inlw i jnmTiM »rniriil« ; 

— la recherche de nouveaux créneaux permettant 
le développement du relations avec eee cons¬ 
tructeurs. 

Usa de travail : proche banlieue Ouest ds Paris. 
Envoyer o.TL, photo st prétentions A n« 89.883 
CONTESSS Publicité. 

20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


FORMATION A LA CARRIERE 
d'JNSPECTEUR d'ASSURANCES 


Cto d'ASSURANCES 

MCEMME-ACCIDENTS-RISQUES DIVERS 
«cc uuBe è Parte date te cadra da as pcrthiqtJBdex im nsio n 


T 3 DEBUTANTS ^ 
LICENCE DROIT PRIVE 
L SC.ECO. OU E.S.C. A 


HOMMES Brérég OJM- pour STAGE DE FORMATION 
commerça at admlnis tia lfve 12 moto là P ARIS gtsu r le 
tmdn) en vue prise en dnq a postes [^INSPECTEURS 
CONTROLANT ET ANIMANT chactel 2D AGENCES D’UN 
.SECIEUR DE PROVINCE (4 à 6 Départemental. 

Lattre mànuacr., CV. dCfaM ut photo fret.) ssrtif. 4431 i 


m 

DO BATIMENT 

MF 

Il sm cbaïqé hi sefa ifteK étpi' J * 
Bon de doaaiaa staM» de ta 
^teraÿhMoadenpporii 

La auMfidat retenu area au urisAonan t 

• un ahreen «fétudes «qidvak^AceMi 

• une prathpie effecHre de 5 ans de di 

c o mm e co ndnc t nx de lreé s inr. .' 

ApMhrielrftealo e . 


Adresser CT, photo et îs 




■' u r* TT 

ih: 


: Hota xa mn MMi vm dsa prsmfars «mstructeura 
• jnnodUmx ds matértete T JP. st nous com p tons 
»*plnstemi. impkanaaaimm. ** Rrajzoe et à l'étranger. 

!... ' _ • 

. Noua recherchons 2 iUDH» HSTERifKS pour 
. ... notre Direction Audit. t - 

De tarmsttan RAXX complétée par na.DACA, 
las candidats devront ma î t r ise r l'anglais st 
l'espagnol st avoir 2 A 3 ana d’expérience 

L'on.des i pqgtea fc uoui ao lr p o mrat t cap sn dsnt 
convenir à débutant motivé. 

Hnloni dT—Maigre sfe de eoutrdles ponctuais 
auprès «Sa noe éttortMhériients Cran omis et 
étrangers. Déplacement* fréquente de l'ordre 
de 50 A 80 % du temps : rattachée an siège 
soda! de l'entreprise situé à 46 km sa. 
NORD-EST da PARIS. 

Ecrire avec C.V. dêt, photo et prtfc, n» 08^973. - - 
Ecrire avec C.V. dét^ photo et prétentions, n* 69.973, 
CONTEBSE Publicité, 20, av. da repéra. Paris-1«. 


-V 


r 

E 3 

sélection conseil ] 

98. AV. DE VILLIERS, 7501 7 PARIS J 



SOCIETE OSMOSnjXRE DE PREMIER PLAN 
ITIMPLANTATION NATIONALE 
BT nmŒKATICNALa SN PLEINE EXPANSION 
recherche un 

CADBE COMMERCIAL * 

. pour renforcer sas effectifs p uri s tens . 

• • ' •* ■i--b 

— ds formation supérieure type ELS-O. ; ■ - 

— ayant le sans des négodationa t haut niveau ; 

— étant -travailleur-et l'ayant prouvé au cou» 
d’une première, expérience: ptatessloaneUe. - ■ 

Envoyer curriculum vltae et photo sous n* 4QA51, 
PA- SVP. 37. rue (Hnérsl-Foy, 75008 PARIS. 


r *l # A «a 

AUDIT «t COMMISSARIAT AUX C0WTES 

' pi-l n w l i, ; 

REVISEURS DEBUTANTS 



' La Groupe bancaire 

crédit uni\ 

souhaha mtégrar 



T'CTTMrO TMT 7 T A»/ïri 






INGÉNIEUR 


Formation SUPÉRIEURE INFORMATIQUE 
pour salm un réseau de mini-ordinateurs en 
usine sur le plan gestion du personnel, paye, 
comptabilité et gestion de production. 

Débutant (e) ou avec un oo deux ana d'expérience. 

Adresser C.V- photo et prétentions h n» 69.737 
COMTESSE PubL, 20. Avenue de l’Opéra. Parte-I e- . 


REVISEURS 

NiveanÆenfcn d’Andtt 

REVISEURS 

INFORMATIQUE 

DEBUTANTS ou CONFXKÂISS 
rnwBrfi iw manda, 
ambiance i aune et dynamique*. 
Ecrire avec CV et photo A M. MESSEBB 
217. rue St Honoré - 76001 PARIS . 


MP DATANT 0RGAWSME PUBLIC 
NOUS 

zeehsmfaè 

UN (E) JURISTE 
expérimenté (e) 

dlplflmè-(e> ds tzoteüme. cycle,' possédant une 
bonne connaissance en. ? 

— Droit économique et administratif; 

— Droit des arr&lrvs. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V„ photo et prêtant. 
n a 858A35 VU REGIE-PRESSE, 

85 bte, rue Séaumur, 75002 PARIS. 


ES 

, EDHEC. 

ET GRANDES ECOLES DE GESTION 


-Débutants dans la via professionnelle, «ou» 
recherchez avant tout Topportunfté cto prouver 
vos capacités à assumer des responsabilités da 
direction d'agehœ. 

Volonté d’entreprendre, tempérament dédrieur; 
dynamisme co m mer cia l et rigueur de gestionnaire 
seront les atouts de votre réussite^ 

Pour recevoir, par retour, un dernier dinforma- » 
tion sur cette offre fait» nous conruntre les i 
raisons qui vous amènent, à rechercher une telle | 
opportunité. 

■Groupe du Crédit Universel . - Recrute mentit 
Agences. 152, Bd Hauasmann - 75008 PARIS 1 


IMPORTANT GROUPE -. - 
SPBCXMJB B SN AUDIT 
EXPERTISE ECONOMIQUE 

st Ra yis roy informatique 
pour son moteur Informatique - ^ 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

CCaWTRME 

— Formation z EUT où équivalant. 

~ JStpèrieaca Witntmmn 2 ■ «m ' 

— Oonnalwant matteMLTBU S 34, CoboJ. O AP IL 

.' Libre soua dfiq réduit. 

Itergm pasanantte de développasasit 
• .de^casttre. . 


Ecrire avec O.V.-èt photo jkhxb ta n* T 023417 U A 
anfiiK-p gMm, 85 us, rue Béaumu r . Paris 2*. 


AtGISA. 


:;'7\wewrr-' . 

■'•■-a.* f- . r - iiVV . 


INGJ^NZÈGR . £>IFt>RAiiTICIEN 
D^BirÇANT ^ 

- pour aecocndar Dlreetenr Technique . 

Adzeaeey csmâcolum. vltae h : kgx SA- 
rtàrOutttTtet. — 7W70 PLAISIR. 









SEFSODCCHOX XNXBBDXZE 


offres d'emploi 


CHAUSSURES DE.SPORT 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

importation de chaussures de sport américaines 
Chiffre d'affaires supérieur à _FH 5 millions. 
Croissance rapide. ' 

EXPERIENCE PRECEDENTE s Directeur, contrô¬ 
leur Ou chef de produit- dans, de. préférence,. 
filiale d'une compagnie Ènternàttonokt/ou 
Expérience d'une petite entreprise, planification 
et de la croissance rapide, systèmes adminis¬ 
trative et com p t a bles, ventes. 

S'intéressant aux sports. Maîtrise bien l'anglais. 

RESPONSABILITES : Budget, Inventaire, admi¬ 
nistration, personnel, profits. 

REMUNERATION ; Supérieure à FF 200.000 + 
voiture + bonus. 

LIEU DE TRAVAIL : AubejvrUfers. 

Envoyer CV, à M. M. H. FLASH, 50 bis, boule¬ 
vard du Général-Lee 1ère, 92200 NeuHty-s.-Seine. 


oHi'as d'emploi 


'es ci'emploi 
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offres d'emploi 


jüi 


THOMSON-CSF 


ACTIVITÉS SPATIALES 

INGÉNIEURS 

Position!-Il-TUA 

GRANDES BCOLSS (ENST - ENSA - BBS} . 
Quelques années cTexpérlance oa débutants 

MISSION : 

» OonjoeptUm. 

• Développement, 

• Gestion de projeta spatiaux.' • 

DOMAINES t 

— «MMctanniinloatloM. 

— HéperfrégnanoB». 

— Télévision. 

— Radar, - 

— TmnsmliBlon dlmases. 

— Electronique numérique ou analogique. 

Anglais écrit et paru 

Adresser C.V- photo, rémunération souhaitée à 

DarvUia du Perso nnel _- - 

Département ESPACE-SATELLITES 
Boite Postale 51 - 923S0 Mettdon-la-Fartt, 


AGR0 - ALIMENTAIRE 

Bonfiene Sod 

NOUS •ramae» ; 

UNE SOCIÉTÉ DE 2.000 PERSONNES 
EN EXPANSION 
LEADER SUR SON MARCHÉ 

Notre chef du personnel recherche 

UH COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

auquel U pourrait confier dans un premier temps : 

l£ RECRUTEMENT 
ET LA FORMATION PERMANENTE 

SI VOUS a«* : 

— Plus de 35 ana : . _ . . , 

— Une expérience réunie dans le domaine de la 
gestion du personnel ; 

■— Une formation supérieure^ 

— Le sens dea relations humaines ; _ 

— Dea-oeanaliaanoes- oomptablaa et-la Août de 
Vratzeprise. 

eavoyra votre candidature avec CT. + Photo + 
références et prétentfa ns à MB PA, 

34, U BM Paris, qui transmettra. 

SOUS rélér. D. MO. 


CONTROLE BATLEY 

Premier fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 


i 


TELBÇOMMUNICATIONS 
" RADIO-BLECTBIQUES 
EX TELEPHONIQUES 


RESPONSABLE 
SERVICE EXPORT 

pour son département TELE - INFORMATIQUE 

Ingénieur m ayant des conn&lssanoeô approfondies 
an télécommunication, transmission de données et 
une expérience en marketing export. 

An fliaiw courant et espagnol souhaité. 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

poux s» Départements 
COMMUTATION et TELEMATIQUE 

Expérience en réseau de télé-Informatique, trans¬ 
missions numériques, commutation de Sowwtoa 
ou en réseau & commutation de paquets, commu¬ 
tation de messages. 

Intéressés-par la vente en France et/ou A l’étranger 
de terminaux, systèmes de télématique et services 
nouveaux. 

PazgpecUvas - d'éndntlon très Intéressantes. 

Adresser curriculum vit» & TXT, 

5. av. Béaumur - 92350 LE PLES 813 - ROBINSON. 


L\ 







C RI G 

Société de Conseil et d'Etudes informatiques 


UMSÉNtEUffS INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 

Formation grande école on universitaire. 
Après une phase de formation, les candidats 
retenus participeront A la réalisation de contrats 
d’études faisant appel aux techniques avancées 
de l'informatique. 

Envoyer C.V. et prétentions à CRIC 
99, av. Verdier. 82U0 Montrouge 


PETITE IMPRIMERIE OFFSET 
PARIS INTRA-MUROS 


RECHERCHE SON 


CHEF DE FABRICATION 


Les candidatures sont & adresser su Journal par 
Lettre manuscrite avec eurrieulum vit» détaillé 
sons la référence 8.883 A «le Monde» Publicité, 
5, rue des italiens. — 75427 PARIS Cedex 09. 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 


Débutants ou avec première expérience 
Us seront Intégrés 3 des équipes en expansion 
pour y mener dea études sur dea secteurs de 
pointe ez> 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

— LIAISONS EN VUE DIRECTE 
— LIAISONS TROPOSPHERIQUES 
— LIAISONS SPATIALES 

An gla i s nécessaire en raison dea relations 
techniques internationales A développer 

Adr. C..V, photo, prêtent. A THOMSON CAF, 
Division Faisceaux Hertziens Liaisons spatiales. 
Service recrutement, 53, rue Greffulhe. 

92300 LEVALLOIS. 


QUARTZ ELECTRONIQUE 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLEGTRONtCtEN 

Pour diriger 

l'un de ses services d'études oscillateurs 
Le candidat devra posséder une solide expérience 
dans 3e domaine des circuits à haute fréquence 
et de l'électronique numérique. 

Dea connaissances dans les méthodes d'établisse¬ 
ment et d'analyse des coûts des produits sont 
souhaitées. 

Lien : ASNIERES 

Adr. C.V. et prêtent. A QUARTZ ELECTRONIQUE 
1, rue d'Anjou, BJ>. 215. 92-602 ASNIERES. 


recherche 

pour son service applications 


Formation IUT ou équivalent 
Connaissance COBOL et FORTRAN 
Lieu de travail : FONTENAY SOUS BOIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
à PHILIPS Département ISA - Service du 
Personnel S, rue Firmïn Gillot 75015 PARIS. 


b 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherche 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

dans les 

DOMAINES PÉTROLIERS ET CONTROLES 
DE PROCÉDÉS 

Ingénieurs de formation électronique ayant une 
expérience de 5 A 10 ans dans le domaine pétrolier 
(Instrumentation, automatisme, télécommunica¬ 
tions), seront chargés de l'élaboration de projeta, 
de systèmes de contrôle et de leur réalisation 
sur le plan technique et commercial. 
A nglais exigé. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Ces postes Impliquent des déplacements 
en France et A l’étranger. 

Env. C.V. détaillé avec photo et prétentions 
& n* 68.563 COMTESSE Publicité, * 0 . avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS Cédex 01. qui tranmn. 


/ecrétaiie/ /cciéloifc/ /ccictoiic/ \ 

mmÊÊmm i 


HOLDING MINIÈRE 

rachirchc 

pour la Direction Commerciale de ses bureaux Parisiens 
(quartier Montparnasse) 

secrétaire commerciale 

CONFIRMÉE 
bilingue Anglais 

Familiarisée avec l'emploi de données chiffrées 

Envoyer C. V. sous référence 540 M à : 

BLEU Publicité - 77, rue du Docteur Lebei 
94300 VINCENNES - qui transmettra 


m» 


TECHNICO-COMMERCIAL 

dut développer une action soatanne -auprès des 
«clétés «S des grands engineering» français et 
•nmgPTH présents en France dans le do ma in e de 
. chimie et . du pétrole. _ „ „ 

ne expérience de 3 A 5 sus dans un poste «qui- 
lient est souhaitable. _ . . 

onne rrrr"»»—de la langue a n g l ai s e néoes- 
dre. 

Envoyer C.V. et prét en tions 
su SERVICE du PERSONNEL, 

5 > avenue Newton, ZX. 92142 OLAMAST. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION 
SPÉCIALISÉE DANS LA RÉALISATION DE 
MESSAGES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERS 

cherche pour son Département 
« Information dos Actionnaires » 

nn(e) chargé(e) d’étndes 
(HEC, EÏÏEC, HE,' Utf r $op de Co,.-) 

27 ma environ 

Pour conception et risBaattott ûoenmenla «. 
liaison avec les services techniques. 
Contacts de haut niveau avec les sociétés. 

professionnelle 

le domaine financier souhaitée. 


Etablissement financier de Crédit-Bail d'équipe¬ 
ment, filiale d'un Important groupe américain, 
QUARTIER SAINT - LAZARE 
recherche 



Outra les tâchas normales d'un secrétariat, elle 
devra assurer les contacts avec la dlemdla, la 
misa en plaça et le suivi des dossiers de finan¬ 
cement. 

Connaissance parfaite do T A notais exigée. 

Adresser C.V. et photo A No 13380 COFAP 
40, nie de Choral - 75010 PARIS qui tiens. 




ASSURANCE CONSTRUCTION 
(650 personnes) 
recherche 

pour son service statistiques 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

BACG1 ou équivalent souhaité. 
Première expérience professionnelle 
exigée. 

Goût pour les chiffres. 

Esprit d'initiatives. 

Avantages sociaux (5 x 8 x 14, horaires 
variables, restaurant d’e n trep ris e, etc). 
Ecrire avec CV+photo+prétentions 
à STAC Service du Personnel 
2, rue du Pont-Neuf 75001 PARIS 




Important laboratoire pharmaceutique 
français recherche 

secrétaire bilingue 

français/anglais 

Contrat de 6 mob. 

Dactylo et sténo françaises et anglaises. 
EDb assurera le secrétariat du responsable 
des dossiers étrangers (frappe de rapporta, 
suM des dossiers, classement, organisation 
de déplacements, téléphone). 

Avantagea sociaux, horaire mobile, 13e mais, 
restaurant d'entreprise. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous 
r£f. 10281, à MEDIA SYSTEM, 104 rue 
Réeumur 75002 Péris, qui transmettra. , 


GRANDE SOCIÉTÉ ELECTRONIQUE 

recherche 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

Pour travailler au Service du Personnel 
— Goût des contacte humains. 

Adr. C.V. et photo sous le do 70.168 & CONTEBSB 
Publicité, 20, avenue de l’Opéra, Parla (1 er ). 



IM P TE SOCIETE 
MECANIQUE 
INDUSTRIELLE 
recherche pour son 
ECRETAR1AT GENERAL 

UNE SECRÉTAIRE 


rtarlat, tableau de bord, tflpTémÉ* BTSS ou toulvetent, 
assurance). expérimentés 

Horaire libre. et très dltTaente, 

anglats écrit souhaitable. 

ônv. CV. et prêt n» 47.211 Adr. CV. détsttlé et prêtait i 
Contasse Publicité no DÛ01S3 M. BLEU, 17, rue 

20 av. de ropéra, Parls-jw Label, 94300 Vlneeiuies. 



C.T.I. 

CENTRE TECHNIQUE 
INFORMATIQUE 


LA DEFENSE 
recherche UNE 


SECRÉTAIRE 

CONFIRMÉE 

Formation niveau BAC G 
ou équivalent, 5 ans 
d'expérience mMimun : 
Pour assurer le secrétariat 
d'une équipe d'ingénieurs; 

■ Connaissances souhaitées : 
utWsaüon d'un matériel de 
t rait em en t de textes. 


Adresser C.V. * : C.T.I., 
Domaine de Votaceau* 
Rocquencourt. B.P. 105. 
78105 LE CHESNAY. 


DIRECTEUR 

REVUE TECHNIQUE 


SECRÉTAIRE 





































































I 







Page 40 — LE MONDE — Mardi 9 septembre 1980 . „ . 


; •* • . »2v ... 

IlilbOUÙCDUlf SBCEBBblZB 




Pt 




LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 

" piRE f^i^î icg,iRS 

îles ingénieurs 
grande école 

UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

chargé des études «Propulsion & Accessoires» 
dans les domaines : , 

- exploitation des essais de moteurs fusées A 
liquides 

- utilisation et développement de nouveaux 
programmes de calcul de moteur et ensembles 
propulsifs» 

Ayant quelques années d'expérience en thermo¬ 
dynamique mécanique des fluides, turbo- 
machines et de pratique Ùtfomiattqge sur 
calculateur scientifique (Réf.SD/is) 

UN INGENIEUR GRANCE ECOLE, 

chargé des études d’attirudo et de séparation 
dans le cadre des études systèmes lanceur, ayant 

plusieurs années d'expérience dans le secteur 

spatial et de pratique infocnwtiquja^r^alajH 


lataur scientifique. 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

chargé des études de Guidage et de vérification 
des logiciels embarqués dans le cadre des études 
système lanceur, ayant expérience ou connais¬ 
sance dans les domaines : 

- mécanique rationnelle 

- automatisme _ . _ 

- calculateurs embarqués et logiciels associés 

- Informatique scientifique et-*— 


programmation. 
<2 ÏÏtMD/21) 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 

ou universitaire de niveau équivalent, chargé des 
études nouvelles dans les domaines suivants : 

- missions particulières à haute énergie 

- grandes structures déployées dans respace 

- lancement des plateformes géostatlonnalres 

- spécifications relatives au vol habité. 

Cet ingénieur doit avoir .10 ans minimum 
d’expérience dans la domaine spatial comportant 
si possible une expérience de bureau d’études 
ou de projet au niveau système. (Séf. AP/16) 

Adresser C.V. et prétentio n* e n urêcmmtla 
référence du poste à : CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES Direction des Lanceurs 
Service du Personnel -Immeuble Délias 

Rue Baudelaire 91000 BVRY. 


D> 


Télédiffusion de France 

Etablissement publie de l’Etat 
recrute 

• DES CADRES ADMINISTRATIFS 

pour ses BerHeee parisiens et régionaux 

CONDITIONS DE DIPLOMES ;• 

— Diplôme National sanctionnant un second cycle 
d'études supérieures juridique* ou économiques. 

— Diplôme d’un Institut d’études politiques. 

— Diplôme attestant une formation équivalent* 
et reconnue par l’Etablissement. 

Les épreuves dé pré-sélection auront lieu le ; 
8 DECEMBRE 19 80 

• VN CADRE TECHNIQUE 

SPECIALISE HYPERFREQUENCES 
pour son laboratoire Brpaca 
situé proche banlieue PARIS. 

DIPLOMES : * 

_Maîtrisa ou DJSJL ou diplôme attestent une 

formation équivalente et reconnu par l’EtabUe- 
jument. 

Les candidats à cas emplois doivent êtres 

• de nationalité française; 

• dégagés des obligations m ilit a ir es ; 

• Agés de 40 ans au plus • à la date de clôture 
des Inscriptions. 

* : Sauf dérogatlanB prévues par lue textes légis¬ 
latifs et réglementaires relatifs à l'accès aux 
emplois das Etablissements Publics. 

Les personnes Intéressées par ces recrutements 
doivent adresser avant le 

24 SEPTEMBRE 1880 
leur curriculum vitae, 4 : 
TELEDIFFUSION DE FRANCE 
Division du Personnel - Pièc e 61 8 - BP 518, 
92542 MONTROUGE CEDEZ 




afn©r 

Association Française de Normalisation 
recherche 

ingénieur 

MISSION : 

Animation et suivi de groupes de travail 
français et internationaux chargés de 
l’élaboration des normes dans le domaine 
des : 

TEXTILES et 
CUIRS 

APTITUDES : 

A une solide formation technique, le 
candidat retenu alliera une grande aisance 
de relations et d'expression tant écrite 
qu’orale. 

Une première expérience dans l'industrie 
sera appréciée. 

Anglais nécessaire. 

Adresser c.v,, photo et rémunération 
actuelle sous référence 5724 à AFNOR 
Direction du Personnel - Tour Europe 
Cedex 07 - 92080 Paris La Défense. 


Société française HoechSt 

vous propose à son siège le poste de t 

CHEF DE MARCHE 
FILATURES 

VOTRE MISSION ; 

- vous avez en charge la création et la 
développement du marché de nos produits 
cfENSIMAGE auprès des fabricants de 
fibres et des fîlateure, 

-> vous assurez par vos interventions en 
clientèle (essais techniques) là réalisation 
des ventes à cette clientèle. 

Pour cette mission nous mettons à' votre 
disposition les moyens d'action suivants : 
notre réseau commercial, nos services 
techniques français et de notre maison 
mère. 

Pour réussir, ü vous fait : 

• une formation d'ingénieur textile ou 
chimiste, 

- une expérience d’au moins - 3 ans an 
filature textile, 

- une bonne connaissance de !'allemand 
ou de l'anglais est indispensable. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 415 
à notre Département des Ressources 
Humaines Tour Rousssl Nobel 
Cedex 03 

92080 PARIS LA DEFENSE. WS^k 

Hoechst 


Une agence de pubfictté internationale 
crée et oous propose un poste 

Adjoint de Directeur 
Financier 

E aura pour mission d'assister le Directeur 
Financier dans l’ensemble des opérations 
comptables et financières et sera plus 
partiaMrement chargé d'établir les documente 
destinés â la Direction financière Européenne? 

Nous souh ai tons ren c ont rer ides candidats de 
f armra iun supérieure, fiaüfiari rTune prem iè re 
expérience prafessiormdle, acquise de préférence 
dans une société de prédations cte services et cpanf 
une borne pratique delà ComptqbB&é (système 
OÉROJet des pnxédun& ti nandèr n amSda in es 
/&ECJI _ 

Une compétence en infor m a tiqu e serait 
appréciée et uneparfoSecoravaBsanut de la longue 
anglaise est nécessaire. 

Ce porte est à pourvoir à PARIS. 

Compte tenu du t fy n un l sm e etde Texpa n ston 
du Croupe, S est assuré une berne âtafuSon de 
carrière pour tut jeune p rofe ssionnel de atdeur. 

Les dossiers de «mrfefatore (curriculum vitae, 
rémunération, J seront traités confideréeSement 
sous r éférence,459A, par 

daude debray conseil 

78,meOÙDierdeSaTeB-75739PARIS CEUBK15 


as recherché pour son Département SES 

ES AUDIT INTERNE SS 

[des AUDITEURS] 

sS Ces postes ^adressent â de jeunes diolôméMs iss 
de l'enseignement supérieur (HEC, ESSEC, ——■ 
sas Sap de Co Paris ou grandes écoles d'ingé- gg 
SS; nleurs), ayant une première connaissance SSS 
BBS de l' I n fo r ma tique^ partant couramment BBS 
. sas anglais et espagnol. 

55b La fonction très opérationnelle, implique- 
Ëa une forte capacité d'adaptation d’analyse 
sa s et de rigueur. - 

Les postes sont basés à Paris avec des dépla¬ 
cements en France et à /'étranger. 

De réelles possibilités d'évolution de carrière 
sont o ff er tes et un soin particulier est apporté 
à la formation. 

Adresser CV et prétentions (référence X1X/80] 
au Département Central du 
Personnel UNI LEVER FRANCE 
SERVICE S, avenue Del cassé 
75384 Paris Cedex 08. 


ffilPORTAUTE SOCIÉTÉ 


DE PRODUITS CHIMIQUES 

REGION PARISIENNE 

obérez» . 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

<ré£. A 1) 

poste sédentaire 1 vbolnlstiUU! et comih métal. 
Contacts téléphonique», suivi des co mma n d as, 
fichiers, etc. 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Créf. A 2) 

chargé de visiter important* cUe n tè l a « mutant* . 
Secteur s GRANDE RÉGION PARISIENNE 

Àiiiwww C.V- photo «t prétentions, en précisant 
larif. a n»70-2S2 C QBTTB SSB Publicité, - 
20. av. Opéra, 75040 PARTS CEDEX Cl. qui traa am . 


Filiale du groupe CREUSOTLOIRE, 
spécialisée dans la conception et lafabriçatiott ■ 
de LA MINOIRS (non ferreux & adersf, 

■ - enregistre un développement impartant de 
ses activités CONTRÔLE RÉGULATION er 
RECHERCHE DEVELOPPEMENT. 

Pour y faire face et préparer son avenir elle . 
recherche: 

ingénieurs dehaûtmveau 
centralesupélec-mines 

ayant si possible deux à irais ans d’expérience 
en AUTOMATISME -débutants acceptés - 
Après formation, dans la Société er à t’IRSID, 
ifs seront responsables soit de ta coordination 
a du suivi de projets concernant des systèmes 
complets d’automatisme, soir déprogrammés 
de recherche et de développement. 

• Connaissance des langages FORTRAN ou 
ASSEMBLEUR nêcéssaire. 

• Anglais indispensable. 

•. Poste basé à Courbevoie, mais nécessitant 
des déplacements dfi courte durée en France 
et à l’Etranger. . 




Envoyer C.V, photo et prétentions au: 
CABINETJ.-C MAURICE 
397 ter, rue de Vaugirvrd, 

75015PARIS. 

Sous réf. 766-A préciser sur l’enveloppe 


Importante Société Aérospatiale 
située en région parisienne recrute un 



Mécanicien de préférence 

D secondera le responsable du sectKir de sécui- 
ri®. 

Son activité sera particuiïèremenlorieriîée vas 
Paralyse de dossiers divers (projets, réalisations, 
installations, essais _) pour détecter les risques 
et proposer das solutions, Pâaboration et le 
suivi du dossier de sécurité de rétablissement, 
lafomiationàlasécuritê des collaborateurs, 
enfin les relations extérieures ayant trait à nos 
réalisations dans ce domaine. 

La connaissance de l’Anglais est nécessaire. 
Candidature et C.V. manuscrit sont à adresser 
sons la zèL 269/48872 à HAVAS CONTACT- 
156, hd Haussmann-75008 Paris, 
qui tauduuÆtira. 


SB 


BBS 


Adresserez 

y 


SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

chercha 

pour assister la Direction parisienne 
de ses 45 succursales, 

Diplômé Ecole da Commerce. Z.U.T. 
Formation gestion souhaitable. 

Deux an» d'expérience professionnelle, disponible 
pour déplacements fréquents 3-4 Jours par semaine. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétention! sous 
V «00M M. BEGŒ-FaBBSE, 

Sa bis, rue Réaumui, 75002 parts, qui transmettra. 




Société française HoGChst^l 

vous propose A' non Siège le poste de : J 8 

CHEF DE MARCHE 
TENSI0-ACTIFS 

VOTRE MISSION : 

- vous définissez et coordonner les actions 
commerciales pour les produits tensîo- 
actifs et auxiliaires dont vous avez la 
charge sur les marchés de la grande chimie 

- vous intervenez en clientèle en coordon¬ 
nant l'activité de notre réseau co mmercial 
et des services d'applications techniques 
de notre Société et de la maison mère 

- vous développez le chiffra d'affaires et 
la rentabilité et vous suscitez b création, 
de nouveaux produits. 

POUR REUSSIR, IL VOUS FAUT : 

- une formation d'ingénieur chimiste 

• une expérience technîcwe (formulation) ou 

techrrico-co mmanûa ia d'au moins 3 ans ac¬ 
quise dans le domaine «te b grande chimie 

- une bonne connaissance de l'allemand. 

Adresser G.V. et prétentions sous réf. 425 

â notre Départ em ent des Ressources 

Humâmes-Tour Roussel Nobel 

Cedex 03 

92080 PARIS LA DEFENSE 



chef du service 
achats 


Une société industrielle française (1000 
personnes - secteur mécanique - biens 
d’équipement) recherche son Chef du 
Service Achats. 

Directement rattaché au Directeur Général. 
D sera responsable des achats (fabrication/ 
etde la sous-traitance. 

Pesta Intéressant pouvant convenir à 
un candidat Ingénieur ou nhmau équi¬ 
valent, ayant l'expérience des «>»«« 
dans an secteur mécanique. 

Posta banlieue Nord Paris. 

de jgrandeur de lânunéKttion 
130.000 FRS-f. 

Ecrire à No 67.249 Contes» Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
AERONAUTIQUE 
Banlieue sud de Paris 
re ch er ch e 

TECHNICl 

Formation BTS cm DUT édetrcmîqae 

Quelques années d'expérience lui ayant 
apporté da bannes, connaissances des 
teohnkfues digitales. 

Il devra assurer au sain d'une équipe 
te mise au point da systèmes d'équi¬ 
pements embarqués (calculateurs, radars, 
inertie, optroaiqin). 

Ecrira à no,69028; CONTESTE Publicité 
20. avenue de POpém 75040 PARIS 
Cedex 01. qtti transmettra. 



ESI*» 


* i™. 


HCHEF- 

BAUCHE 


ZJLVEUZY 



* Formation _ 

îf Expérience, S ans en 
tBgi. __ 

* Connaissances an _ 

* Anglais indispensable. 

MISSIONS 

* 



... -J., - 



TOOWKON-CSF 


XMSMTObft 


D’APPLICATION 

(BUREAU B*ÉTUDES) 
POSITION ■ 

Pour études jsnwâmWsê et noas-ctuwïnH**'' 
m écanique » destinés ü l’ ftlnrttanl q n e. 

Formation. A. M. oa équivalent. 


Qgatqacd années d' 
responsabilité» 


BJS. et de 
x Bouhaltéw. 


Buy. C.V. t prêt. N» 88.591 CONTB33E PnhZloUA 
20. avenue de r Opér», Patis-l**; qui transmettra. 


radar 

géant 

recherche 
pour son Siège 

ASSISTANT (e) 

Connaissances juridiques pour gestion 
dossiers assurances, copropriété, baux 
commerciaux. 

Ayant si possible pratique dactylo... 

Envoyer CK et photo à: 
Société «tes Magasins Radar 
.. Service du Recrutement. 

T13, rua Jean Marin Naintin 
92220 BAGNEUX - 




da 3D0 personnes- 60 millions de CJV. ' 

Nous. fàfcriquffdS et^commerdal^ons des 
“ «tries- de-ipomte 

eu France et à 


a vocàtkoa 


l’Etranger.' ' J " 

Noate Uyiunes eù’e^aaiskut efa ram i'ambi- 


Nonsre cireuJ wns notre : 

f .jr, ■'v-. i *• —« -.4 » • . 



Une bonne 

sauce < ê& 
nomulle 
important». 



4a ctKunu- 

profes- 

atouts 


R^ mun érariqn atixa^gttte^ponr candidat de 


. Adresses.O-V? et sa laire mnd 
sous No 64973-CONTESSE PUBLICITE 
• 2'ftjmmede-l'Opéra 
75040.PARIS Cedex 01, qni ba nmrth g. 






-nü ' 





























































offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


B 


Administration recturdis ; 

MBITS 1EC9MES 

Dour NEGOCIATION, REDAC¬ 
TION oe marchés Imftwtrtols 
(TEtat, D.U.T. ou équivalant 
minimum. 

Ecrira ■: 5.C.C. 

M Besslères. 73017 Paris. 


■f mWÆ 



WÊm 

iiSîiî ? 




• DES INGÉNIEURS 

• débutants 

A 3 ans cTexpériancs.. 

• DES ANAMTB- 
PR06RAMMHJRS 

minimum DUT 

Pour déveiopp. taflldal do Doml. 
Controlo de processus Industriels. 

Formation assurée. 

Ecrire avec C.V. s/réf 5.705 a 
... AXIAL PUBLICITE, 

27, rue TaHbouL 75009 parts 
qui transmettra. 




BUREAU D'ETUDES 
TECHNIQUES DE BATIMENT 
ET INFRASTRUCTURES 
dont le siège est è 
MONTREUIL (93) 
recherche 

JEUNE CONDUCTEUR 
. DE TRAVAUX DIPLOME* 
ayant quelques années de pra¬ 
tique en bureau d'études ou 
en agence d’architecte, pour 
sufw cm chantiers de bâtiments 
et centrale tous corps d’état 
Adresser C.V. et prétentions 
(sous n® 4J359), A O.P.F. 

S, rua de Stae, 75009 PARIS 
qul'tr a ns m et tre . 













mportante Société région 
Sud de Paris» recherche 

AKHIMiSTE. 

30 ans environ. 

Niveau BAC-H T chimiste, enter, 
souhaitable 2 k 3 ans Kbo 
cWmte minérale. 

Pour analyses répétitives 
dosages de traces <rImpuretés 
par wectroptwtoméjrie, 
spectre d’absorption 
atomique, etc. 

Anglais souhaitable. 

Adr. C.V. et prêtent n» lfiO 
Publicités Réunies, 
na, bd Voltaire. 75oil PARIS. 


O 


nrMSON-CSF 


SERVICE BREVETS 

recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


• Débutants ou ayant de préférence quelques 

années d’expérience : 

9 Ayant des aptitudes A la aystb&M et a la 
‘ rédaction ; 

• Bonnes connaissances sa anglais et, al possible, 
en allemand. 

Envoyer curriculum vltse : Service du personnel. 
THOMSON - C.s.F. - 173, boulevard Hausam&nn. 
75360 PARIS CEDEX 08. 


SEGIME recherche DIPLOMES 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, 

- -2 ans d'expérience. 

- PROGRAMMEURS Système 
IBM 05/MVS, 

- INGENIEURS Système IBM 
DOS/VSE, 

- ANALYSTES PROGRAMM. 
PL I, COBOL, [MS/DL1-C1C5. 

t ; 3, rue de l'Arrivée, 
75749 PARIS ccdex 15 
OU téléphoner au 5384549. 


CHATEAU MAR6AUX 

cherche pour seconder 
son PrtsWBit dans 
radmtrrtstrirtlon du Domaine. 

GOLLABDRATilIGE 


Agée de 35 ans minimum, eHe 
doit avoir un ntweau d'études 
wpérteures et une solide 
expérience profastomeHe. 

H est knoéreNf de parler et de 
rédiger l'anglais parfaitement 

Ce posta oit basé t Péris avec 
des déplacera. de courte durée. 

Prière d'écrire avec C.V. dét, 
photo récente et rémunération 
actuelle sous référence l3.m, à 
Marie GILMERT, 

47 , rue de Prony, 75017 Paris. 


Sté Ne MAINTENANCE 
AUTOMATISÉE ÉlECTRONHL 

recherche 

POUR BANLIEUE OUEST 

• IK6ÉHIHIRS 
ÉLECTRONICIENS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES. 
POUR : 

— Programmation de test de 
cartes électroniques. 

— Etudes de maintenabilité 
d'ensembles électronique*. 

Salaire : 7DJM0 F et + 

Tous sert, aéronautlq.. arment. 
tétécommunlcaL et Informatique J 

AdresSu CV., prêtent- photo. 
n« T 21421 M, R éq le-Presse 
B5 bis, rue Réaumnr, 75002 Paris 
IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha 

analysis 

TOOfiRAMMEDK 

(DUT - BTS ou équivalent) 
pour sou Informatique de gestion 

Env. C.V. à M. CHARPENTfEO 
Botte postale 97 


HjËH 




Ré - 1 . f ri r 
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SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER FLAN 
EN PLEINE'EXPANSION - PARIS 8" 
recberehe 

pour renforcer son service 
administration:do biens 

GESTIONNAIRE 

(HOMME OU FEMME) 

- Pour assurer de la gestion locative. 

- PortefeuiUs Important et Iota variés. 

- Expérience Indispensable dans l’administration 
de biens, ou dans un service de gérance immo¬ 
bilière. 

Envoyer C.V. et pboto A n» 40.647. 

P .A. SVP, 37. rue du Génâral-Pay. 75008 Paris. 


Centre de Paris 

IMPORTANT GROUPE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE recherche 

1) ADJOINT (E) à Chef des Serv. Comptables 

niveau probatoire, aveo quelques années d'ex¬ 
périence professionnelle. 

2) COMPTABLE (H. ou F.) EXPERIMENTE 

Adresser C.V. détaillé avec pboto en indiquant 
prétentions A PERCEVAL Conseil (RM. M), 
28. rue d’Athènes, 75009 PARIS. 

Il sera répondu A toutes les candidatures. 




iiai j?iif iî f^*tiâM l 


Bai 


HBSHHHB! WM 

EH INSTIKIMENTATiOH 
ELECTRONIQUE 

— Connaissant technologie 
rl ses applications 

— Très familiarisé avec 
l'informatique 

— Anglais indispensable. 
Ecrire ou se présenter : 

INSET 95. rue St-Laûr* (*) - 

M» Saint-maro ■ 281-33-33 

PDOfiMMMOTK 
LANGAGE FORTRAN 
S W- HE WLETT-PACKARD 

^ROJEH o, ru^Loûdres (T) 
M" Europe ■ 38726-40 
TECHNICIENS 
ELECTRONICIENS 

AH - AI3 

Ségagés a M. Mise «a point 
maintenance prototypes et 
petites séries. Anglais lu 
et très bon n e s connaissances 
en logique Indispensables. 
Notions microprocesseur 
appréciées. T«. pour R--V. : • 
887-78-39 

Tin lé, rue des 
IJilV. Gravil liera, 

_ Paris - 3* _ 

Spécialiste du 
MOBILIER 
CONTEMPORAIN 

recherche 
pour : PARIS 

UH RESPONSABLE. 
SSMCE 

COLLECTIVITÉ - 

Recherches et aégtxdations 
d'affaires A hauts nlyeanx 
auprès tfiraiBeetw, .d» 
promoteurs, d'adnrimst ration* 
et de sociétés- 

Dynamique - Ben commercial ■ 
5 A I# am «raxpériB BCa. 
Dépendant MrarcMgacrnant 
de le Directrice des ventes. 
Adressez C.V. détaillé 
et ptéiffflüpns, au Cabinet 
chargé de la sélection t 
tiE 35, ræ Gteffredo. 

Mr 06300 NICE (Réf- 66) . 

LYCEE TECHNIQUE PRIVÉ" 
recherche 

BifiÉNfflJRS LH. 

pour enseignement Wss» 
technologique {mécanique) 
en eusse se lycée. 

tél zan ww . 


VILLE NOUVELLE tFEVRY 
Syndicat communautaire 
d’aménagement 
recrute 

Conditions statutaires, 
servÎce’dupjersonnel 

UN ATTACHÉ 

OU HH CHEF DE BUREAU 

Intégration éventuelle. 
SERVICE FINANCE-GESTION 

«N ATTACHÉ^" 

Coma Usances Informatique 
de gestion appréciées. 

Candidature et -C.V. au 
secrétariat Dénérel 
Syndicat communautaire. 

25. cour Bialse-Pascat 
B.P. « ■ 91002 EVRY-CEDEX 

TIME UFE UB INC 
MI-TEMPS 

Vous aimez les contacte et 
I vous r«tu une activité noureile. 
Vous çontarterei por téléphone 
ries particuliers pour leur pro¬ 
poser ta consultation de livres 
de re n o mm ée Jnlernotfonale. 
Noua vous offrons un fixe 
+ commission en fonction 

TéfépfwwMiSts 

MENT 

3 pattes è pourvoir. 


Importante Société 
de Ccratmctlon 

de Pavillons individuels de la 
région de COMPÏEGNE rech. : 

Ad]oint Chef Comptable 
Ce poste conviendrait A I mi rte 
élément dynamique ayant dé)è 
expérience de la profession. 
Organisation Informatique ICL. 

“ Situation d’avenir. 

Ecrire avec prétentions sous le 
n» 8.913, «le Monde» Publicité, 
5. r. Italiens. 75427 Paris C. 09. 


PARIS CENTRE 

CONSEIL EN PUBLICITE 
recherche 

PERSONNE libre d MI-TEMPS, 
pour PRISE DE RENDEZ- 
VOUS per TELEPHONE 
auprès clientèle d'entreprises. 

Une première expérience de 
vente ou de la prospection 
per téléphona est nécessaire. 

Mord d'adresser une lettre 
manuscrite, C.V.. pboto et 
saL actuel, »s réf. M 11J20 F. é 


et internationale recherche 

HFC. Bf». TO 

2 t 3 ans expérience 
CaWneî d'audit. 

Adresser CV et orientions a 
T 021866 M Réqle-Presse 
85 bb. rue Réaumnr, 75002 Paris 

Banque Internationale 
création récente, filial» 
d» groupe^ VmfHtrt j»tt 

COUUWOATEUP GIPICEI 

pour Baek-Office, Eiiro-Orédft* 
Eu ro-Erntalons 
Qualités requises : 

— Expér. 2 ou 3 ans. Anglais 
courant Niveau claMé 3 ou 
4 ds ta profession bancaire. 
Esprit d'équipe.^ 

JEUNE HOMME . 
libère OJVL pour emploi de 

BAfiffiN DE ffflTOSES 
Stetot bancaire., _ 

Scr. -T 071758 M. Riqle-PreSM 
85 Ms. r. Réaumur .75002 Parts 
P-M.E., Bureau d'Etat* 
Eteetroninue. recherche : 

. • .pour. - 

ADJOINT P.D.G. 

INI nfifmnn fie. 

do forma Mort édofvahnte 
mec ooanai**ane« 
btformoHque, processus, 

9 ans exoérienoe. 

T6L : 74MWL 


■ilbuïËâuafel 


BrtUsh owiiad Société anonyme 
based In contrai Parts 
cogaged la OOstribotiMi o! 
Leboratery supplias 

Ib SEEK1NG 

SALESMAN 


Capable of seff^notlvaUon 

Tne opportun il les for an 
embit tous person are substantiel 
end full support wfil be gfven 
by.the UK. Parent Company. 

Th» applicent must be abie te 
demonstrate a succetful seJdng 
baskground, and be both mime- 
rate and bilingue! IFrench-Eng.) 

' PremDhary interviews wlU be 
| hetd on september ioth. 1980 la 
I Paris. Pleese telephono (reverse 
Charges) NO. [19-44 753) 22 396 
In England from 8: 30 TO 20:30 
I (French tlme) for further details 

CAB. D’EXPERTISE COMPT 
PARIS 19*) recherche 
COLLABORATEUR 
Niveau certificats supérieurs, 
pour missions commissariat 
eux comptes, sous direction 
chef de groupe, expérience 
2 ans dans celle spécialité 
exigée. Ecr. ev. c.V. man. : 
G.E.C., 153, bd Haussmenn CB*). 

P.M.E. BS liment 
Baoneax (5 mn Porte-d'Oriéens) 
recherche son 

CADRE COMPTABLE 
B.TA. ou D.E.CS. 

Le candhlaL stable et expéri¬ 
menté, euro l'MWlt d'équipe 
et évoluera dans un eontBrte 
dynamique et efflceee. 

La connaissance do Mtfmmt 

sera awirédée. 

Profil de carrière Intéressant 
pour candidat motivé. 

Adr. dose, cempt. s/réf. M B/, 8 
Cntcnt) ®» Anatole-France. 

jUîTUr 94220 Charenton 
Chargé de la sélection 

PSP™s 

IK6ÉHIEUR DÉB. , 
^ v ““- 


POUR ASSURES LA PROMOTION ET LA VENTE 
DE REALISATIONS EDITORIALES AUPRES 
D’UNE CLIENTELE SELECTIONNEE 

lies Editions Martlnastt souhaitent renforcer - 
leur implantation tant, en PROVINCE qa’en 
REGION PARISIENNE 

Un nombre Important (mate limité) de poatea de 

DÉLÉGUÉS (ÉES) COMMERCIAUX 
RÉGIONAUX 

est A pourvoir. 

• Travail varié demandant sens dea contacta 
humains, esprit â’LnltUtLve, ouverture culturelle 
et sociale, véhicule personnel (fichier-clientèle 
fourni). 

• Rémunération de bon niveau pu fixa (3.000 F) 
+ primes ou 

• Formation rémunérée, statut 7RP* 5 semaines 
de congés payés. 

Adresses votre candidature aoua référence MO 1 A 
EDITIONS MARTIN5ART DGF, 58. r. des Capucins. 
41200 ROMOHANTTN. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PUBLICITÉ EXTÉRIEURE 

rechercha 

ENQUÊTEURS (TRICES) 

Pour location d’emplacements d’affichage en 
région psxIalenxuL 

e Devront prendre contacts dans r I mmo bilier - A 
tous niveaux ; 

• Conclure les affaires dans un secteur géogra¬ 
phique ; - 

• Posséder un vébieulr (Indemnités kUomé- 
trlqucB) : 

• P’age de formation assuré; 

• Rémunération : Fixe + Frime ; 

■ Evolution : salon compétence et résultats. 

Ecrire oa ee présenter : vendredi 12 septembre 1980 
é partir de 9 heures 
rt. TELLE® - DAUPHIN O.TJL 
65. nu de' la Victoire. PARIS B* 


Importante. Société de Publicité 
recherche pour Parte |30 

COLLABORATRICE POUR RECOUVREMENT 

Première expérience nécessaire 
Aptitude téléphonique indispensable 
Qualités d'organisation et de dynamisme 
Libre très rapidement si possible 

PETITE DACTYLOGRAPHIE 
- •. Travail-en-équipe - Système Informatisé 
Avantages sociaux -5x8 heures 
Rémunération brnte : 45.000 P oq + suivant oxpér. 

Ecrire avec CJ.V. A REGIE-PRESSE. « la n* 623 M, 
85 bis, n» Réaumnr. 75002 Parla, qui transmettre. 


Pour devekwemem Agence 
Intérim, Personnel de B- E. 
dans Groupe CA. 25-30 millions 
recherche pour PARIS 

RESPONSABLE 

AGENCE 

Adr. références, objectif chiffré, 
prétention» sous réf- 3 JM, à 
Publicité LICHAU SJL, 
S.P. 220. 7S063 Paris Cedex (R, 

. qui transmettra 


T1TX 

FILIALE THOMSON 
UF INFORMATIQUE 

recherche pour ses travaux 
de conception et de réalisa¬ 
tion de systèmes de gestion 
dans le domaine de l'Infor^ 
metique répartie sur mfnl 
et micro - ordinateurs ainsi 
que pour ses travaux dans le 
domaine des réseaux de te 
commutation, de messages et 
de la téléinformatique. 

- INGENIEURS SYSTEMES 
formation grande école, plu¬ 
sieurs années d'expérience ds 
la dom. du logiciel temps réel. 

— INGENIEURS débutants 
option informatique ou maîtrise 
Informatique. 

— ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 
I.U.T. Intermatlqiie. 

Lieu de travail : 

Banlieue Sud (proximité Orly 
ou 40 km ouest de Paris]. 
Env. C.V„ photo et prêt, en 
précisant référ. SOFT 6 : 

T.I.T.N., 5. rue Gustave-E»fal, 
91420 MORANG15. 


ENTREPRISE DS 

NETTOYAGE 

PARIS- 

CA annuel 15.0004)00 
recherche 

SON DIRECTEUR 


Rémunération Importante 
sur résultats obtenus. 

Formation supérieure 
appréciée et expérience. 
Prestation de Services 
OU nettoyage souhaitée. 

Env. C.V., photo, prétentions 
s/réf. 3.7M, A P. LICHAU SjA., 
B.P. 220, 75063 Paris 
Codex 02 qui transmettra. 


SFENA 



MENSUEL TECHNIQUE 
orienté vers meilleur 
utilisation de l'énergie, 
recherche 

RÉDACTEUR 


CENTRE FORMATION 
recherche pour Paris 

PROFESSEURS 

en Economie 
et Organisation 
des entreprises 
pour B.TJS. 

de Commerce International 

Téléphoner pour rendez-vous 
meures de bureau) : 2ft3&e> 


EN CHEF 

INGENIEUR 
DE FORJMATION 
eonnafssan! anglais 
. Adr. CV. détaillé et prélent, t 
i n» 152 M BLEU, 17. rue Leboi. 
«43» VINCENNES- 


T.I.TJI. 

FILIALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche pr postes à pourvoir 
en banlieue Sud 
(CHILLY-MAZARIN) 
INGENIEURS ELECTRONIC. 
Chefs de projets, ayant au 
moins 5 ans d’expér. dans le 
conception et l'Intégration de 
systèmes A base de mini ou 
microprocesseurs. Ils auront la 
responsabilité de projets et de¬ 
vront assurer l'encadrement 
technique d'une équipe. Une 
évolution est souhaitée vers des 
fonctions d'ingénieur en chef 
(coordination de projets. 

assistance technique 
au service commercial). 

INGENIEUR5 
Grande Ecole débulants 
ou quelques années d'expérience 
pour développement 
sur microprocesseurs. 

I Envoyer CV. photo, prêtent. 

' sous référ. HARD, à : T.I.T.N., 
.. 5. rua Gustave-Eiffel 

|| 91420 MORANGIS 

Notre groupe leader mondial du 
contréle et de l'inspection des 
matières premières, produits du 
sol. biens d’équipements, aie.. 
à l'exportation et à l'importa-, 
lïon. recrute pour le siège 
social de sa filiale française è 
PARIS, un 

ASSISTANT 
- JURIDIQUE 

Il on SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

Il sera chargé du nlyl de 
toutes les affaires Juridiques 
(contentieux avec les clients, 
problèmes de personnel, eic.1. 

ainsi que de la gestion des 
assurances' et des Immeubles. 
Ce posta conviendrait é un can¬ 
didat ayant 2 é 3 années d'ex¬ 
périence dans des fonctions si¬ 
milaires. Il a une connaissance 
eu niveau du D.E.S. du droit 
commercial et des sociétés ainsi 
que de bonnes notions de droit 
du transport er du travail. 

La connaissance de l'anglais 
est Indispensable. 

Adr. C.V. el prétentions sous se 
! n» 7.683» à Pari rance Annonces, 

I 4, rue Robert-Estlenne. Paris-»" 

IMPORTANT CABINET 

de révision comptable 
français 
recherche 

pour ses différentes 
■ équipes 

COLLABORATEURS 

deux ans 

expérience mlrHcntm, 
connaissance comptable 
de base devant être 
considérée 
comme acquise, 
pratique d'une langue 
étrangère appréciée. 

Ecrira É Mlle KERMORVANT. 
64. rue Caumartla 
75006 Parts. 

Centre des Jeunes 
Dirigeants d*Enf reprisa 
recherche 
JOURNALISTE 
pour communications Internes 
et responsable revue mensuelle. 
Envoyer CV. au CJ.D. 
t 19. av. George-V. Parte** 


Importante société aéronautique, 
pour renforcer 
tes équipes de son service 
Informatique recherche 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


DUT ou équivalent 
Chargés de développer des 
applications de gestion en ; 
CO BOL-OS-1M 5/ DB-DC-TSO. 

Ces postes conviendraient è 
des candidats ayant 2 è 3 ans 
d’expérience. 

Envoyer CV. et prétentions au 
Service du Personnel, 
SFENA, B.P. 59, 

78140 VeUzy-VlllacouWay. 


GROUPE INDUSTRIEL DE 
RENOMM. INTERNATIONALE 
SPEC. DANS LE MATERIEL 
DE SECURITE RECHERCHE 
POUR LA REG. PARISIENNE 


UN JEUNE 
CADRE GCIAL 


rattaché directement 
au Directeur région* 

H Interviendra au niveau 
de l'établissement de méthodes 
commerciales de promotion 
et de conquête des marchés. 


CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE (30 personne} 
situé è PARIS 7* 
recherche 

a) RÉVISEURS 
CONFIRMÉS 

PARIS - PROVINCE 
Les postes conviendraient A 
des candidate titulaires tfXH 
certificat supérieur, ayant 
une expérience pratique da 
la révision et du commissariat 
aux comptes de 2 ans mktim. 
Rémunération entre 854100 P 
et 95.000 F par an. 

b) CHEF DE MISSION 

Le poste conviendrait A 
un candidat d'au moins 28 ans. 
Nfyeau du certificat supérieur 
de révision comptable, 
ayant acquis en cabinet 
une expérience similaire. 
Rémunération entre 110.000 P 
et 120.000 F. 

Envoyer C.V., à n* 69.207, 
CONTESSE Publicité, 20, av. do 
l'Opera, 75040 Paris Cedex m 
en précisant le poste choisi. 


IMPORTANTE SOCIETE 
BOISSONS et SPIRITUEUX 
PARIS NATION 


COMPTABLE 

ANALYTIQUE 

Bannes connaissances 
comptabilité matière, 
prix de revient, 
élaboration des résultat!. 

Expérience pratiqua 
de plusieurs années 
de comptabilité analytique, 
tenue en Informatique 
nécessaire. 

Possibilité d'évolution 
rapide a un poste de 
CHEF de GROUPE. 

Adresser CV. détaillé, photo 
et prétentions, à n» 70.009, 
CONTESSE Publicité 
2a av. de l'Opéra, Parfe-I**, q.L 


IMPORTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

COBOL ANS - C/CS - DL 1 

Adr. C.V. + photo + prêtent., è 
M. CAM US, fi, avenue d'Iena, 
757B3 PARIS CEDEX 16 


RECHERCHE 

PROF. KISTOIRE-GÉO 

Seconde, Prem., Ternie ml-tps. 
Ecr. av. CV., è Ecole C.-Brau- 
delalre, 10. r. Rodier, 75009 Parte 


EiabL Financier Versai liai» 
recherche 

GUICHETIERS 

Pour départements : 

78 - 91 - 92 - 95 
Aimant les contacts avec 
U Clientèle. Niveau Bac exigé. 

Formation commerciale 
o u expér. bancaire. Dégagés 
O.M. Salaire annuel brut début 
£5.090 F. Envoyer CV., è 
m> 1.205 M, BLEU Publicité, 
17, rue Lebel, 91300 Vlncennes. 


Le poste, qui supoose une for¬ 
mation commerciale supérieure, 
conviendra de préférence A un 
cadre ayant noues années (3-41 
d'expér. en promotion d. ventes 
de produits Industriels. 

Toutefois, tes candidatures 
de Jeunes cadres SUP DE CO 
début- seront égal, examinées. 

— Salaire 100.000 et + ; 

— Position cadre ; 

— Possibilités d’évolution. 

Adresser C.V., photo, ne 336 
PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


Société de 
CONSEILS 

(Informatique, ma rite ring, 
ressources humaines) 
recherche 

CONSULTANT 

EN RECRUTEMENT 
CABRES 

De formation supérieure, 
il complétera une équipe 
expérimentée el prendra 
progressivement la responsabi¬ 
lité de missions compieies. 
Merci d’adresser voire CV. 
avec photo et rémunération 
sous o* nos a 
CINOREN, 

104, rue Lalayette, 

75010 PARIS. 

Contre technique, métro Victor- 
Hugo ou Pompe, rechercha 
JEUNE FILLE (FEMME) 

COMPTABLE 

— BAC G2 minimum ; 

— BTS et références 2 ara 
souhaitées ; 

— Tenue comptabilité bu d gétaire 
par décalqué ; 

— Trafic fiscal ; 

— Libre Immédiatement ; 

— Contrat un an éventuellement 
renouvelable : 

-8x5; 

— Cantine. 

Adresser lettre manuscrite avec 
C.V. détaillé et prétentions é 
CETIOM. 17«, av. Virtor-Hugo, 
75116 Paris. 

Réponse sous huitaine. 
ASSOCIATION PROFESSIONN- 
recherche 

STATISTICIEN (ND 

Ayant maîtrise de maths 
evec certificat de statistiques 
oa formation équivalente 
-■et de préfé re nce-, - 
quelques années d'expérience. 

Ecrire avec C.V. è no 70 
Confesse Publicité, 20, avenue 
de l’Opéra, Patte-T* qui transm. 
’ Collège banlieue Sud 
35 km Paris, recherche 
PROFESSEURS Maths, 
Physlquo-Chlmie. Espagnol. 
Expér. pédagogique exigée. 
Véhicule Indispensable. 
PROFE55EU R-Coordonnateur 
dé sports pour enseignement 
et encadrement Internat. 

(4 nuits par semaine) 
PROFESSEUR DE SPORTS 
(Femme) pour enseLgnemenî 
et encadrement Internat 
(4 nuits par semaine). 

TéL 484-34-36/35-61 

International 

de Bonnettes 

7BS30 BONHELLES 


ETABLISSEMENT SS CONTRAT 
recherche 

srovmuNTs ras) 

ANIMATEURS (TRICES) 
ANIMATEUR 
ÉDUCATEURS (TRICES) 
PROF. MATHS 
PROF. ESPAGNOL 

TEL. : 665-40-00 


EXPERT-COMPTABLE 

(A*“ 


Recherchons en urgence 
pour Nord Région parisienne 

BON COMPTABLE 

(HOMME) 

Niveau 2* échelon, ayant expér. 
gestion hospitalière. 
Sérieuses références «-Igées. 
Ecrire avec C.V., a REGIE- 
PRESSE. n® T 021.424 M, 

85 bis, r. Reaumur, 7SP02 Paris 
GESTION 2000 
Postes immédiats 

INGÉNIEURS 

CHAUDRONNERIE 
Connaissant code A SME. SNCT, 
calculs réservoirs 

_ TEL. M6-4M1 _ 

Groupe international 
Français (banlieue Ouest) 
recrute 

DOCUMENTALISTE 

DIPLÔMÉE 

2 6 3 ans d'expérience 
Anglais exigé 

Ecrire avec C.V.. photo 
et prétentions, sous n° 70J09, 
CONTESSE Publicité 
20, av. de l'Opéra, 75040 Parle 
Cedex 01, qui transmettra 
— — etr— 

INTERNAT PARIS recherche 
SURVEILLANT (ANTE) 

I AU PAIR. ELEVE CLASSE 
TERMINALE. ■ Tél. 368-99-28 
‘ S;è de travail temp oraire 
adhérente SDCAMETT* 
PROMATT recherche pour 
s'intégrer é son équipe 

TECHNICO'CCIAl 

de valeur ayant déjà faK 
ses preuves dans une E.T.T.. 
désirant accroître son salaire 
et ses responsabintés. 

Adr. C.V. « photo n* 1*427 
PUBLICITE ROGER BLEY 
101. r. Réaumur, 75ME PARIS 

_ Réponse assurée. 

THEATRE en. J. F. 
habitant PARIS-OUEST, 
libre soir, bonne présentât!» 
pour emploi CAISSIERE, 

location ït bureau. 8X5, 

7 semaines de vacances pavée*. 
4-500 Fri 1 Ecrire avec C.V. 
w> chalmandrier. 
j 76. Champs-Elysées. ?° oui tr. 
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Page 42 — LH MONDE — Mardi 9 septembre 1980 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


représenté 

demande 


La ligne 

la ligna TX. 

57,00 

67.03 

ux» 

15,46 

39.00 

45.66 

39.0Q 

45,86 

39,00 

45.86 

105,00 

123,48 


annonces CUUJ££J 


jdooices mantes 

Le R/a c«L 

IX. 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

33,30 

DEMANDES D'EMPLOI. 

8,00 • 

S AO 

IMMOBfUER • 

' . 25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

. 29,40 

AGENDA 

25^0 

29,40 


unooocnax jntebdixb 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


L’immobilier 


J.F.. 29 ans. documenta liste 
dlplBtn-, Ile. anglais chercha 

CONSEIL TECHNIQUE j,*®SB™ 

gw^wŒnwrtteWrw, ou léléptwner au 584-57-10- 

tes, bonne connaissance ses j.f. série»», 21 ans. rech empj. 
marché* au Moven-Ortod et stable secrèL médiç. ou secr*V 
d'Afrique assist- ds rfg. pans, t ban lieue 

recherche nord - vaW'Ofael expérience de 

représentation producteurs. ta- secréL médJc. 2 a. fbac F-fl). 
brtcants, constructeurs, bur. T él. le soir apr. 18 h. 473-9*40. 

Jeune femme cherche emploi 

mi. ™ 

_ _TSO^PARIb;-. Téléphone «3-50-52- 

?x ans. J.F, 26 ans, maîtrise sc- éco-, 


représentant pour déveiop. OU VOUS CHERCHEZ 

créer secteur pet ou moyenne pqvjr VOUS SECONDER 
mais. édit. (prêt, ouest France) UNE F EMME DE CONFIANCE, 
CARET P.R. JENNK„ discrète, organisée et efficace. 
REPUBLIQUE, 35025 CEDEX. Je vous apporter, profes¬ 

sionalisme (7 a.) et mon expér. 


-proposit. com. 
t'-. capitaux 


Docteur en psychqiMio 
recherche ASSOCIE (EJ 
pour créations structures nouv. 

Tél. i 755-96-15. _ 

CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ 
FISCALE ET JURIDIQUE 
PROCES-DIFF1CULTE 

CONSEILS 

553-74-36 OU 553-62-27. 
Société d'objets publicitaires 
CADEAUX D'ENTREPRISES 
et EDITION, siège grande ville 
du Sod-Owst recherche 

PARTENAIRE ACTIF 

pour codirection 
avec participation au capital. 
Ecr. ne 70328 Contesse Publicité, 
30 , av. de l'Opéra, Farts-l®». 
Sté de services spécialisée 
dans la 

CRÉATION 

D'ENTREPRISES 

poursuivant son Implantation 
au niveau national 
recherche 

RESPONSABLES 

DÉPARTEMENTAUX 

Indép, EN FRANCHISE. 
Gains élevés assurés pour élé¬ 
ments de valeur. Capital né¬ 
cessaire : environ iHMHO F. 
Pr ts renselgn, écr. s/réf. L79Z, 
à INTER PA - B.P. 508 
75066 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


?.. p ropQsitio ns 

K^divëVses 


LA RENTREE 
ET SES PROBLEMES 
PROFESSIONN. et PERSONN. 
SONNELS exige de vous 

-UN BILAN SINCÈRE 

et un plan de campagne 

POUR VAINCRE 
LA PSYCHOLOGIE 
EST LA 

POUR VOUS AIDER: 

psychologue conseil prive 
et conseiller de carrière 
à votre écoute. 
Téléphoner pour rendez-vous 
755-98-15. 


information 
^divers ’ 


TROUVER 

EMPLOI 


dans les domaines suivants : 
— Administratif ; 

— Fiscal et compatbie ; 

— Fiscal et comptable ; 

Partait trilingue angiais-tranç. 
J'ai également eu l'occasion 
de participer à des négociât 
hauts niveaux 

dans divers pays étrangers. 
J'aimerais rencontrer 
UN DIRIGEANT DE SOCIETE 
qui sache réellement déléguer, 
dont |e pourr- Être le bras droit 
Téléphoner au : 

565-05-19 - Le soir au 97641-64. 

RECRUTEMENT 

COLLABORATEURS 
ANIMATION 
DE STAGES 


'Breton - 33 BomjMZ contacts baat niveau tous 
secteurs entreprise*, eu particulier Informatique, 
électronique, aéronautique 

CHEF DE PUBLICITÉ-PRESSE 
VENTE PM TÉLÉPHONE ET RV 

recherche 

poste similaire ou s'articulant larg u a » ,nt autour 
de cette fonction - TR , vente, relations de 
l'entreprise, etc, en France «t outre-mer. 

Le postulant — études supérieures, culture étendue 
— possède grandes qualités d'adaptation. Libre, 
Ecr, Emblemata. 0 ° 68 Tl M. B J?. 27 - 92330 Sceaux. , 


PAYS ARABES 

AVANT : étudier le marché, dégager les créneaux, 
établir les contacta. Installer Je* antennes. 

PENDANT : faire rouler sans invoquer l'excuse 
des mentalités «bizarres». 

APRES : régler les oontensdeux autour du thé 
avant de recourir ata spécialistes de Ja 
chicane lnternatlonale- 

Aiouner 33 ana, un anglais courant, un excellent 
arabe, une bonne formation administrative et 
financière, une carrière d’expatrié en Afrique et 
au Moyen-Orient dans dos sec te ma variés, un 
goût prononcé du challenge et du neuf, et des 
références. 

Ecrira SOUS n® T 21.883 U REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


u«»riMrei*k rurru , Déclarant en Do ua»» , 

INGÉNIEUR ENSEM. J r**s onsab ? 5 , 

Mécanicien, «2 ans ch. poste de j export. angfaf* esp-, c#l pe*» 


CADRE COMMERCIALE • ; 

38 ans, résidant à Parts. Expér. 

vente, encadrement 
et -marketing direct, recherche 
poste à responsabilités 

réelles (Direction des ventes _ , 

. ou chef de ventes). /■--« •- 1 

Ecr. : HAVAS CONTACT, f 4r «TTCf*. , 

138, bd Haussmann, 7JSJ0B Parte, N—-—- ' 

\ — ■ ,^^,5 . 75 in 2 . 4 p, cuteü 

Etud. N b. CLM. ch. place bains. Boa état tetérteur. 

chauff.-(lvTWir ou dkpon. autre prix ; 840.000 F 

travalL TéL 370-54-22 le matin. GARBI au 5674248 


appartements vente 


J.H. 78 a, c«ib. malt. Sctancu 
de Gestion, bilingue aiiefiu, ch. 
poste cadra pr T an en France 
puis AIL féd, USA ou JfW«- 
Ècrire no mm Contes» PubL 


GARBI au 567-32-88 

S* arrdt 


taira no mmm wrutomi r*». onWw 

». av. Opéra. Para-I-T g*.*. 0C &Fu**fla52. «»®. 

MARSEILE_ ESÇ rwnnL^Sur plaça : marcr. 10 , 

32 ans, .5 ans d^exp érto^ e da 14 è I5h- 563-52-35, 


32 ans, 5 ans d'expérience m a 15h- 563-52-351 

Tra ^«^2^ B,POrt ' Prts «éSuFFETARD,jy ûo- 
chercha posta moud - Imm. neut plein Sud . 

Direction commerdata. Dbto Uving, i dw s. * S'Sï 

tel s 1911 77-Uii Asc. Parfcg. l«r ou 2* 6L 63 mz 

aF B-ÆBir.c B 

Commerdartsatlon Twep t Mo a. - 

bien équipements 0AUBENTON - 364-4241 

et produits Industriels- Séjour + 2 Chbres, asc, parking ; 

Expérience Moyen-Orient une MOSQUEE 

et Afrique. «Ut JARDINS 

— Recherche cSrection générale ! 

ou commerciale. _ - ■ _ 

Statut expatrié souhaité. f —» N , 

Rer. n®2J48« la Monde * Pub. t C* BfrtUm J 

5 , r. des Italiens. 73437 Partes*. v —-- * 

ï». 21 a, bac 63, DUT G «Bon SAINTS-PERES - 6-7 pMoeS ml 
finances, compL dég. OM. ch. duplex, tt ogott Cave.. Charme. 


r 92 i 

L Waatert ftpHdftr tJ 

BOULOGNE. Récent. Séjour, 

NEDIU.Y e ??,SSS* 

aovfan, entré*. sHour «Bd® w 
lartitn prima a»«i,2 cbtaw, 
cufct» bâte», wc otftar. IMSM o, 

D. PRESTON J-JSBk 

PARIS 16® -JgggMO 

R/HHAfiHF proche BOIS 
DUUiUUnC imm. plane de t. 


bureaux 


VOTRE SIEGE ATARI S , 
-O* 80 B 2 SS F par Ksofc | 
CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS \ 
GE1CA 

56 Ms, rue du Louvre. PARIS-» * 
TR. s gMM2 + I 

AV. FRANKLIN-ROOSBVELT W 

D a m» UMb, Am de SMs 
w. sea«W 1 af. féL. «tex. «te. 
ACTE SJV. «WB+ 
CONSTITUTION do SJLRA. | 

IHB fSSSL. • 

hiMhTrf unwn ■TTîifiiial t n 

355-17-50 

Votre SIÉ6E SOCIAL 


Société prapriéufim vd APPTS BURX MEUBLES - TELEX 


Téléphona: 5B4M7 
DAUBENTOM - 364-42J1 
Séjour 4- 2 chbres, asc, parking 
UIR MOSQUEE 
TlH. JARDINS 


6* arrtft. 


04 

«MHCnm 



HIllITlftl lUIl resp. : chef ou adi. 8 chef de 4 ADini&M 

fa bric, ou d'entret. ou «TlnstalL 3 MJNWJUI „ 

(PTIPCÇ neuves, de préférence dans le T élfeph. : (3S| 36-31F89 

OIAuLO nord de la France. Blimpue - ~rr~T“ ~~ 

- Tedintaws r derecnrtement ; délation ' 

- ; Êcr -SnOOSAINriuEÎfriN ^ M de la surgélation. 

sous n® 5.903 run ne EARDirATinU 


— Entretien d'embauche ; 

— CommumeatiOns ; 

— Conduite de réunions ; 

— Expression orale ; 

— Pratique du tél •-'phone. 

Ecr. S/réf. 2J95 à INTER PA. 
B. P. 508. 75066 Parte, 
Cedex 02 qui transmettra. 


JOURNALISTE 


et da la surgélation. 

CHEF DE FABRICATION 

dans une usine d'outre-mer. 


emploi Stable Tél ; 016-27-68. 
JJ4. 26 a. DEA dvlT+ malt dr. 
affaires CtrtU ch- Ppsto anseig. 
dans iirat ou organisme privé. 
Etudierait taures proposltim. 
Ecr. n« 2J74 « le Monde > Pub. 
5, r. des ItaHans, 75427 Parte*®. 
J ne homme. 31 ans, anglophone 
nettenantè française 
parfaitement bilingue 
docteur ès lettres 
expérience professionnelle _ 

. cherche situation. - - 
Ecri. Havas 32JS8 Mai-saUtel 
• HEC + DROIT 32 ANS. 
Anglais et allemand courants. 
Expérience administration et 
export. Libre, sous 3 mots. 
Etudie toutes propositions. 
Ecr. n® 97.426 M, Règle-Presse 
85 M 3 , r. Rftaumur. 7S002 Paris 
J.F. 21 a* DUT «carr Juridlq. 
ludîc», ch- pram. emploi. Etud. 
ttes prop. Ecr. Mlle Rimtxwd. 


caractère - S3247J2. 


rix ooaqMffiBs, défais rapMa 

ASPAC - 281-18-18 + 


locaux 

commerciaux 


PSYCHO, redl -Parts 00 légion 
possibittlè «mrcer dans . local 
«V. enWn- oroupa. Ecr. n® SMM 
Central® d'Annonces, 121 , ne 
Réeumur. C2>). T«. : 3S5834H. 


SAMT-ftAODE . 

ou écr. BJ>. 21, «MM OuUIns. 


fonds de 
commerce 


7® arrdt. 


appartenu 

achat 


MORBIHAN X A Céder, eaux* 
| refraOr, exc. tonds M touteri®. 
toomerfe-oravrarie. Gros résoL 
; fats. Snc w ahim. 4, rut do 

Couêdfc, LORIENT 
TéL ï (97) ZT-30-58- 


Dlf Ltving + 2 chambres . 

DflL dont 1 en duplex, 

poutres, caracL 14 h 80-17 h M : JEAN FEUfLLADE, 54, av. * —- - 

STdî VERNEUIL - 705-38-10 La MotW-Pfcquet, T5«, 5S6M-75, WBPRUMklE^ m ivtortpek 
-t — -- -j —- n(h paris 15® et 7®. pour bons ST-DENIS. Très beM boutiq u e 

AY DISMESHE S3S jm. w» »». ■«■ « a*g: iv *-*- +..*-«!«■ 

% i&£Zr5 Z”%S2& 
Si.-». SSWSÏVÎL-lsia? PX Exœp ™™ EL -“«■ 

4«, 12®, av. ou » fimL Palem. 

-COMPTANT CHEZ HOTAIRE. 

TN- P3-&SS, ro * ma 

_ VENDEURS PRESSES 


3° arrdt. 


Boutiques 


poste ds serv. Jurid. personnel. 

Etud. ttes propos. Ecrire 
n® T 021877 M REGIE-PRESSE 
85 bis, nie Réaumur, 75002 Parte 
J.F- 27 ans, malt, d'histoire 


DIRECTEUR 

36 ans, formation luridtaue 
et Sciences Folltioues. 


B5ML r ? 'waimMir R ^raTteri£ CES INFORMAT. APPLIQUEE 
85 “s* S.\ t y atm ^r; 7 NKi_gr^ ^ ^rionce biochimie 
Pratasseur 3 ans d'ansalspiement Assembleur M. 6800. R- 6502, 
en lycée et supérieur, oxns Algol, Fortran. Basic, 
de la 3» 6 la terminâtes _ Ch, à /irrtég. i éq. inform. ou 


IfeVarchéoiogie. DEUG sodo. ExPER.^^ket- putri- Celai. de la > è te tnn^uÿ SLâ "Î!ÎÎÎ 0 'JL é SL , T lw ? u “ 
2 ans enseJÿwnte se. éco. et imnt^xnt. iurldfq. « assuranc. séria B - G 1 - G2 - G3. B^T-5. électr. médL Ph. Bazln,9, n» 
sœlaiesTdoMmentaliste, AWi^esoaaiïïl, corni. Marché secrétariat, distribution, révfs. Nenri-Paje 73W3 Paris 589-13-54. 
cherche poste à resp. eu reiaL esnaonol et Amérique latine, ou initiation ; droit économie, 1 «mi-icu errt muerfane* 
Ecr. Jflahatter 84. rw de gSSSs Ç ÆÇT H de «est ^^5®* ■ M mtSrtSSlMlvhSl al 


( tO» arrdt, ; 

GARE EST • Local criai, rez-di. 
+ appt en Duplex. Tt cft, 78 ■». 
650.000 F - IMMO 112, 3S54M8. 

C »• arrdt. ) 


S5 Prés RUE CUSTINE* le vends 
dh ec i m e iN pour placement 
mura de boutique rapport 
Vû 20400 F l'an. KS-9Z-72. 


immeubles 


bon quartier, av. «O.as coofLI 
Mme LEU LIE R, - tèL 26W8K? I URGOfT. RadL pour Investiss. 


pubL EL 11*9 proposiL 
Mulhouse. 68300 SAINT-LOUIS 


Urgent, professeur de philo. 


Relations aisées à tous niveaux 
et dans tous les milieux. 
Libre de suite. 


agrégatif, cherche poste ml- Ecr. n® 6.975 « te Mor«te_»_Put>L | 
t emps. Téléph. 700-11-03 5 , rue des italiens, 75427 Parts. 

J.F- 34 B„ BTS ch. poste”-* 

SECRETAR. DIRECTION G/N. fAIffiF 

RELATIONS EXTERIEURES 
sal. Ilert ; position cadre. M mncrtinM 

Ecr. n® T «0920 M Rérfe-Presse UÇ UUlLUlUn^ 

«S y, rue RéaumurrTgParis 

Cadre, 42 ans ooesédant sérfeufiDS lé fdimices 

FBrmet ph^lque^iîmkw J^èrehe poste de Direction raqacnoaneua_^ a/w vr E«r. s/n® t 021Æ59 m, Régte-P^ çharrr» caraaére et srendmg, ^ FOTU 

Eaçp*r-_=_EiilSElJ5l«EAAENT s Cornp tabio ou Financier. Fme 29 ans, éducatrkx spécial. BS Us, r. Réaumur, 75002 Parts, habrtatlori et plaçem. de_«unh V . ■ 

FORMATION, REDACTION province souhaitée. (7 ans), 11c Sc de l'éducation, ~— .1 . ... EU ROVIM Pp taire ; BMW TRES GRAND ST ANDIN 

GESM , SyiATE , RIÈL UE S , ÈCU Ecr - n * l ESÎîL ÊS ^EÏw' ^Ecrire VIEUX MONTPARNASSE Vidéophone 

GESTION MATERIEL. SECU- 20 . avenue de KOpôra, Paris-1" empL format continue traduites, 2î er ^ B JC Ç os, . e . Dans Imm. réhabilité av. soin, MO mètres environ 

"raSaSSe 1 --- «‘•"Iqu* «, ™ it “ * “ ,IK m aff r RtoimiS'^W Paffi duplex de caractère, luxueuswn. CHAMPS-ELYSEES 

port.rSSab.lR*. mKtt «."«ag 85 tes, r ._ Réaumur, 750M . Parfr ^ (pouîrB3 . chenv. gte. STUDIOS et APPTS * tgrti 

Ecr. rrniMM Réble-Pres» IÜKIJIC Fme 54 A CHEF de SERVICE équipée, marbre, mc, £l«rplw XX» F Ch compr. ■ 56M 

as^is, rue rSu mur, 75002 Paris F&ANfO-AliFMè D r q5^L^omnfa£«S PERSONNEL rt ADMINISTR^ yld.riurovlm Pptalro. 555^2-72 cherche rempli 

S^N^S^uSbliaé iffiSî VneSand unlwett ï rt,,n H«*' maWaa + D.EJL, banlieue. Dlspon. Immèdtetem. StfcrTaoMO> - B27ÆS DenilwtoS» MAm 

m JnSSSrt^rSTœSîr dsS droit «f pJjÊA droit Ec n® T 021875 M Régie Pr. ™ nror ^ tareaSTCavc PaK 

Tél. 734-34-90 maUiL ds serv lurid. d'une entrepr. pwrene ^ . at wn ^_3D6rt7 j O. _ comBt3biei M ^ DELS- f Mt Prix «M F «harg«s_w 

ESS: bESHS ââ rJQàüflC ou ds cabinet luridloue ayant Concepteur el réalls. audio- c*rnt sua™Révision eamotab. V ®* • J Téléph. «pr. 18 h. au 532- 

tSViSS ^ W^dlwSlte re ™°2?jr£ i£SS5?£S Sïïtif ^m^ÎBti? 5 ^ér- ÆlquÏMSwSSSsÇ -:-n.n.7^ 

solides connaissances bancaires 'umSw p ïï5l? W î£ ^ 510518 à napena.de ste CONVOCTION SrS rARl> 11 

et législation sur prîmes d'Etat. “5 bts. r. Réaumur. 7M02 Paris, savant u, JJdw l« ertte de w cablnW France ou «ranger. ,, 5 ^^hiS^^Îb- . 1 n ÎF or “ frt * ^ 


5, rue des Italiens, 75427 Péris. Expérience pôdàt 
-—--- institut:; 

CADRE fNST?T2IT C BC 

DE DIRECTION .... +?&** 


T éléphone: 7B3-23-41 
ECOLE privé® (llrt rech : 
SURVEILLANT GENERAL 
35 «ns minimum 


psycbo ^xpér. anlmat, adultes I pte DOREE - 6“ fct-, «scans, 
et Jeunes et entretien partie. I jéj. + salon, 2 chambras. 


ou t*L te soir W04W1 
RucherOe <f ay i*nr 
Quart. Salnt-LantiiBrt; 15», 
W0-T2Û mz, naL standing. 
Etage étevéT-POL424». 

VfflDfZ BfflNf 
DWESSàT 


motorisé, étudie TOUTES 
PROPOSITIONS D'EMPLOI 


INSTITUTRICE expér. 
Adresser C.V. détaillé : 
INSTITUT BONAPARTE 
96, av. de te République 
. 75011 PARIS 
Jaune auteur chercha 
renrriting et création 
rédactionnelle • 874*5*7 


exigée. ph*s partie, secteur social et 


serv.. pers. Sur rég. ligne St- 
Lazare, Cergy et 78. saL <500. 
Et. N® T 021 090 M Régie Presse 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Parte. 


culs- wc, s. bains, baie. Porto». 
Chauft. cmlra L Vue dégagée. 
672.000 F * 345-MW2 . 


14* arrdt. 


DOCUMENTALISTE > 25 ans 
^S^ST^SSS INTD. Maîtrise lettres. TrlHng. f2ËL WO e'5ïïS-, tr 5J^£jiS2' 

-JSSîîSiî* wEïïun anglais, espagnol, rech. wnpW ration, 2 studios toct *<MpQ 

iddactionnefla^ 874W7 ^ ^ r azuesn M. Régie-charma, caraaère et shdk 

Fme 29 «ns. éducatrice spéctel. BS bis, r. Réaumur, 7500Z Parts, hatntetlon et pteçam. de gaattta. 
(7 ans). 11c Sc. de r éducation, - ————— EU RO VIM Pptalre : 55M2-72- 



paris 


JURISTE 

FRAHCO&LIB*iND 
DOCTEUR B1 DROIT 


EUROVIIW ppfaire g__?^7^ très grand STANDING 
VIEUX MONTPARNASSE Vidéophone 

Dans Imm. réhabHRé av. soin, 100 mètres env iron 

duplex de caractère, luxueusem. CHAMPS-ELYSEES 

aménagé .(poutres, chem, cuis. STUDIOS et APPTS * partir de 
équipé* marbre^ asc, tolerph, 3J Q0 F ch. compr. - 56269411- 
Vld.j, Ëurovlm Pptalre. 555B-R Lmrtairë eharcbB remclacant 


Mura boutiques dans. Immeubles 
bon état Paris. - Paiement 
comptant. CLAR1DE, 72A-1ML 


pavillons 


IHfTHHIT- VILLE RLR. 
aAlutKKE séjour, salon + 
4 cb b re a, sans travaux. aausaoL 
]WL 230 mx. CALME. 7B0JM F. 
srôtece 9 sept, de 10 h VI: 

' iCaVEHUE DU GENEMfc- 
GALUEW. o« «026a«l 


maisons 
individuelles 


YONNE (pris JOtGNY) 
Maison imsvlduedte récente, 

5 Pièces# lantio,. iJ»o ma. 
Prix 3HLOOO F. TéL (M S2024L 


Ëurovlm Pptalre. B5-92j2 cherche remplaçant 

PARC MONTSOOR1S pour APPT 15* ont 4 pièces. 


15* arrdt 




Imm. récent 
tout confort 


SS?" «* GENFERT - «•«*» 

tout oomon; Jwnact bs mz. tmift -J 00 .m 2 . 9 P- 

4bThu£" 

terrasse, cave, rana nn. pane , cabne - Parktea- 

UBRE 15 OCTOBRE DO. - 

Prix : 4-200 F charges compr. |f| hn VR}Ulim 
TBWU «r. **. 


Téléph. «pr. 18 h- au 

www 


lAfIi Lvl èV SnctuNteî 0 ï ll SOaSSo matin * 1 M 1 CPDÉLECTR 0 H 1 DIIE «">«* T 021860 R&teFYesse £ ^ r ' R<8unwlr ' ___ __ _ . 5UM1 P v . - 

Wr c ^l gpspîss lyaggsyss we KnSlPI^eine 5 ^^ p *a ,k a?^ ^ 

^‘WBBîLSfcT 1- ^ST 22 ^- eldlBRal - SJSMftiaTfc SSSî?L h ftASKS iJR^JJISVk 

eu E?Rlfe HAVSS PAU DJgQjH; K_hte._r^ Réaunwr. 75002 Pari^ C 10* arrdt ) 1.1 II. M | urne 

l'emploi désiré : avec plans. du service entreprise. JURISTE EXPERIMENTE J.F. 26 a., céKhatalra. eOptomée -- 

• Réuss. entretiens, Interviews, portefeuille Change, souhaite des dr. privé dr. des affaires, 5c. Po. Paris. Expérience prof. 


Important* Société loue 
SANS COMMISSION 
dans immeuble bon standing 

2 PIECES "ÏÏfl'îT 

charges 644 F, parking 253 F. 


SUR L'EMPLOI voua propose a partir de 19 h, P au W. 
GUIDE COMPLET (230 pages) Serieuses références. 522-55-64 
Extraits de sommaire s cadre 

• Les 3 types de C.V. : rédaet., ^ BANQUE NATIONALISEE 


culs. équTpér, 4 cftbrû. I hak», 
garage 2 volt, châtinga gac. 
Jarttin 800 m2. Câline. SoWL 
Prix 735JXXJ F. 


CR0ISST4tfABB09Rfi 
BELE ¥1UA . 


l'emploi désiré : avec plans. 


d'une impte agence parisienne 
du service entreprise. 


15* arrdt 


S'adresser chez ta Gardienne : 
38-40, n» Levts, Parts TF 
Tél. i 76246-45 


TéL 56641-31 « 72MML 


JURISTE EXPERIMENTE 


_ __ . __ ...... . privée. Planification. Organisât 

agence, onv. à ttes propos. Info- angl.. nhr, DECS. ch. pL juriste Quai, de rédaction et d’adapt, 

rossantes. Ecr. ou n® 021844 M Entreprise, secrétariat général Anglais tr. bon niveau. Dlspon. caime. ma uni noua a □ en m- 

Réqte^sa, _ « lRteraj«. _ tei«néd. _r. 6 22-£M5_(m^ prgJ. hormaUENNE. «pnteéa VT V l2x£u£nSti 

SltataT plriÏÏS' JJ=. 25 a, ch. empkH mttemps dormeralt leçora trarwals-latm. aménagé. Ensoleillé. Salle da 

rrmÉTAinc 4« ranTmnU s — des - ltalie ^* 75a7 - P - rls '^ réception, standard, secrétarhrt. _ Tél. : 281-0647. _ bains marbre. Px : 900800 F. 

SKKcIJMKC de 'MHcLUUN DessinaL-Traduc. rédac. notices Anglais, espagnol, itaHu. -Elève ingénieur proposé Vis. sur pl. du lundi au samedi 

frn. ongi.-aii.. M niveau. M a. Uxhn ntsse. £SS^J r SSSSSSf 761 : 3 ^- 7} ' 40 Jpurs ~ coure maths, pftvsfoue, M 0 17 heures^ M. HUZE, ' 

d'exo.. ch. poste responsabilités, su rf, métaux schémas. 259 -92-50. commercial de terrain ci » préparation bac + concours 18, rue Greuze, Paris (16®) 

Ecr. n® 8.922, ■ le Monde » FulL. h. 32 ans CONSEIL JURID. gestion, capable d'aujpnemor TR : 522-11-80. mAriflCDÂ—DUPLEX 

S, r. des Italiens, 75427 Paris-?* o to ïi fiscal. Droit des Sociétés rapidement votre CLA, hytroduii IkUUUH%U 6^7« «aBB» 

« u iik ra £Æ Nfni (M pef* nnfri D.E,&. Droit ^65 Bff. LDJV tfW illS 20 flnS (LS &B5 mttlKttlTGS cMri çhartïWx fivc afiüdv, rivfrio 

int opt g^ fin^ef 0 «w charmante^terrasse 

E “'??â s ïïr H0 jïss. i,, “ pr 2r r £s,rss“ ^H&EEuH 


cours 
et leçons 


offerts outre-mer, étranger. 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques, Asie), demandez la 
revue spécialisés 

MIGRATIONS (LM) 

X rue Moutyon, Paris-9*. 


Av. MOZART, s/avenue et ver¬ 
dure, duplex 180 m 2 +• serv. 
+ parfcg. A rénover. 278-77-63. 

EXCEPTIONNEL 
100 mètres Trocadéro, rue très 
calme, mamiinqua 3 p. en tri¬ 
plex de 80 m2 luxueusement 


Elève Ingénieur propose 
coure maths, physique, 
préparation bac + concours 
TR : 522-11-8a 


£“■ r D,,„Hirhan Cl nw du _ »"«iTia ou r«u»inuc, en rawi JJ «“■ 

Ecr. n® 8.838 t te Monde > Pub, Ecr. n® 021J0L R 6 gte-f rosse. 
Générai-Mesti-ataLran® Pans. r iiaTîens. 71427 Parls-9®. ©bis, r. Rteianur, 750tB Parts 


Vis. sur pl. du lundi au samedi 
14 d 17 heures, M. HUZE. 
18, rue Greutç, Paris fit®) 

TROCADERO Jÿ'ÿS. 

sud, charme, rive gauche, rfving 
SW CHARMANTE TERRASSE 


locations 
non meublées 
Demande 


paris 




ITT i ï J -1'f \ ■ l i TT T I 


FLEURÏÈL~3 chambres? ï bains, I LOYffiS 6AWHTIS j dm, meis. rustique, Pri x titra 
part 1 AmiF - «)L a S UdLlét pteçes pour tanga» (art. TR Q*fifi). «NH3 ma»* 


RARE. Beau rite. X» ton W®N 
Paris, 17 km Gournayan-«?Y, 
b. mais, phrre, 3 P, 

800 mi Prix «ÉPart. »WWF 
compt TR prop. (4) MM8*7. 


propriétés 


P. h P. vd propriété J** 
droite 15 min. Bordeaux,.! h« 1 
sort habit, 268 nft-tanris,^ 
chm. mets, rustique, prtxrtiera 


12 à 16 C.V1 


OLDSMOBILE DQH. 

16 CV I960 

YAH SALON DOME 

1980. Aménagement U^JL 
Livral-on 2 jours. Reprises 
FRANCE U.SJL (1) 663^0-10 


AUDIO-VISUEL. Vous souhaitez expér. ch. poste pr second, chef 
créer, améliorer un départem d'entreprise ou direct général». 
aacfl»vJMd à peu de frais. Je Ecr. n® BJ12 vie Monde» Putx, 


Cadre supér. polyvalent, 20 *_ Jeune Fflmnw cherche a 
expér. ch. poste pr second, chef Se cr é tai re ou Dactylo 
d'entreprise ou eflrect générale. ^AWe Oomptabte 


gjfc I z ”°g. OJLTJ, raSelagh 

jcune^Fommo ^ho^te_Mnpîôi n , Imm. récent tt confort, garage 

^ b So^S? no MS B Snà e . SEJ0uR + 3^fe^ 

ÎSSÆ pAqteo ptîte BVTREPRI5E. Stijgw rflfr taftS'ai, fit Sfë 

IBSPbJ&gr* T - %JSEL S rances, effectue tre- B J00 F LE M2 


Demande 


et amtnsaadei - 7B-54-7B. 

r mosfio n 


aodto-vlsuef a peu de trais. Je wr. n- mb*» «won avec mes oonn» nmiows wanu, ENTREPRISE, «rieuses fdfé- bafns/wc. dette chbre sërvfeê. ^ 11 -- -- —Avec IN: JŒLOKJ FJ . 

suis le technicféÀ qtrtl VS faut 5, r. des Italiens 75427 Partes®, standard. Région sud de Paris ronces, effectue rapidement tre- g.300 F ' LE Ml ptut» .luiiJm mtr CADRES — Avec M I» + pièce tftel - 

Réalisateur polyvalent créateur Jne Fme ïl a., licenciée lettres (Evry, Corbeli) - T. : 9425252. vaux peint., décorât, coorxflD*- M rue BoulâtorilltoTL tumfl, SîS SSSL S hui Lw L100JX» P. _ ■ 

conflfThè ts 9JJ«S »: rn«. part, bilingue ail. (8 a. en Ail.) j. Fme. T ans expér. proies»., «on te corps d'étet. Devis gra- marffiTmercu, 14 h 3ûa T7 h 30- raSrttTuramnf - DCSJVEUX - TR (W) 

* am * l ÏJ^J!&2J2V l £2£i anBl - 3 a- ^ ensfrtanwm 3a. affaires, spécialisation luit TR : 368-47-84 et 893JWH. 

serv - rtlat publique, longue exp. s«r. rech poste secrétaire dro n æs stés. ch situation cor- MICHB-AH6E J23L"? ÎTVI?; Officier marine ch. poor 1 « oct 


(Aaences «febswalrt. 


Dams MONTS DU BEAUJOLM5 
Part vend CHATEAU 
monnKre) + nanbr. «P®«- 

— Avec i 1» ; TtiSJMO FJ , 

— Avec M l» + pléoe tfora ! 

L1IXUD0O P. _■ _ 


1WUL Amenaaement ujsjl sei 2r r ? , ?i^ pu ™ ue i M f 0,15 JÏ e*P. Mer. rech .Poste^Mgréteire dro » nés Stés. ch situation cor- 
expér. animal-, organisa l, r*- traductr. de prêt, édition. Etu- reswjndant i ses connaissances 

FRANCE^U ) R 66T«T0 TiiaSSiS ** IWtCS P | ' op °^ >olt5 - iPari ou région parisienne 

FRANCE U.SJC ni ®w«u- f~ 40 a. cherche emploi stable Ecr. n® B.B88, « le Monde. Pub, 

f lêrû N SS? pSb. ZÜ***.L;*^**^- X * rUtÿMT»* pans c ». 

( + de 16 C.V, J S. ■■■ dw italteno 75427 _ParJ^ pS?! ttfoinnAITOft 

- 5. r des Italiens 7S4Z7 Parfs-9«. __î^_.7_. _ 

Vends JAGUAR DAIMLER 1980 cadre de dfrecL ICG acceptera»! Z7ch)iTK ^ ~ D P.LG S ~5 5 5 pir. CORRESPOHDWrïTOF 

"tQJF'SœSÆ* 1 *’ situation « m-tos ds .entreprise °Æ£ ®t AtoSte. touaWée) 


+ de 16 C.V, 


m.-fps 4' x 4 stenodactylo. not. j, r. Italiens 75427 Parts C 09. 
angl. ass. .trav. sér.Lih. rap. 


Tél. (731 36-44-80 
Vends JAGUAR MK2 
année 1964. 

PrfX 30.838 F. 

Tél. (16-8) 328-22-43 


d ivc ts 

B.nri.w 

"-^63, Bd. J. Jaurès 

92CUCHY. Téf.731-05 051 


ACHETER ou LOU» 
VOTRE BMW 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 

TOUTE U GAMME 

NEUVES, DISPONIBLES 
NOMBREUSES OCCASIONS 
GARANTIE BMW 


^VrTrw. V prolesslon. Franc* «t Atome, 

moyenne pr gestion de la tres. M pr p. Lamy, 

Ùanq pS«nLfi£ ^ « IhiïrWMO Périqueiil 
garnîmes, etc., Povsltullœ "’_ u uju, . inj 09 ^( 7 - 155 . 


d'avances en compte courant. 
Ecr. n® 2_539 «le Monde» Pub. 

5, r. des Italiens 75427 PariS-9®. 

CHAUFEUR DIRECTION 
Ub. de suite, possibllll* voyao®, 
sérieuses réfèrene». 

Ecr. n® ZJ90 «I* Monda, PUb, 
5, r. des Itadens 75427Parte-9*. 

ATTACHEE DE PRESSE, RP, 
biHague anglu altonu, éox, ®xp-, 
CB, poste Paris, Ouest Franco. 
Uh.TR pr R>nd.-vs 55345-63. 

CADRE AUDIT BANCAIRE 
25 a. prof, banc., BP + 2 « ITB 
rech. poste audit ou organisai. 
TEL : 7JMES-29. 

Cadre supérieur. Exp. approt. 
création, production, administr. 1 
programm. radio et télévision 
recherhe emploi Impliquant 
dynamisme et responsabilité. I 
Koulttcteako, 19, rue Eugène-1 
Varlht, 7Î010 Paris. T. 239-37-21. » 


STÉH0D4CT1L0 

COSfiESPOHDAwritHE 

(quahfléâ) 

cinquantaine ch. place stable. 
4.000 x 13. GHERARDQN, 
B.P. 89 - 75862 PARIS Cédex UL 


traductions 


Traducteur dlolflrné anglais, 
expérience, effecuw tous tra¬ 
vaux. Prix modéré. 
LOTIRON (73) 53-72-95. 


MICHH.4S6E ÎT7?’ otffcjnr marine cft. poor ï«® octl j 

niUl D. HI W 1 Pierre de tell» pavffl. 4-5 pce* dont t chambre | 
1930, étage élevé. 2 asc., dbte au moins en rezxfiauss, calme, 
living, chambre, soteli, calme. Banlieue Sud Paris si prrai» . 


H, LE CLAIR ■ 359-69-36 


18* arrdt 


Prox. RJLfL. Ht 
Tél. ! 914-97-40 ( 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d'ayoîr l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté¬ 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


• C W arrdt . J 

SIMON-BOLIVAR (pane tx m) 
Basa studio rénové, tt cft, libre 
ou occupé, tr. boa rapp. garant 
net imp. 5 a. Pptalre, HW2-7X., 


Ç 7a-Ywnna9 j 

VERSAILLES. Récent 4 pan 
B7 m2 + baie. 20 m2 + Mrk. 
Part. éteL Prix très- brtéres- 
sartt A débattra. —■ 572-0287. 
MAI SONS-LAFFITTE 
F 3 - 70 m2 
Immeuble récent 
Notaire au 820-63-77 


viagers 


+ dp revenus — jfJmgWL 
• Expert!*® discrète gra tuit e. . 

Inde xa tion. Etude LODEU 
33. boulevard Votteire. 35564-58. 
B®. App- MO m* occupé coopte 
77-79 ans, boL Imm. 2- étage. 
SKjOOO + 6ASQ F. F. CRUZ, 
B, me La Boéflg,. - 266-194». 
19*. 3 pots + ch. de serv. 
45JDOO F + 2.90O F, occktoé 
fin* «9 MA, Vfc-wws F. CRU*, 
8, roe La MG* - 266-1940. 


manoirs 


P «fétite VàftUjOMS • (MM. P B. JW yî-îa hV i 

CENT. Gtf S pcaV tt Cft 4* B, BRETAGNE. Région rieUrt Matu 

S-» FMBWT.UM MÏ^rnTCnaUMM? 

mrmmrnmÊm 


châteaux 



Ç Parts >y 

OFFICE INTERNATIONAL 
r mj r pour ii tfbidSofl 

beaux appts de staafiag.é pcei 
. et ptas - 2B-1M8 . . 



XVIII®. 
i pièce 9 

■lai 1 il 

4 ha- 

9006*75. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


«5? 





0 ^ 


HORIZONTALEMENT 

T- La seule chose qui puisse 
attendrir un vieux solitaire. — tt 
E st plus bavard qu'une lavan¬ 
dière ; La maladie le rend gris, — 
HL Faisait bien bouffer, — 17 . 
interjection ; Gros tas. — V. 
Echauffent les oreilles ; Conjonc¬ 
tion. — VL Roulement-de tam¬ 
bour ; Bon quand on marche. — 
VIL Vivent dn fruit de leurs 
bonnes actions: — vm Article 
étranger ; VUle d’Allemagne. — 
IX Peut servir de réservoir ; 
Précède un traitement. — x. Un 
livre qu'on laisse au cabinet. — 
XL Circule an Japon ; Bien 
ennuyée. 

- VERTICALEMENT 
L Travaillent parfois pour une 
bouchée de pain. — 2 . Attitude 
de chien ; Qui ne fait donc pas 
bon effet — 3. Passe facilement 
sons une porte ; Fils étranger ; 
Blanc, pour l'innocent — A Exer¬ 
cice auquel on peut se livrer sur 
une nonne. — 5 . Quand, on 
la fête, il n'y a pas de croissant ; 
vieille ville . — A Jeu de cartes ; 
Pronom; Possessif. — 7. Peut 
former un plafond; Comme le 
rasage, demain. — A Un étran¬ 
ger ; Utilisés pour enrichir ; Crie 
comme un cerf. — 9. Quand on le 
dit petit, c’est une façon de. par¬ 
ler ; On y fait l’andooflle. 

Solution da problème n* 2751 
Horizontalement 

L Prodigues ; Orgie. — TL 
Révérence; Suint. — HL Age; 
Atèla — IV. Tu; Enrobé; Ede. 

— V. Omis ; Notion ; Tic. — VL 

Otite ; Lits ; Ta. — VTL Canada ; 
Al; Acres. — VUL Is; Moles¬ 
tées. — IX. Acuité ; Afné. — X 
Ténor ; RR ; NoS. — XL Inlni ; 
Etain ; — XIL Osé ; Alpage ; 

Mers. — XHL Ne; DE.; Aisée. 

— XIV. UnlvemSIe: Né. — XV. 
Drôle ; Eu ; Ailées. 

Verticalement - 

L Prononciation. — -2. Ré ; 
Ascenseur. — 3. Ovation ; Unie ; 
Na — 4. Dégustation ; FIL — 5. 
Ire; JD ; Tria ; Vé. — 6 . Qi; 
Entame ; Lue. — 7. U!n ; Noé ; 
Repère. — 8 . Ecart ; Alerta ; Sa 

— 9 . Se; OUIe; Agée. — HL 

Aboi; Sanie; La. — IL Osten¬ 
tation; AH. — 13. Rue; Scène; 
Miel. — 13. Gilet; Réelles. — 
14. médites; Arène. — 15 l Et; 
Ecus; Cassées. _ 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES— 

MARDI 9 SEPTEMBRE 

* Hâte! dû UHiwin », 14 b. 45, 
métro Pont-Marie, Mme Oiw&Jd. 

« Ateliers da frappe des médan- 
1 m », 15 O. U, quai de Coati, 
Mm* Bulot. 

c le parc Monfaourl* ». 13 b. 
métro Clté-Uxdveraltaix*. Mme Pen¬ 
sée (Caisse nationale dee monu¬ 
ments Mstnriqaes). 

« Prieuré de Saint-Martin ». 15 11 . 
29% n» Saint-Martin (Approche de 
l'art). 

c Le M* r *lF ». 10 h. 30, métro 
Pont-Marie (Connaissance d’ici et 
d'allleun). 

c safci-Sé vertu », 13 O. devant 
l'église (Mme Ferrand). 

< Le Sénat ». 13 11 , 30, rue de 
Tournas (Ttocriame culturel). 

« Le Vleuz-Marals », 15 h, % rue 
da Sévlgné (la Vleuz-Parls). 


BREF 


LOISIRS 

« LA DÉFENSE FANTASTIQUE m. — 
Dans Ib cadre de rAnnée du patri¬ 
moine. le département des Hauts- 
de-Seine offre, avec le concours 
do TF 1 et Europe 1 ei la partici¬ 
pation de !’Etablissement public 
pour raménagemoü de la Défense, 
un grand spectacle musical sur 
le parvis de la Défense, le mer¬ 
credi 10 septembre, & 21 h. 15 : 
■ La Défense fantastique *. 

Au programme * les Fanfares 
liturgiques» d'Henri Tomasi; Jeux 
de main gauche sur le ■ Concerto 
en ré ». de Maurice Ravel : Varia¬ 
tions lumineuses et spectaculaires 
sur » la Symphonie fantastique », 
d'Hector Berlioz ; Embrasement 
des tours et feu -d'artifice, huit 
lasers de grande. puissance 


U MONDE 

œ*t chMM * & 4*#arte«o i* 

Ht IttUurt «U riMwcc 

tanfaKWm 

vm J tramrvz p»*1-4tr» 

LES BUREAUX 

qo» im r*rtirtMl 


SITUATION LE fiSqL A OhGALT. 


mW V v 
ÉÊfSfsi 

m 

B®* 




PRÉVISIONS POUR LE 9-9-Ô0 DÉBUT DE MATINÉE 



VIE QUOTIDIENNE - 

De nouvelles règles pour l'accès des handicapés 
aux logements collectifs 

Un nouveau pas va être franchi dans le domaine de Penvi- 
ronneme&t social en faveur des handicapés. Un arrêté ministériel 
devrait en effet préciser au cours des prochains jouis les moda¬ 
lités dn décret du 4 août dernier, publié au « Journal officiel » du 
10 août et qui vise à rendre accessibles aux personnes à * mobi¬ 
lité réduite » les nouveaux logements collectifs. Ces dispositions 
— qui intéressent pins d’un million de handicapés — seront 
applicables aux bâtiments ayant fait l'objet d'une demande de 
permis de construire déposée à compter da l" octobre 1980. 


PRÉVISIONS POUR LE 9 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GJA.TJ 



mm 


Il y a dans notre pays environ 
700 000 handicapés moteurs et 
physiques de vingt A soixante-cinq 
ans. Ce sont, en majorité et en 
nombre grandissant, des victimes 
d'accidents de la routa II faut 7 
ajouter quelque 100 000 enfants et 
adolescents atteints d’infirmités 
motrices, 77000 aveugles et dé¬ 
ficients Visuels graves, dont 
13 000 enfants. Rnffn, but quelque 
S millions de retraités, plus de 
200 000 vieillards éprouvent d’ex¬ 
trêmes difficultés à se déplacer 
dans les cités d’aujourd’hui, con¬ 
çues selon des normes c producti¬ 
vités» pour une population 
active en pleine possession de ses 
capacités physiques. 


ttEs devront, dés la construction, 
permettre le passage des person¬ 
nes en fauteuil roulant, et les 
logements devront être s adap¬ 
tables» par des travaux simples 
aux besoins de ces personnes. 
D’autres dispositions concerne¬ 
ront les places de stationnement 
d’auto mobiles. 


S millions de retraités, plus de »«• » ■ ir _,„, nnr 

200 000 vieillards éprouvent d’ex- rl3ffl*piGQ fit TBIUDGS 

brèmes difficultés à se déplacer 

dans les cités d’aujourd’hui, con- Selon les conclusions du groupe 
çues selon des normes c productl- de travail Interministériel (inté- 
vîstes» pour une population rieur, environnement et cadre de 
active en pleine possession de ses via Industrie, santé et sécurité 
capacités physiques. sociale) qui avait été constitué 

.x., pour étudier l’accessibilité des lo- 
fiements, fa suppression des bar- 
rières architecturales doit per- 
^Jî mettre aux handicapés d’entrer 


dans n’importe quél bâtiment 
d’habitation et dans n’importe 

BÏâtlï sa.«L 5 Sffsra 
SMu-sayf-“S&i; ssas. -sfjsrjsts: 

188 7 ment bas (2 centimètres eu prln- 

Déjà de nombreux pays euro- clpe), des portes d’entrée suffl- 
péena notamment les Pays-Bas, somment larges pour être 
fa Suisse, le Danemark, fa Pin- franchies sana l’aide d’une tierce 
lande et surtout fa Suède, ont personne (90 cm de largeur), 
mesuré l'ampleur du problème et Ces dispositions minimales néces- 
se sont efforcés de trouver des sitent une modification du règle- 



solutions. ment national de construction des 

En Fiance, où l’on a nouveaux bâtiments d'habitation 

l'erreur de bâtir des villes nouvel- collectifs. 

les sans se préoccuper de cet La plupart des problèmes d’ac- 
aspect de fa vie sociale, une timide cessibilité seront-ils pour autant 
tentative a déjà été accomplie résolus ? Selon l’Association uatio- 
avec 1a nouvelle réglementation nale d’aide à la réadaptation, 
d'accesslbülté des bâtiments pu- l’application de ces nouvelles nor- 
bllcs et des transports en com- mes devrait avoir pour but pre- 
mun (le Monde des 9 février et mier une amélioration générale 


28 mars 1979/. Le décret du 
4 août complète ces dispositions : 
11 s'applique cette fols aux bâti¬ 
ments d’habitation collectifs de 
plus de trois étages. Elles stipu¬ 
lent que l’Installation d’un ascen¬ 
seur desservant chaque étage sera 


du cadre de vie à l’échelon natio¬ 
nal Il y aurait danger d’ineffica¬ 
cité si seulement quelques mesu¬ 
res étaient appliquées. Pour ce 
qui est de l’habitat existant, un 
Imm ense effort reste à accomplir. 
Un fichier national des handlca- 


, m ■ ■ Ugnggefëgatetetetrcte b anxn te B^çfaennigjaiaOgrnbtenherMfonXdaiTïïTÿ 
^^^ZmsdèpSfednnagg \7Averses "J^ùrages ^=Bnaflfarcf cwVerglas 
cr - "’ RêdrôËicëqu^lac&ecfioncfbàvjefitlev^ -Forçaduventixmlsy^uceuds'ç/50m 
1 ► Sers da h marcha des farte ftonîchaud -a a Front froid Front occlus 


obligatoire dans ce type d’im- pés mal logés et de leurs besoins 
meubles. Dans les autres bâti- en logements privés et en équi- 
znents collectifs, les étages non pements publics devrait pennet- 


desservls par ascenseurs doivent 
être accessibles à toute person- 


tre de déterminer le pourcentage 
nécessaire de logements adaptés 


ne handicapée à a mobilité ré- dans les programmes de cons- 
duite » par un escalier conçu de traction. H faudrait enfin repen- 


Bvolntlon. probable dn temps en 
France entre le lundi 8 septembre 
à 8 heure et le mardi 9 septembre 
à 21 bernes: 

Un iront froid donnait quelques 
pluies lundi matin en Bretagne; U 


28 et 14 ; To ulonv t. 27 et 17 ; Pointe- 
à-Pitre, 82 et 25. 

Températures relevées S l’étranger : 
Alger. 29 et lB degrés; Amsterdam, 
33 et 12 ; Athènes. 29 et 18 î Berlin. 
20 et 12 ; Bonn. 23 et U ; Bruxelles. 
24 et 13 ; Le Caire. 30 et 20 ; Des 


traversera la majeure partie de la Canaries. 27 et 22; Copenhague. 20 


50 nœuds 


Palma-de-Majorque. 27 et 15 ; Borne. 
28 et 16; Stockholm, 1£ et 14; Té¬ 
héran. 36 et 17. 

Pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer, k Paris, le 8 sep¬ 
tembre. à 8 heurts ; 1014.2 millibars, 
soit 760,7 millimètres de mercure. 


telle sorte que les Intéressés puis¬ 
sent recevoir une aide appropriée. 
De même, les circulations et les 
portes des logements situés dans 
les bâtiments d’habitation collec- 


ser l’architecture des villes, car 
l'accessibilité passe par des nor¬ 
mes dimensionnelles plus larges 
et un choix des structures plus 
varia — J. B. 


Les assurances scolaires 


Francs dans .fa lorgn és, p ais U «t 14; OenévB, 21 et 10; Lisbonne, 

s’éloignera, mardi, va» l'Europe cerv- 30 et 17 ; Londres, 23 et 12 ; Madrid. 

trais et Cltalle. _ 35 et 19 ; Moscou. 20 et 14 : Nairobi. 

Mardi9_ septembre, des Vosges aux -7 „t U; New-York. 27 et 19; 

Alpes, à fa .Provence et & la Corse, 
le temps, très nuageux avec ondées " • “ ■""" 

orageuses le matin. S'améliorer» en /\en/*ira 

JOURNAL OFFICIEL 

îraiche et _ putois brmnsnse. le sont publiés sa-Journal Offic 


fDocuments établis 


I A fa rentrée, souscrire une 
le] assurance scolaire est une des 


et l’école, à l’aller on an retour. 
Elle prévoit le remboursement 


support technique spécial de la 1 premières formalités à accomplir, des frais de soins en complément 


Météorologie nationnlej 


Cette assurance n’est pas exigée de la Sécurité sociale et le ver- 
par fa loi. mais elle est indis- sement d’un capital en cas d'in- 


traiche «t parfois brumeuse, le Sont publiés euJoumal officiel gouvernement du Royaume hachè- 
tçmps sera la pins «mwent e aaqiafll* ^ riiman eh»» 7 septembre 1980 : mite de Jordanie relatif au ré- 
en 1< haSSe él ES ir fta n ^ f “iSnS^fa DES DECRETS gime de protection sociale des 

&ÏSvfi dTnÆvriS^ Br«- • Modifiant l’article 6 du dé- étudiants : 

tagna. Lm vents seront modérés, de CTet n* 80-312 du 5 mal 1980 • Relatif à la Société natlo- 

aecteur nord dans la vallée du RfaOne relatif à la contribution des asso- nale d'exploitation industrielle 
^syndicales de aylvfaul- des tabacs et allumettes; 

variables ail leurs. îa^tte con&ede • au camping, au sta- 

. Températarea (la premier «hiata ^ tlonnement des caravanes et à 

^^ïjSfaïuT^ÏSfbrSI fa^Æ^ÆdS^e^t- Sd n efai 0 5s' d,habltati<M “ lé " 

le second, le minimum de fa nn tt d n eî-Garonne ; «.ères ue roisus , 

• Instituant une prime de 
développement artisanal dans les 
déoartements d'outre-mer. 


pensable dans certaines circons¬ 
tances. par exemple lorsque 
l’école organise des sorties. 

Le Centre de documentation 


capacité permanente. Elle peut, 
parfois, prendre en chaise les 
frais de lunettes et les soins 
dentaires. Précisons que l’assu- 


7 an 8) : Ajaccio. 25 et 14 degrés; 


Portant publication du pro- 


STbS;^.VI; ST’SSl S S 4gSSL m Sf H 

12; Caen, as et u ; Cherbourg, 22 fa République française et le 


et d’information de rassurant» ranc f., s SC0 , Ia < ire B ne couvre P“ 


(CD J JL) précise 1a nature des 
quatre types d’assurance propo¬ 
sés aux parents : l’assurance 


un élève victime ou responsable 
d'un accident en dehors da l’en¬ 
ceinte de l’établissement, lors- 


îbcb nuA uaxtu us • a g anm a A >. .... __ 

c scolaire », l’assurance < extra- ?Ü,L.^L pilr exemple 


scolaire », l’assurance c Indivi¬ 
duelle accident » et l'assuranoe 
« responsabilité civile familiale ». 

L’assurance < scolaire a joue 
lorsque l'accident subi ou pro¬ 
voqué par l'élève a Heu dans 
l'établissement ou sur le chemin 
le plus court entre le domicile 


et 13 ; Clermont-Ferrand. 27 et 14 ; 
Dijon. 23 et U ; Grenoble. 35 et 12 ; 
LUI a, 24 et 11 ; Lyon. 25 et 13 ; Mar¬ 
seille. 27 et 16; Nancy, 24 et 9; 
Nantes. 25 et 13; Nice, 25 et 19; 
?arfs-Le Bourget. 25 et 11 ; Pau, 31 
et 17 ; Perpignan. 25 et 18 ; Bennes. 
25 et 13 ; Strasbourg: 24 et 9 ; Tour». 


fonctionneront en synchronisation. 
. Entrée et parking. & la Défense, 
gratuits. 

P.T.T. 

GUICHETS D’AFFRANCHISSEMENT 
POSTAL AUTOMATIQUE. — Les 
premiers guichets d’affranchisse¬ 
ment postal automatique (GAPAJ 
vont être bientôt Installée dans 
cinq bureaux de poste de Parts 
et des Haute-de-Selne. Ces GAPA 
pèsent l'objet, vérifient les condi¬ 
tions d’admission, calculent la 
taxa à payer et Impriment la 
vignette d’affranchissement Placés 
à côté du guichetier. Ils simplifient 
son travail tout en réduisant le 
délai d’attente des usagers. 

D’autres appareils • libre service 
affranchissement » seront expéri- 
- montés prochainement. Ils per¬ 
mettront è r usager, lui - même. 
d'accomplir des' opérations d’af¬ 
franchissement très simples. 

Ces appareils seront Installés 
dans les bureaux de Huefi-Malmai- 
son et de Sceaux, ainsi que les 
bureaux de Paris-S* {49, rue La 
Boétie). Parte-15- MO. rue cTAlleray) 
et Paris-63 (place Jeanne-d’Are, 
dans te treizième arrondissement). 


! 

tâal 





I 


buissonnière. 

C’est pourquoi n est préférable 
de souscrire une assurance * ex¬ 
tra-scolaire » qui otfre les mêmes 
garanties que fa précédente rnafa 
a an champ d’application plus 
large : elle couvre l'enfant en 
toutes circonstances, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, y com¬ 
pris -n vacances. 

Les tarifs des deux formules 
énoncées sont modulés selon l'im¬ 
portance du montant des capi¬ 
taux versés en cas d’invalidité 
permanente. Four l'assurance sco¬ 
laire. les prix s’échelonnent entre 
9 et 23 F. et pour l'assurance 
extra-scolaire, de 30 à 55 F. 


Conseiller 
les parents 


m 




Le bureau, lieu de la 
çpmmunicalîon école et 
oraleJLa Sicob,la mutation 
des outils de la commu- 

zÛHftu; ftvv ni 


la téléphonie, le téîétext, 
la téléconférence, le 
vidéophone-. 


- DU 20 AU 26 

QQTMU5UKTOfSEIIE9H3fl/USK.FERME 


rirrfensfficaù'on des échanges. 

La communication au 
Sicob : un dynamisme 
nouveau pour le monde du 
bureau. 


Le C-DJ.A- mentionne deux as¬ 
surances supplémentaires : l’as¬ 
surance «individuelle accidents» 
qui prévoit 1e versement d'un 
capital en cas d’incapacité per¬ 
manente. lequel se cumule avec 
l’indemnité de l’assurance sco¬ 
laire ou extra-scolaire, et l’assu¬ 
rance «responsabilité civile fami¬ 
liale ». qui indemnise les tiers 
auxquels l’enfant fau même titre 
que les autres membres de la 
ramllîe) aurait causé des dom¬ 
mages. 

Toutes ces assurances peuvent 
être souscrites auprès d’un assu¬ 
reur. n est également possible, 
mai s nm obligatoire, de contrac¬ 
ter les assurances scolaires ou 
extra-scolaire, auprès d’une asso¬ 
ciation de parents d’élèves. Ces 
associations proposent des tarifs 
Inférieurs à ceux qu’appliquent les 
compagnies d’assurances. Par ail¬ 
leurs. leur rôle est de faciliter les 
transactions avec oes mêmes 
compagnies et de conseiller les 
parents en cas de litiges. 


CJLLA. 2, rue ûe fa Chaussée» 
1 !* An tin. 75609 Tari*. TéL 770-89-39, 
«4-96-12. 
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AFFAIRES 


D'ICI A LA FIN PE 1981 

Fiat-Auto réduira 
sa production de 20 % 

(De notre corresjxmdanL) 

Home. — La direction de la 
Fiat et les syndicalistes de la 
• p t. m (Fédération unitaire des 
métallurgistes) entament. ce 
lundi 8 septembre à Turin, 
l’étude de solations permettant 
de réduire la main-d’œuvre de la 
Fiat-Auto (140 000 salariés) en 
évitant (es licenciements para et 
simples. Vendredi 5 septembre, 
M. Cesare Romltâ, administra¬ 
teur-délégué de la Fiat-Auto, 
a annoncé an gouvernement Ita¬ 
lien que. d’ici à la fin de 1981, 
l’entreprise devrait réduire sa 
production de 20 %, ce qui repré¬ 
sente 475 OOO voitures en moins. 

Four éviter des licenciements 
massifs, qui seraient les premiers 
députe la guerre, et créeraient 
une épreuve -de force générale 
avec les organisations syndicales, 
la direction de l'entreprise a pro¬ 
posé le paiement complet par la 
« caisse d'intégration » (caisse 
d'assistance qui rembourse les 
heures de chômage partiel) de 
22 000 ouvriers et 2000 employés, 
pendant quinze on dix-huit mois. 
S*Q s’agit d’une mise en chômage 
complète, cela ne signifie pas 
pour autant que oes 24 000 per¬ 
sonnes soient licenciées. Dès 
1982, en cas d’une éventuelle 

«reprise » du marché de l’auto¬ 
mobile. elles seraient réintégrées. 
Mate les syndicats craignent 
néanmoins que cette mesure ne 
soit c rantichambre d'un certain 
nombre de licenciements >. 

La FL.M. refuse aussi le re¬ 
classement d’ouvriers de la Fiat 
riarwt d’autres entreprises filiales 
du groupe et n’accepte qu'une 
« mobilité de la matn-tToeume 
intérieure à Fentreprise ». Elle 
propose, pour réduire remploi, 
un certain nombre de mises A la 
retraite anticipée et un blocage 
du tum-ooer, c’est-à-dire le 
non-remplacement des partants. 

Syndicats et gouvernement veu¬ 
lent à tout prix éviter des licen¬ 
ciements. La direction de la 
Fiat est prête à discuter, mate 

ces négociations s'ouvrent à Tu¬ 
rin Hnns un climat plutôt anxieux. 
Soixante-quatorze mille ouvriers 
et employés sont au chômage 
partiel pour deux jours et le 
seront de nouveau tous les lundis 
et mardis de septembre. La peur 
des licenciements a d'ailleurs fait 
baisser de moitié le taux d’absen¬ 
téisme. Vendredi 5 septembre, à 
la reprise du travail & la Fiat, 
après cinq semaines de pause 
estivale — dont une semaine de 
« vacances forcées », — le taux 
d’absentéisme n'était que de 
5£ %. L'année précédente, après 
la pause de l’été, il était de près 
de 12 %. 

(Intérim.) 


Faits et chiffres 
Affaires 


• La grande société américaine 
de distribution Wooboorth vient 
d’annoncer sa décision de fermer 
et de vendre les sept m a g as in s 
qu’elle possède en Espagne. Un 
porte-parole a précisé que cetoe 
décision faisait suite aux« pertes 
continues » enregistrées par oes 
magasins. Leur chiffre d’affaires 
en 1979 s’était élevé à 19 millions 
de dollars. Le chiffre d’affaires de 
la maison mère aux Etats-Unis a 
été de 6.7 milliards de dollars en 
1979. — MJW 


Agriculture 

C t Le financement des stocks 
de récotte en 1980 et 1981 sera 
assuré », a déclaré fil. Jean Pi¬ 
quet, président du Crédit agricole 
et vice-président de la Confédé¬ 
ration nationale de la mutualité, 
de la coopération et du Crédit 
agricole CCJN.M.C.CA.), à l’Issue 
d’un entretien avec M. Giscard 
d’Estaing le 4 septembre. H a 
ajouté : e Ce financement est 
rendu possible grâce au récent 
emprunt sur quinze ans lancé par 
le Crédit agricole, mats les pro¬ 
blèmes vont se poser de nouveau 
à partir de 1982 ». 

Social 

• Aggravation de la situation 
sociale dans plusieurs entreprises. 
— De nombreux licenciements 
sont signalés dans divers sec¬ 
teurs : li Grenoble (Isère), l’en¬ 
treprise de bâtiments et travaux 
publics Pascal a demar.oe l’auto¬ 
risation de licencier quatre-vingt- 
dix-huit de ses mille cinq cents 
salariés. A Sèlestat (Bas-Rhin), 
les trente-huit salaries, dont 
trente-fieDi femmes, de la société 
de confection Malté ont trouvé, 
le vendredi 5 septembre, leur 
usine fermée, les 
d é m é na g ées et une lettre de 
licenciement D’autre part, les 
établissements Abex - Denlson 

(métallurgie) de Vferzcrin (Cher) 
annoncent des mesures de chô¬ 
mage partiel d'une a»mxin«» par 
mois en automne. 


LE SORT DE MANÜFRANCE 

ün éventuel dépôt de bilan devrait normalement déboucher 
sur une liquidation de la société 


Le conseil d’administration de la Société 
nouvelle Manufrance (SJMJWL), qui avait fait 
connaître sa décision de déposer le bilan de 
l'entreprise si aucune aide publique n’êtait 
versée avant le 8 septembre, a tenté ce dernier 
weelc-end une ultime démarche pour éviter 
cette issue. 

11 a demandé à l’Etat une « aide immé¬ 
diate » permettant à l’entreprise de fonctionner 
pendant deux mois, ce sursis étant mis & profit 
pour mener à bien diverses négociations «avec 


plusieurs groupes d'investisseurs potentiels » et 
no tamm ent le Syndicat national des petites et 
moyennes industries (S.N-P.MX), « qui souhaite 
constituer des sociétés coopératives de four¬ 
nisseurs de Manufronce ayant vocation à entrer 
dans le capital des filiales ventes par corres¬ 
pondance et fabrication». 

Les pouvoirs publics n’ayant pas donné de 
suite â cette demande, tout laissait à supposer 
que le bilan de la Société nouve lle Manufnance 
serait déposé ce lundi 8 septembre. 


Saint-Sienne. — M. Merlus Bou- 
trand, président du tribunal de com¬ 
merce de Saint-Etienne ne peut pas 
être classé parmi les ennemis de 
Manufrance. C'est en partie grâce à 
sc appui que la - vieille dame » avait 
surmonté — sur le plan juridique — 
ea première crise mettant en jeu son 
existence même. Le dépôt de frflan 
de l'ancienne société Manulranoe 
s'était accompagné de la naissance 
de la S.N.M. 

Aujourd’hui, M. Boutrand dresse 
un bilan qui n’incfts guère é l’optt- 
misme : « Les partes de la nouvelle 
société ramenées à une moyenne 
mensuelle sont supérieures à collas 
de rendenne avec un affectif pour¬ 
tant amputé de sept cents unités. 
Les pouvoirs publics veulent une 
direction et des responsables : ta 
MACIF en quittant le conseil d'admi¬ 
nistration a pratiquement signé Far- 
rët de mort de la société. Le contrat 
de location-gérance qui régissait les 
rapporta entre les deux sociétés n'a 
pas été respecté ni par M. René 
Mestrfes ni par ses successeurs sur 
un point essentiel : la filialisation qui 
aurait dû fibre entreprise dans lee 
six mois.» 

Ces trois constatations formulées 
par l'un des hommes quf maîtrisent 
sans clouta te mieux ce dossier com¬ 
plexe amènent & la conclusion d’un 
Inévitable dépôt de bilan. Que devrait- 
il alors 6Q passer? 

La première certitude est l'Impos¬ 
sibilité technique d’une mise en 
règlement Judiciaire, c’est-à-dire 
rétablissement d'un nouveau mora¬ 
toire dans le cadre des structures 
actuelles. La société nouvelle Manu- 
francs ne possédant pas d'actif, aHe 
ne peut garantir une reprise d’ac¬ 
tivité. La liquidation des biens est 
la seule issue Le nouveau syndic 
nommé remettra le fonds de com¬ 
merce à l’ancienne société — dont 
la falllitte est déjà consommée — 
et devra licencier tout le person¬ 
nel. Les quelque dix-huit cent cln- 


UN MAGASHi RAtWETE 
PAR SON DIRECTEUR 
ET SES SALARIÉS ? 

(De notre correspondant) 

Nancy- — Le m a g a s in Manu- 
franc* de Nancy serm-t-0 racheté 
par son directeur et ses salariés? 
■ Je reste solidaire de l'ensemble 
de mes collègues de Maanbrance 
pour tenter d’arriver à une 
solution globale du problème, 
explique te directeur du 
magasin Manulranee de Nancy. 
Mais dans l'hypothèse du licen¬ 
ciement, J’ai commencé par étu¬ 
dier une possibilité de gestion 
franchisée de mon ma sari a. 

» Il zeste un créneau â pren¬ 
dre, celui des loisirs détente, 
avec nota mment la pêche et la 
chasse, où limage de marque de 
Manufronce reste très Impor¬ 
tante. s Les treize salariés du 
m agas in se sont déclarés prêts à 
engager éventuellement leur 
prime de licenciement. SI des 
contacts ont déjà été pris par le 
directeur au niveau de la cham¬ 
bre de commerce et d’industrie 
de Meortbe-et-MoselJe, le gros 
problème de reconversion de la 
dernière chance sera évidemment 
le rachat du îm qpa^fw , dont (es 
1980 mètres carrés de surface de 
vente se répartissent sur trois 
niveaux au coeur même de la 
cité nxneéienne. — J/-L B. 


quanta salariés sont en effet en 
termes comptables le seul actif de 
la 5.N.M. Un actif en l’occurrenoe 
délicat à manœuvrer— 

La vante « eux plus offrants - de 
rentreprise entière — ou plus 
vraisemblablement par secteurs — 
interviendrait rapidement après Tan- 
nonce du dépôt de bilan. La crainte 
souvent exprimée à Saint-Etienne 
de rachat à bas prix en serait plus 
vive encore. En termes populaires, 
M. Bruno Vennin, ancien adminis¬ 
trateur municipal socialiste évo¬ 
quait «le rachat des dépouilles à 
trois Nards le pot ». Le seul garde- 
fou pour ces rachats avantageux 
demeura le tribunal de commerce 
seul habilité â réaliser las transac¬ 
tions. On sait déjà que le Chasseur 
français rte devrait pas être 
«bradé». Mais sa valeur (soixante 
à soixante-dix mutions de francs) 
sera pourtant diminuée par le fait 


De notre correspondant 
régional 

que le futur acheteur devra servir 
des abonnements dont II n’aura pas 
reçu le paiement Or on s’abonne 
beaucoup au Chasseur français, et 
parfois pour trois ans t 

81 le secteur cycles ne devrait 
pas poser de problème trop aigu 
étant donnée l’expansion du marché, 
en revanche on voit mai quel 
Investlteur privé aurait (es capacités 
financières de reprendra le secteur 
des armes. Manulranee, malgré ses 
crises, est toujours et de loin le 
premier producteur français de 
fusils de chasse. Les concurrente 
moins développés auraient donc du 
mai à reprendre cette activité. Un 
appel aux tends publics semble obli¬ 
gatoire. Il aurait peut-être plus de 
chances d'être entendu dans la 
mesure où les fonds iraient & une 
activité susceptible cTentraTner des 
plus-values Industrielles. 

La vente par correspondance — 
dont le chiffra d'affaires a chuté 
vertigineusement depuis trois mois 
— semble bien la plus menacée. Un 


négoce défaillant est vite relayé 
par la concurrence. Dans ce sec¬ 
teur, les luges consulaires auront 
besoin de tous hum atouts pour 
obtenir le maintien des entrepôts et 
des servi oes à Saint-Sienne. On 
imagine mal, en tout état de cause, 
que les rachats de tous ces secteurs 
se tassent sans nouvelles compres¬ 
sion d'effectifs. 

Beaucoup dépendra, bien sûr. de 
la réaction des travailleurs de Saint- 
Etienne. Seront-elles « duras » 
comme beaucoup de craignent? 

Les unions départementales C.Q.T. 
et ClFJXT. appellent ce lundi, à des 
débrayages et à dee actions sur 
l’ensemble du département Une ma¬ 
nifestation devant la préfecture de 
la Loire et un meeting devant l'en¬ 
treprise marqueront ta - matinée. 
L’aprêe-mldi permettra aux sympathi¬ 
sants de T action des travailleurs de 
Manufrence de découvrir leurs der¬ 
nières productions. 

Les. lectures du « baromètre so¬ 
da! » varient au plan national. Il n’y 
aura peut-être pas de tempête sur 
Sairt-Etienne. Mais la dépression est 
alarmante. 

CLAUDE RÉGENT. 


AVEC UNE NOUVELLE CAMÉRA-MAGNÉTOSCOPE 


Sony s'attaque an oarthé An cinéma amateur 


La bataille ponr le cooqii&te 
du ranrrfié ffimutfal de ratREUfr 
vidéo statansülB. Regroupa- 
pements industriels, percées 
commerciales en sont 
qnelqores-cms des aspects les 
pins spectaculaires. Mais la 
lutte se déraille aussi but un 
antre front* celai de.la 
recherche de nonveaox pro¬ 
duits. où chacun des grands 
protagonistes, qui ont nom 
Matsushita. Sony, Philips, 
R.CJL, LBJwL, cherche à être 
le premier ponr hhpoeer ses 
normes. 

Venu présente^ 

à Paris, la nouvelle version du 
magnétoscope Betamsx, M. AMo 
Atari ta. P. -DG. de Sony, avait 
préparé une surprise sous la forme 
dtm nouveau produit : une 
caméra vidéo ootuems — d'un 
poids de 2 IritaK seulement — avec 
magnétoscope incorporé. La vidéo¬ 
cassette, de la taille d’une botte 
d'allumettes, a une durée d'enre¬ 
gistrement de vingt minutes. Pour 
la visionner, rappaxeü pourra se 
brancher directement sur tm écran 
T.V. doté dtm petit adaptateur. 

Ce produit n’en est cependant 
qu’au stade du prototype, et 
sa production en grande série 
n’est pas envisagée avant 
quelques années. Pourquoi alors 
le présenter officïeUemexit? 
«filous espérons ainsi susciter une 
norme unique à travers le monde 
pour la vidéo - cassette, explique 
M. Morita, afin de ne pas voir se 
r ecréer la confusion qui a existé 
avec les cassettes vidéo des magné¬ 
toscopes classiques. » Et Je F.-DG. 
de Sony d’inviter «tous les 
constructeurs intéressés à discuter 
de cette future norme ». Sous- 
entendu-. 4 partir de ce qui existe, 
c’est-à-dire celle de Sony I 
On discerne mieux ainsi la stra¬ 


tégie de la firme Japonaise. Avec 
ïirtates, elle a quasiment 
' le marché mondial du 

__qui s’organisa ponr 

l'essentiel, autour de leurs normes. 
La contre-attaque des groupes 
américains' et de Philips s’est 
développée — peut-être plus tôt 
qu’on ne l’avait prévu à Tokyo — 
avec un produit tout à la fols 
concurrent et complémentaire du 
magnétoscope : le vidéo-disque. • 

Plusieurs voies s'offraient aux 
fi rmes nippon es ; développer leur 
: p ropre matériel ; conclure des 
accorda, de licence avec les déten¬ 
teurs delà technologie ; répliquer 
avec on antre produit. Matsushita 
a opté pour la première solution : 
son vidéo-disque grand public 
serait prêt en 1981 : il s’opposera 
à ceux de Philips èt de R.CA. 
Le «géant» Japonais a oondadés¬ 
accords avec le Britannique 
ThomJSJO-, qui loi apportera 
les programmes qui lui tant 
défaut. 

Sony a hésité, n y atm an.son 
F.-D.G. ne croyait pas trop en 
l’avenir Immédiat du vidéo-disque 
Aujourd’hui, fl a c toute confiance 
dans ce produit », mais «pesas 
prématuré pour Sony de se lancer 
sur le marché grand public». Tout 
an plus, le groupe a-t-fl conclu 
un accord avec Philips pour fabri¬ 
quer des vidéo-disques aux seuls 
usages professionnels Sony s'est 
dene porté sur l'autre créneau, 
également eoneazxeat et complé¬ 
mentaire du magnétoscope : celui 
du strper-8, du nhn amateur, 
voire, qui sait 7, de la photo. Avec 
sa nouvelle caméra, baptisés 
Vîâéo-Mbovie. Sony espère avodr 
pris use tanguenr d’avance. Non. 
seulement cor les ptincipaax fa¬ 
bricants de magnétoscopes, mais 
aussi sur des groupes comme 
Kodak, FQtaxoSd et autres Fuji— 

JEAN-MICHEL ÇUATREPOINT. 



FAITES DE L’ARGENT 
AVEC VOTRE ARGENT. 

Vous êtes maintenant bien installé et équipé Vos revenus 
remportent sur vos dépenses. Vous voici donc en mesure d’épargner 
et de faire de Fargent avec votre argent En prévision de votre retraite 
ou pour aider vos enfants, par exemple. 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 
à votre situation ou à vos désirs: 

-Vous rêvez d’un placement à court ternie, mais avec 
un bon rendement 

- Vous avez en main un vrai capital et vous souhaitez 
qu’il garde sa valeur 

- Vos revenus atteignent les tranches supérieures d’imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu’il s'agit (fargent; 
alors venez nous voit nous en discuterons ensemble 



LYONNAIS 
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Ile-de-France 

DANS LE VAL-DE-MARNE 

Mairies - centers 

Pour «voir voulu se faire 
■nssl Brosses et ïoxaeases 
qne les préfectures nées de 
la réforme «flmintw tya tf v e de 
1 b région parisienne, les 
« nouvelles mafrfag » du Val- 
de-Marne ont causé bien des 
. soucis aux municipalités qui 
en avaient décidé la cons¬ 
truction, Jusqu'à faire écla¬ 
ter les finances communales. 


Créteil, rurbanisation galo- 
rérae dans les' armées sû, 
envisager. en tonte séré¬ 
nité, cent vingt mfite habitants 
à Yhmizrai 1930, ce oui aurait 
caneqtcndn à un triplement de 
le. population, actoeQement de 
soixante - cinq nrŒe Imhitanta. 
L’anc te ace mairie, installée en 1874 
dans une demeure con struit e en 
1759, n’avait déjà pas pn suivre 
l'évolution démographique, obli¬ 
geant & essaimer les services nasd- 
cipanx dans 3a vflte. Le général 
Pierre Blfiotte (RPJBj, pteta 
d’ambition pour sa oomanme, 
opta pour un bâ tl mart b l'archi¬ 
tecture audacieuse cane imbrica¬ 
tion <jg trais cylindres un 
se donne des aliuree de gratte- 
ciel avec mus hauteur de 
75 métzes), et onéreux : 50 mu¬ 
tions de francs. L’hôtel de vEUe 
e n tra en fonction en septembre 
1974. En mais 1977, 11 Binette 
était battu par 11 Laurent 
Cathate CPA). 


A La Qaeoe-en-BEfe Tan- 
donne équipe nrnnMpafo majo- 
to avare prévu que te popu- 
tetton devait être portée à. dix 
mule deux cents, habitants en 
1877- Or Oie plafonne, en 1380. 
à neuf nrfH* huit cents. Un bâti¬ 
ment Imposant a été construit 
pour accueillir tes services muni¬ 
cipaux. La facture : 10 mUHora 
de francs, peut être considérée 
nomme directement responsable 
du basculement de la ville à 

f a u te aux dernières munici¬ 
pales. Aujourd'hui, la municipa¬ 
lité se débat an mflteo. de grandes 
difficultés financières (voir Je 
Monde du 28 jufltot 1980). et le 
nouveau maire. AL Claude Bornéo 
CP.C.), menace de vendre d’hôtel 
de vfife, dont deux étages but sept 
sont Inutilisés... 

A Fontenay-eons-Bote, une 
ZÜP, venue S’accoler 4 l'ancienne 
agglomération, a provoqué un 
accroissemeffxt <r environ un tiers 
de la population. L’anctenne mai¬ 
rie du oix-neuvlÈnae siècle cra¬ 
quait OÀns æs mats. Un nouvel 
hôtel de vfQe ouvrait en 1973. 
La municipalité, union de la 
gauche, n'a pas changé. Donnée 
comme poeséie battue aux der¬ 
nières élections, elle en réchap¬ 
pait. mais tes cantonales par¬ 
tîtes très mouv e mentées <Tavrfi 
dernier, qui ont va te défaite de 
wma Nicole Gaxaad, PD, égale¬ 
ment oonaeSter municipal, 
constituent un très sérieux coup 
de semonce. 


Premiers fravnx 
depuis 1937» 


t’AUlJUnUM 
DU TROGA0ÉRO 
FERMÉ POUR DEUX ANS 
AUX VISITEURS 


Deux au de travaux seront 
nécessaires pour r é no ro l’squa- 
zlum du Txoeadéro, qui fermera 
ses portas à La On du moAs de 
septembre. Cet aquarium, qui 
attira chaque imnfic pria de cent 
chiquante mme personnes, a 
besoin d'une sérieuse cure de 
rajeunissement, car n- mr* tts- 
vuux n’y ont été effectués depuis 
rSiposttlaii universelle de 1337— 
tes p ouv o i r» publics prennent 
décidément une mauvaise 
habitude : celle de fermer an 
public durant de t**» îongnea 
périodes un batiment délabré 
pour la rénover, alors qu’un 
entretien au Jour ta Jour tarait 
moins coftfieuz pour las finan¬ 
ce* publiques et moins gênant 
pour 1» visitants. Blet, e'fttatt 
un bâtiment du Jardin des 
Mantes ; aujourd'hui, Paqua- 
itmn du Xrocadéro. 


Animation et services publies 


JbfaxvfBe constitoe n eu à 
part. Aucun boom démographique 
en cottes on 4 attendre, la popu¬ 
lation tournant autour de dix-bnfe 
■mitto habitants dépote te der¬ 
nière guerre. Bien sûr, Fandeox» 
mairie était crtgoë, mais de Jà 
4 Satie an monstre de BO mfflkms 
de francs, fi y Avait uoe marge 
que l'ancien maire, M. Georges 
Deferre, quairo-vingt-cinq ans, 
centriste <roppœikian. sons de 
Gatiüe et Pompidou, franchit 
sans hésitation. Certains y votent 
te détir de marquer l’histoire de 
sa oommana par une réalisation 
importante. Aux municipales» 14 
&nsti,te majorité était battue par 
te gadebe. Le nouveau maire, 
AL Gny Gfboat (PD.), doit sup¬ 
porter le prix de eThêrttage» s 
près de 2 minions de francs pour 
Ses annuités de rompr ont qot a 
financé rbdtti de ville, l£ff mfl- 
licn pour l'entretenir. La coœ- 
mnxte, qui se trouvait en queue, 
s'est vue propnteée dans le pelo¬ 
ton de tête des villes sobtaant 
les plus lonrdes presetens fiscales 
du département. eNous en avons . 
pour vingt ans 4 rembourser les 
•divers e mp ru nt s. La vBJe est pam~ 
lysée. Alors qvus le rêsean <Télectri¬ 
cité date de 1920 sut la moitié 
du territo ire communal; on cal¬ 
cule pour acheter un autocar ; ü 
n’y a pas de tout-d-Tégout sous 
une partie de la vüle-.» 

Dans ces « nouvelles mairies» 
ranimation est venue rejoindre 
les services publics tradi t io nnel s 
rinng une architecture moderne 
par les formes et les matérlaax 
employés : ader. béton et vene. 
A Fontenay, p ar exem ple, un 
restaurant Interentreprises est 

tn-cWlé rtan* Jg SOUS-SOl ; les 

employés des différentes ad m t- 
nistratkma y déjeunent avec ceux 
de diverses e ntr epr i se s. Pn lm- 
portant salon de sculptures se 
tient chaque année dans ses 
murs et déborde le hall pour 
essaimer fl™ le parc aménagé 
en contrebas. 

Eu centralisant sous son toit 
quelques-uns des grands équipe¬ 
ments de te ville, la mairie de 
Joinville est exemplaire, caricatu¬ 
rale presque. Au rez-de-chaussée, 
te bibliothèque municipale, au 
premier étage, un vaste hall 
d’exposition-salle des fêtes pou¬ 
vant accueillir cinq cents per¬ 
sonnes pour an bal et où Ton a 
vu des collections de serpents, 
des poissons, des concours de 
canaris- Un emplacement plus 
modeste est utilisé pour des pré¬ 
sentations moins ambitieuses ; un 
jeune artiste y a exposé ses 
affiches. Ajoutons une salle de 
congrès de trois cents places une 
petite salle de Quatre-vingts a 
cent personnes louée aax co¬ 
propriétaires et aux association. 
Quand on ajoute que te moitié 
du cinquième étage est louée aux 
assistantes de la DJ .AJS . S.. aux 
allocations familiales et 4 1a 
Sécurité sociale, qu'un poste de 


Alsace 

LE MAIRE DE STRASBOURG 
SOUHAITE UH NOUVEAU PONT 
SUR IE RH® 

\r jaa Le Tbenle. mi nte gg d es 

transports, en loanguxamte 
4 septembre te qnarantg-fauiü^ 

Boire eow>péenne <te^*sbOT3» 
a. 4 cette occasion, rtafftanôte 

volonté du gottreragafl et « sou- 
tenir les ambitions européennes 
de 1a métropole a l nadenn e en 
matière de transports. 

H répondait «tari an dg»®* 
de M. Pierre Ffflmlin. 

bourg, qui avait déclaré que te 
capitale alsacienne 
bientôt c comme zataa-desa e pea 
attirant ». M. S > ûtah2a.sauhalteja 

construction 4 la hauteur de 
Strasboôg d*cm I ^ ave 5 a «..?S t 
sur te Rhin, qui relierait Pauto- 
route Parls-S^asboarg an réseau 
autoroatier ouest-altemana. 


pohee est aménagé 4 l’arrière du 
bâtiment et qu'une crèche a été 
construite an pied, an voit que 
nous sommes Um loin de te 
taadïtioiineDe image de l’hôtel 
de vfite avec ses clochetons et sa 
façade paisffiZe de belles pierres. 

Ces nouvelles mairies sent de¬ 
venues tes h yperm archés du 
cttojvu ! on y trouve de tout_ 

FRANCIS GOUGE. 


• La construction de t.Institut 
du inonde arabe. — Le conseil 
départemental de te Fédération 
des oansfiflg de parents d’élèves 
de Parte et l’union locale des 
de parents d’élèves du 
quinzième axrondissement deman¬ 
dent, d«nn rm communiqué, c f ar¬ 
rêt des travaux > entrepris sur le 
terrain de sports de 1a rue de te 
Fédération dans le quinzième 
, arrondissement, où doit être réa¬ 
lisé l'institut du monde arabe 
Us regrettent c Qu'aucune suite 
positive n’ait été donnée à leur 
campagne pour conserver ce ter¬ 
rain utilisé chaque semaine par 
plus de huit cents enfants a 


ANNE S'ENNUYAIT EN BAWUEUE AU MOIS D'AOUT 

< On vous écrira ... » 


La cdma, ta aoUtuda, Htmo- 
■ ttvtté^ ratant d»’vwtos àoo- 
dannes qui soitlsem à combler 
nombre de Parisiens et d» ban¬ 
lieusards restés au bercail par 
ohotx ou per obligation. 

Lee Jeunes, entants comme 
adolescents, ne partagent pas 
forcément cette sérénité. Ils ont 
vite tait de traduire tranquillité 
par ennui. Avec leurs parents Ils 
s’interrogent : que taira lors¬ 
qu'on n'a ni roccaslon ni les 
moyens de s’évader vers une 
qoelGonque villégiature esti¬ 
vale ? Ou et comment — Ici — 
dénicher des occupations plus 
ou moine organisées ? 

Anne, qui n'a pas tout à 
tsH seize ans, s’est Justement 
posé le problème. Volontiers 
sportive, prête ê s’initier A 
toutes aortes d activités ma¬ 
nuelles ou artistiques, capable 
de s'intégrer A un groupe, elle 
dispose de surcroît de quelques 
économies et d’un vélomoteur 
qui lui permettent certaine 
déplacements. Ainsi Je plupart 
de sas camarades habituels 
ayant quitté la cité HJLM. où 
elle habite dans rEssonne, à 
quelques kilomètres de la ville 
nouvelle tfEvry, elle s’est Ins¬ 
tallée devant un téléphone 
armér d’un annuaire et de 
quelques recommandations. 

Première constatation : cet 
Age n’est pas commode. U n'est 


déjà plus celui où Ton fréquenta 
tes centras aérée pour lesquels 
les oommunes font effectivement 
des efforts Importants; an re- 
vanche, M n’est pas encore celui 
où ron trouve des Jobs plus ou 
moins reconnus — A commen¬ 
cer par celui de moniteur d’en¬ 
fants — permettant ensuite de 
partir i raventure, fl n’est pas 
celui de la véritable Indépen¬ 
dance. 

Le premier appel d’Anne est 
pour le Syndicat communautaire 
d"aménagement d'Evry, la 
« mairie » de cette ville nou¬ 
velle. Personne n’est habilité A 
lui réoondre ; on la renvoie vers 
les maisons de quartier qui ne 
donnent pas signe de vie et vers 
une association locale, FACAV, 
qui n'est an lait qu’un club de 
prèvantfon. On loi conseille tout 
de même de s'adresser au 
CJJ3J. (Centre <f Information et 
de documentation de la JeunesseJ 
du département. Cette fols quel¬ 
qu’un peut lui donner une liste 
détaillée des clubs sportifs. 
« Toutefois, précise prudemment 
l'Interlocutrice, nous ne savons 
pas si cea g ans sont là. - De 
fait, Anne, qui a choisi des clubs 
en basket-ball et de tennis de 
table, est bredouille après douze 
tentatives différentes. Le télé¬ 
phone n'a été décroché qu’à 
trais reprises— pour Indiquer la 
fermeture en août. 


Mairie après mairie 


Sans céder a a découragement, 
Anne va alors contacter métho¬ 
diquement les mairies dos prin¬ 
cipales villes alentour. On s’y 
montre toujours très aimable, 
mais également désolé de n'être 
pas au courant— De Uassy A 
Corb&l, en passant par 8 rétl- 
gny, Chilty-Uazarln, Dravell, Epb 
nay-aoua-Sinart, Etampgs. etc., 
le leitmotiv ne varie pas : 
« Vous avez toujours te pis¬ 
cine— » A Palaiseau, on évoque 
ta vtslte d» douze Jeunes Polo¬ 
nais dans le cadre d'un échange 
entre villes Jumelées, avec les- 
quete on prévoit des rencontres, 
des promsnadaa. « Les Jeunes 
da te commune aonWls au cou¬ 
rant? » s’inquiète Anne. • S’ils 
en ont besoin. Us tiennent », 
rBtroa simplement. - De toute 
façon, B n’y * P» beauooup de 
Jeûnes à Patelsww— » 

Après une Journée passée au 
téléphone, Anne a récolté aie 


série Impressionnante (Tarifas¬ 
ses qui tut serviront probable¬ 
ment dès la rentrée. Malheureu¬ 
sement tel n'étalt pas IA son 
objectif principal. « C’est vrai, 
constate-t-elle avec philosophie, 
les gens qui organisent des acti¬ 
vités ont aussi le droit de pren¬ 
dre des vacances, seulement il 
faudrait penser à ceux qui ne 
partent pas. Finalement, on m’a 
renvoyée sur le C.1.DJ. de Parla. 
Là II y avah quelqu'un. Laissez 
votre adressai, m'a-t-on répondu, 
on vous écrira_ » 

Par les fenêtres largement 
ouvertes des immeubles voisins, 
on entend distinctement ha 
échos mélangés des téléviseurs. 
Cinq étages ptua tas, mis 

dizaine de gamins topent dans 
un befion crevé en piétinant 
une pelouse lépreuse. 

STÉPHANE BUGÀT. 


URBANISME 


TÉLEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ^ 345.21.62. 


CRI D'ALARME LANCÉ PAR LES NATIONS UNIES A ROME 

Quand le monde pauvre entrera dans la ville... 


Rome. — Dana vingt ans, te moitié de te 
population mondiale habitera dans tes villes. 
Et quelles villes! Des agglomérations sous- 
équipées, construites de bric et de broc, sans 
confort et sans services suffisants, grappes 
d’humains agglutinés dans Fespoir d*tm travail, 
d'une vie meifieuxe, privés des ressources 
naturelles da lopin de terre, entassée dans 


des bidonvilles et les tandis de la « cité 
géante». 

Prendre conscience de ce phénomène mon¬ 
dial, jdns rapide et pins préoccupant dans les 
pays en vole de développement, tel était le 
bnt de la conférence réunie & Rome ces jours 
derniers par le Fonds des Natio ns u nies pour 
les activités des populations. IUNFPAJ, 


Quatorze fols plus de citadins 
en un siècle. De 14 % en 192Û, te 
population des tilles est passée 
4 41 % actuellement et atteindra 
50 % en l’an 2000. On ne comp¬ 
tait, en 1950, que dix agglomé¬ 
rations de plus de cinq mimopa 
d’habitants (avec en tête New- 
York, Londres, Tokyo), des tilles 
industrielles, des tilles des pays 
développés. 11 y en a vingt-six 
aajounrtrai, et cm en prévoit 
soixante dans vingt ans, dent 
quarante-cinq dans tes pays si 
vote de développement. 

New-York et Tokyo ( envi r o n 
vingt millions) sont déjà talon¬ 
nées par Mexico (cinq miffions 
en 1960. quinze anjotmrhui), qui 
battra tous tes records en l’an 
2000 avec trente et un mmiang 
d'habitants. Si rien n’arrête te 
concentration désordonnée dn 
peg» dans ]a capitale. 

Tokyo et New-York progresse¬ 
ront moins vite, mais resteront 
le peloton de tète. Sao- 
Paolo, avec vingt-cinq millions 
d'habitants, et Rïo-deJaaelxo, 
avec dix-neuf mimons, sont me¬ 
nacées de ne plus former qu’une 
vaste région urbaine. L’Asie sera, 
en Tan 2000, bien fournie en citée 
géantes : Shanghaï (vingt-deux 
mfflinns sept cent mille), Pékin 
(vingt), Bombay (dix-sept), Cal¬ 
cutta et Djakarta (seize) flgure- 
panrü " 


zoxxt 


les dix premières. 


One cabane dans la nuit 

c Le monda entre dans un ter¬ 
ritoire Inexploré », estiment les 
experts des Nations unies qui ont 
préparé te conférence de Rome. 
Lee moyens connus de te plani¬ 
fication urbaine, plus ou moins 
bien utilisés dans les pays déve¬ 
loppés, sont-ils adaptables aux 
pays pauvres ? Comment fournir 
4 1a fois des emplois, des 
services et un habitat décent 
aux populations de ce quart- 
monde. les plus démunis parmi 
les pauvres, privés des ressources 
directes de la moindre parcelle 
de terrain, entassés dans les 
bidons-tilles et rejetés de toutes 
les structurés traditionnelles 1 

Pour les populations pauvres 
des campagnes, la vffie est un 
mirage, te promesse d’une vie {dus 
facile, des occasions {dus nom¬ 
breuses de travailler, une plus 
grande liberté Bodale. Mais la 
plupart de oes nouveaux «cita¬ 
dins» se contentent d’an simu¬ 
lacre de vie urbaine et les grandes 
agglomérations du tiers-monde 
sont aux trois-quarts des bidon¬ 
villes : une cabane construite 
dans la nuit dans les «barriodas» 
de r.iitw L un terrain habBement 
occupé par les « paracaidastas » 
(parachutistes) de Mexico, une 
place dans les a callampas » 
(villes-champignons) de Santiago 
ou, tout au bas de l’échelle 
sociale, ces abris de carton et de 
toile plantés sur le talus du 
chemin de fer, terrais public, à 
Djakarta. 

Même de misérables habitations 
de fortune on l'appropriation 
c pirate » des terrains publics 
coûtent cher et enrichissent te 
petite bourgeoisie des «Sluma », 
ces marchands de sommes.. La 
survie s’organise. Moyen do trans¬ 
port : la marche à pied, malgré les 
kilomètres 4 parcourir pour 
atteindre le centre, où la vraie 
ville offre quelque opportunité de 
travail Tous les petits métiers 
(250 000 emplois dans le secteur 
dit « informel » & Mexico) sont 
bons à prendre. On fait le com¬ 
merce de quelques paquets de 
cigarettes avant de pouvoir négo¬ 
cier des cartouches complètes, 
pute des caisses^ 

L’immense désordre apparaît 
de oes vlltes en carton cache 
parfois une organisation relative- 


De notre envoyée spéciale 

ment solide et même un qua- 
i policier assez efficace. Les 
de rue, de quartier, assu¬ 
rait te participation des habi¬ 
tants- et le contrôle social. 

de voir grandir ces pou- 
humaines, les autorités 
dépensent parfois plus d’énergie 
et d'imagination a contrôler le 
mitgn» qu’à lui «VnnrMig. le 

fflum de confort. 

Des mesures répressives oa coer- 
eftlves ont souvent été employées 
aussi pour tenter de « fermer » les 
villes par te force. Des «passe¬ 
ports urbains» ont été créés. & 
Djakarta par exemple, et réservés 
4 ceux qui pourraient fournir an 
certificat de travail. Mais tes 
rafles régulières, dans la capitale 
indonésienne, de ceux qui dorment 
dans les rues, et qu’on départe 
4 une centaine de kilomètres, ne 
Iss rat jamais empêchés de 
revenir. 

Les pays occidentaux ne sont 
pas 4 l'abri de ces difficultés 4 
contrôler la croissance anarchique. 
Rome même, ville d’accueQ de la 
conférence, ne sait comment 
régler 1e problème des trois cent 
cinquante twu.i«» « ffléganT » qni 
ont construit, sans permis, des 
maisons, pois des Immeubles, 4 la 
limite de 1a vâeSHe ville. Las régu¬ 
lariser? Certes. La maniclpalàbé 
communiste l’a promis avant 
d’être âae. Equiper ces quartiers 
pirates ? Bien sûr. Mais les habi¬ 
tante ne ventent pas payer. 

Après avoir utBlsé sans succès 
le buUdoeer, plusieurs pays ont 
tenté de régulariser des situa¬ 
tions Ir rév er sibles et de donner 
aux habitants squatters les 
moyens d’améliorer leur logement 
oa de participer à l’équipement 
de leur quartier. Réalisme raison¬ 
nable. 

Les seuls pays 4 présenter des 
bilans franchement optimistes 
sont les pays de l’Est et te Chine. 
Derrière les vertus de la «planifi¬ 
cation » des mouvements de popu¬ 
lation se cache pudiquement une 
forme d’atteinte 4 la liberté : les 
restrictions au choix de te rési¬ 
dence. 

Shanghai maîtrisée 

Atrart w ttm) zheyl, vice-maire 
de Shanghai (onze millions d'ha¬ 
bitants), a expliqué à Rame 
comment te croissance naturelle 
de la population avait été pro¬ 
gressivement réduite à. partir des 
années €0. De 1964 à 1979. 
Shanghai n’a gagné que 680000 
habitante, alors qu’elle a aug¬ 
menté de plus de 6 militons 
depuis trente ans. La densité a 


été réduite de 50 000 & 37 000 
habitante an kilomètre carré, a 
côté d’une politique énergique de 
régulation des naissances, le 
gouvernement central, qui admi¬ 
nistre directement Pékin, 

Shanghai et Tlanjln, a organisé 
l'aménagement de' l’intérieur du 
pays : en trente ans, L8 million 
de travailleurs qualifiés et de 
techniciens ont été « transférés » 
pour participer au développement 
d’autres régions. Des « mesures 
administratives », non explicites 
par M. Han Zheyl, ont permis de 
contrôler « l’afflux anormal vers 
les voies ». Et les responsables 
chinois insistent beaucoup sur le 
maintien d’un niveau de vie cor¬ 
rect de te population agricole, 
comparable en tout cas avec celui 
des villes, qui a permis d’atténuer 
l’attirance spontanée ras les 
grandes cités. 

Le modèle chinois, tel qaH est 
officiellement présenté, a beau¬ 
coup sêduft 4 Rome, même si 
les soixante gouvernements repré¬ 
sentés s’avaient pas tons tes 
moyens politiques ou 1a volonté 
idéologique de l'imiter. Dans cer¬ 
tains pays « libéraux » les res- 
rations sont parfois trop étroite¬ 
ment liés aux secteurs économi¬ 
ques (bâtiment, travaux publics) 
"ltent du développement 


La déclaration finale de te 
conférence de Rome recense les 

2 restions posées et vqut conduire 
une prise de conscience, à une 
aide accrue des pays riches et & 
une coopération active. La des¬ 
cription de l’enfer urbain de te 
fin du siècle n’est finalement 
qu’une autre leçon de décrire 
l'injustice croissante du inonde 
actuel et la répartition inégale 
des richesses et des modes de vie. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

★ En 1978, Je Monde regroupait 
dus un ouvrage publié ch» Fayard 
une série de vingt-quatre reportages 
consacrés aux grandes métropoles et 
aux villes - champignons du tiers- 
monde (Chicago, Londres. Lima, 
Bangkok. KlaShsaa. Buenos-Aires-.). 
Cités géantes. Fayard, environ M F. 


• RECTIFICATIF. — L’expo¬ 
sition Architectures franc-com¬ 
toises au dix-huitième siècle, 
actuellement présentée aux Sa¬ 
lines de Chaux (Fondation 
Claude-Nicolas Ledouz), 4 Arc- 
et-Senans (Doubs), est mainte¬ 
nant ouverte tous les Jours de 
9 heures à 13 heures et de 14 heu¬ 
res à 18 heures, et non plus seu¬ 
lement le week-end comme nous 
l’avions écrit sur la foi de notre 
expérience (le Monde du 3 sep¬ 
tembre). 


La formation professionnelle 
continue : Comptabilité - Gestion 

STAGES : -cnnaîaBon^cfeperfecBonnernent 

- de préparation aux examens d’état 

- intra-entrepnses. 

SEMINAIRES 

COURS : du jour et de fin de journée. 

FORMATION : -au titre <±Jl% 

-et demandeurs cTempkl 

SOCTETTE DE COMPTABILITE DE FRANCE 




U plaquette FORMATION PROFESSIONNELLE 
CONTINUE est à votre disposition six demande : 
S.CP. 67 bd Haussmarm 75008 Paria 
TéL265.4&3t. 


Une langue de plus, 
ça vaut de l’or. 




rv - vj • -/j •- 


Parier, c’est la meilleure façon d’apprendre une langue : c^est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif prog-ammé avec des professeurs entraînes. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez l'heure et le Beu. Avec Berlitz vous parlerez une langue de plus. 
Et ça vaut de Por. 

Appelez dès aujourd’hui TZ 

dspattlBTS 
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ÉNERGIE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LA CONFÉRENCE MONDIALE DE MUNICH 


A BOULOGNE-SUR-MER LA CONFÉRENCE MONDIALE DE MUNICH Moët-Hennessy 

Dans n réunion fin 4 iftpttiUrt 

Six cents marins qui se posent des questions Comment faire face aune augmentation de 80 % 


De notre correspondant 


Lille. — A Boulogne-sur-Mer 
c’est l’attente. L'assemblée géné¬ 
rale des marins-pêcheurs qui s"est 
tenue dimanche matin s été 
consacrée & la mise au point de 
quelques opérations de solidarité 
et de sensibilisation du public. 
C’est par exemple que l’on 
a décidé d’envoyer une équipe 
collecter des fonds à la braderie 
de Lille. 

Comment aller plus loin pour 
l’Instant ? Non seulement 11 ne 
peut être question de bloquer le 
port puisque les artisans pê¬ 
cheurs travaillent, mais on cons¬ 
tate non sans amertume que 
partout dans les antres ports la 
reprise est effective. * 

Alors faudra-t-Q aller négocier 
pour la troisième fols à Paris ? 
Certains doutent de l’efficacité' 
d’une telle démarche si l’éven¬ 
tualité s'en présentait, ce qui au 
demeurant n'est pas sûr du tout. 

Le maire de Boulogne. M. Guy 
Lengagne (P. S.), a affirmé ml- 
man ehe : « Je maintiens que le 
gouvernement a volontairement 
laissé pourrir la sttturfftm. Les 
armateurs sont aussi responsables 
mais le fond du problème est 
d’ordre politique. > 

Si Paris ne semble pas la 
bonne direction — au moins 
pour un arrangement, qui ne peut 
d’ailleurs être que provisoire. — 
peut-on imaginer un compromis 
sur place? Dams le procès-verbal 


de la commission nationale de 
conciliation, les armateurs accep¬ 
taient le départ de chalutiers 
avec vingt-deux hommes à bord, 
mais pas de tous les chalutiers ; 
d’autre part, toujours selon eux, 
la nouvelle convention collective 
devait entrer en vigueur le 

octobre prochain, pour les ___ . . 

marins c’était un délai trop rap- cuUérement soulignée par le chancelier ouest-allemand. L’Inde consacre 
pzocbé. un tiers de ses recettes d’exportation à rachat de pétrole brut, le 

Sans qu’il y ait eu de propo- Brésil 40 %.la Turquie 60 %. Alors qufü falla it au Costa-Bica vendre 
sitlon officielle, les armateurs. *§ da banane# m jgft pour se paver un barü de «brut», ü lui 
t faut en vendre 420 Jfcflos aujourd'hui M. Schmidt a donc appelé à une 

SSSK? aide accrue pour ces pays, non seulement de la part des pays mOus- 

S^pta “uÆ’cS Maltais, noi, aoaa, de VOPEP* des vayaJaCamectm, *mt KM* 

Nord, qui doit être remplacé en totale se monte au quart de « 1 aide ouest-allemande ». 
novembre par une nouvelle A auelaues semaines des élections, M. Schmidt n'a pas voulu 
imité) et accepteraient un délai * recours massif au nuxAèaire. partant seulement cPe accroUsse- 

menMimitédela capacîîé nucléaire ». tandis que son rival, M. Stouss, 
àt ^Spl^SSt^pSmirttea- dirigeant du Land de Bavière, était applaudi lonwfü a dAXcréJtre 
t-a d’avancer vers une solution ? toujours favorable à l'énergie nucléaire, qui « pas 
Les marins se réuniront A non- que les antres industries». M. Schmidt, enfin, est tnquset oes conse- 
vean en assemblée générale le quences climatologiques, de la diffusion dans la couche supérieure de 
mardi matin 9 septembre. l’atmosphère S’oxyde de carbone en grande quantité (5 milliards de 

GEORGES SUEUR. tonnes par an). Une question trop vud connue scientifiqu emen t mais, 
a-t-ü précisé, qui préoccupe également Moscou et Washington. 


de la consommation cTénergie d'ici à Tan 2000 ? 

A l’ouverture de la onzième conférence mondiale de Vénergie, 
le lundi 8 septembre à Munich, devant plusieurs milliers de délégués 
représentant plus de cinquante pays, le chancelier Schmidt a déclaré 
; qufü ne fallait pas fermer les yeux devant les risques de conflit 
' mondial que pourrait entraîner la course aux approvisionnements 
I énergétiques. 


des acOOna ordinaires d« la société 
SchlemUn end Co» à Wew-Vorfc. 

Cette acquisition, qui porte sur 
im montant de 48 mimons de dol¬ 
lars, deviendrait effective dés que 
les dispositions finale» du contrai 
auront été arrêtées et que les auto¬ 
riserions administratives requises 
auront été obtenues, ainsi que L’ac¬ 
cord nécessaire des acti onn ai re * de 
ScblafteUa and Ca 

Rappelons que la nbdéfcé SchJaï- 


IMG 


La situation dramatique des pays du tien-monde a été para- miiu est run des principaux impou- J™»?*®"? JS* 91 ** 

_... i. T.’TthJa crmsacnt \ btttnn a» vins at solrltuoux aux * celui de r ex e r ci n e pveo&dçnt. _ 


INTERNATIONAL MIRERAI! 

& ffl&RCAL CORPORATION 

Le «hiff» draffsizes oonsoitu « 
augmenté- (b fl 1 n c ou la de 
Fexsrctae don le 30 iuln 1880 et tfeat 
établi & 1,789 milliard de dafl&zs. 
H a permis de dégager ua bénéOea 
net de 1 «£ mim ons de dollars, en 
progrestton. de 20 % par rapport 


Cet assouplissement permettra- 
t-il d’avancer vers une solution ? 
Les marins se réuniront A nou¬ 
veau en assemblée générale le 
mardi matin 9 septembre. 

GEORGES SUEUR. 


• Reprise A Concarneau. — Les 
marins-pêcheurs hauturiers du 
port de Concarneau (Finistère) 
ont voté, le samedi 6 septembre, 
l’arrêt de la grève ; en revanche, 
les marins de Lorient ont décidé, 
le lundi 8 septembre en fin de 
matinée, la poursuite de leur mou¬ 
vement de grève par 80 voix 
contre 75. 


ÉTRANGER _ 

SELON L’O.CJ).E. 

L'économie danoise risque de connaître 
de graves déséquilibres l'an prochain 


Dégradation de la situation du favorable du cc 
marché du travail, persistance des cette année po 
pressions inflationnistes, légère ment compensé 
d imin ution du produit national ration considén 
(en valeur réelle), déficit record l’échange causé» 
de la balance des opérations cou- se ment du pétr 
rentes : telles sont les prévisions prévue pour 1S 
pessimistes de l’O.C-D-E-, vendredi, commerciale er 
dans son étude sur l’économie du prix réel di 
danoise. Les experts du château être, elle aussi 
de la Muette estiment qu’il y a une large mesu 
peu de chances de voir la situa- ment persistan 
. tion s'améliorer en 198L d’intérêts au t 

L’O.C.DJ&. remarque que lin- extérieure. Enf 
tensiflcation de l’activité consta- indicateurs laie 
tée en 1979 — la de m ande inté- sombres petspe 
rieurs s’est alors accrue de 2£ % d'investissement 
en raison, notamment, d’une Les experts c 
forte augmentation de la cansozn- en remarquant 
motion des ménages — était a obtenu des 
inattendue. Mais le gonflement gants 
rapide des Importations, la dété- ( gains de prod 
rioratlon un portante des termes énergétique, etc 
de l’échange avaient provoqué le fjcactté tte la r 
quasi - doublement du déficit de nxis suivie rai 
2a balance des opérerions cou- Malgré une ai 
rentes (4.5 % du PIB, soit le compétitivité -te 
troisième rang dans l’O.CD-E. ^ £ déprécia 
derrière la Grèce et l’Irlande). 8% de la corn 
En 1980. le resserrement des ^ en dépit de 
revenus disponibles réels s'est fait anti-inflationnl; 

d . e "“pftï lioration n’app 

malgré le maintien d’un bon pr0 che avenir 
niveau de la consommation des térieur pourrai 
ménages. Parallèlement, au pre- ^ de 1BS0 les 
mler trimestre de 1980, le taux couronnes, soit 

de chômage a recommencé a mon- — _ 

ter, alors qnll avait connu une . 
baisse sensible en 1979 (5.3 % de 
la population active, contre 7.1 % *5^ -S™™* 1 !! 

en 1978). En même temps. la ?,}îL ® 

couronne danoise, qui était an 
sommet du « serpent » monétaire EPiiiîîL 
européen a chuté et se situe dé- se °? gp “. t!e rT Ia 
sonnais dans sa partie inférieure, J 

Sur le plan énergétique, la mise d * 

en râleur progressive des champs , f ev r 

de pétrole et de gas de la mer du SJEEKrifï 
Nord devrait couvrir le tiers des piqueraient ae 
besoins énergétiques du Dane- P® r , 
mark dans la seconde moitié des lunaires d am 
années 80. En attendant, la forte ^«““^Enrin. 
augmentation de ['utilisation du 11130 d t ,-J? dier , 
charbon (dont la part dans la -susceptibles a 
production d’électricité est passée cohésion et le 

de 22 % en 1972. à 66 % en 1979)_ 

réduit le poids du pétrole. Pour 

le moment, aucune centrale nu- ... ... 

cléaire n'est prévue. LE MARC 

L’O.C-DJS. indique deux motifs _ 

actuels d’augmentation de la cours 

demande globale : les facteurs "TU* 

démographiques (avec une forte - 

tendance au développement de la s . 4.1420 

population active) et l'accroisse- M? 

ment de la dépense publique. Yro fl&0> ' ^ 

Cette demande devrait sensible- DM . 9 „ 

ment baisser en -198L An noria ... 2,1340 
contraire, la demande extérieure ru. (îoe). 14 , 492 s 
continuera à donner de la ri- f- 8 - •- • W315 
gueur A l’économie danoise, J- 00<,) ■ 

même si sa croissance prévue g . a,9S25 

(6% en I960) doit se ralentir 

(3.5 A 4%) en 1981. L'évolution Tl 


favorable du commerce extérieur 
cette année pourrait être large¬ 
ment compensée par la détério¬ 
ration considérable des termes de 
l’échange causée par le renchéris¬ 
sement du pétrole. L’amélioration 
prévue pour 1981 de la balance, 
commerciale en cas de stabilité 
du Prix réel du pétrole pourrait 
être, elle aussi, compensée dans 
une large mesure par l’accroisse -1 
ment persistant des versements 
d’intérêts au titre de la dette 
extérieure. Enfin, la plupart des 
indicateurs laissent entrevoir de 
sombres perspectives en matière 
d’investissement. 

Les experts de i’O.CDJ!. tout 
en remarquant que le Danemark 
a obtenu des résultats satisfai¬ 
sants dans divers domaines 
(gains de productivité, politique 
énergétique, etc.), contestent l'ef¬ 
ficacité de la politique des reve- ! 
nus suivie Jusqu’à aujourd'hui. 
M al gré une amélioration de la 
compétitivité Internationale Issue 
de la dépréciation effective de, 
8% de la couronne depuis 1972! 
et en dépit de diverses mesures 
antl-infletionnistes, aucune amê -1 
lioration n’apparaîtrait dans un 
proche avenir. L'endettement ex¬ 
térieur pourrait approcher A la 
fin de 1980 les 200 milliards de 
couronnes, soit 28% du PIB. 

Le rétablissement d’an meilleur, 
équilibre extérieur doit être l’ob¬ 
jectif prioritaire selon l'OXJLX, 
qui propose une réduction de | 
l'Importance relative du secteur 
public dans l’économie, l’accrois -1 
sement de la mobilité de la 
main-d’œuvre, et oui dénonce les 
risques d’un rétrécissement ex¬ 
cessif de l'éventail des salaires. 
Ces mesures de stabilisation Im¬ 
pliqueraient des sacrifices accep¬ 
tés par les salariés et les béné¬ 
ficiaires d’autres formes de 
revenus. Enfin, l’O.C-D-E. préco¬ 
nise d'étudier tous les moyens 
susceptibles de renforcer la 
cohésion et le consensus social 


Le « deuxième choc pétroliers, 
consécutif A la révolution Ira¬ 
nienne de 1979, avec un renché¬ 
rissement des prix de l'ordre de 
150 % et ta prise de conscience 
par les grands pays industrialisés 
qu'lia ne pouvaient dépendre trop 
massivement des pays exporta¬ 
teurs de pétrole, devrait donner A 
l’avertissement que vont lanoer 
les participants a la conférence 
mondiale de l'énergie de Munich 
une réelle ampleur. 

Les experts des pays du Nord, 
comme de ceux du Sud. des écono¬ 
mies libérales et des systèmes pla¬ 
nifiés. réunis en Bavière, diront 
ceci : d’ici A l’an 2000 la consomma¬ 
tion énergétique de la planète 
devrait augmenter de 80 % ; si 
l’on veut que les pays du tiers- 
monde disposent A la fin du 
siècle de l’énergie nécessaire A 
leur développement — < un des 
problèmes les plue importants 
sinon le plus important de la poli¬ 
tique énergétique mondiale », 
affirme le rapport général, — R 
faut impérativement utiliser ra¬ 
tionnellement l'énergie et substi¬ 
tuer autant que faire se peut 
d'autres sources au pétrole. 

Certes le discours n’est pas 
neutre et l’on percevra souvent A 
Munich la wainmiM des c élec¬ 
triciens » — notamment d’EDE. 
le plus organisé des producteurs 
d’électricité — sur la conférence 
mondiale. 

après Munich, on devrait' 
avoir une meilleure idée de Tarn- 
pleur des économies d'énergie, une 
fols irrite <— ce qui n’était pas 
évident pour tout le monde u y 
a quelques années encore — que 
l'élasticité de la croissance de la 
consommation d’énergie par rap¬ 
port A la croissance économique 
est large. 

Hormis les plaidoyers pour le 
charbon, dont le commerce inter¬ 
national va quintupler dans les 
vingt années a venir (voire décu¬ 
pler en ce qui concerne le char¬ 
bon vapeur), la conférence de 
Munich verra surtout — électri¬ 
ciens obligent — les appels A la 
relance du nucléaire. Depuis 
Istanbul — M. Fecqueur. admi¬ 
nistrateur général du Commissa¬ 
riat A l’énergie atomique (CÆA), 
le souligne, -- trente - quatre 
réacteurs ont divergé dans le 
monde occidental, représentant 
une augmentation des capacités 
de production d’électricité d’ori¬ 
gine nucléaire de 9 % par an. 
Dans le même temps, on n'a 
commandé que trente-six cen¬ 
trales (34.4 gigawatts), dont dix 
en France, tandis qu'étaient 
annulées quarante-huit centrales 
(50 GW), dont trente-deux pour 
les seuls Etats-Unis. 

Les craintes de pénurie d'ura¬ 
nium avant Tan 2000 — si les 
programmes nucléaires sont relan¬ 


cés rapidement et que les inves¬ 
tissements miniers ne les pré¬ 
cèdent pas — amèneront sans 
doute les «nudéaristes» A pré¬ 
senter de surcroît une défense et 
illustration des surgénérateurs. 
La question de leur rentabilité 
économique (le ooût approxima¬ 
tif du kilowattheure fourni par 
un surrégénérateur est de Tordre 
de 35 centimes, selon le CEA» 
alors que celui du nucléaire clas¬ 
sique est d'environ 23 centimes) 
divise actuellement le C.B.A. et 
EDF. 

Enfin, les experts de soixante- 
dix-huit pays, réunis A M un ich , 
se pencheront sur ce défi finan¬ 
cier que représentent la mobili¬ 
sation de tontes les ressources 
énxgétlques et les investisse¬ 
ments de rationalisation. Quelque 
9700 mnHMriw de devront 

être dépensés avant Tan 2000, ri 
l'on en croit un rapport ouest- 
allemand. Au moment où les 
grands pays industriels connais¬ 
sent une nouvelle récession, la 
réalisation de ces investissements 
apparaît comme ia grande incon¬ 
nue de l’avenir proche. Comme 
le sont les moyens de sortir du 
oercle vicieux qui veut que le 
financement des Investissements 
énergétiques de rationalisation et 
ie su bsti t u t i on nécessite une 
croissance forte qui elle-même 
relan ce la consommation d'énergie. 

BRUNO DETHOMAS. 


taxeoia de visa at spmteiar&t aox 
Etats-Unis et qu’alla est, depuis de 

nombreuses années, rasent do 
groupe MoSt-Heanegay- EUe possède 
éxmiement uns cwloery» en 0 * 11 - 
torde. Brun, et 50 % de U société 
allemande de vtz» Siebel. 

Ce rte société devrait césUoer, en 
1980, un chiffre d'affaires de Tordre 
de 140 mimons de dollars. La ren¬ 
tabilité de cette aoqnlaftfnm dormit 
avoir use influence très favorable 
sur les résultats consolidés du 
g ro up a itoSt-Bennaasy. n est pré¬ 
cisé, sa effet, que la venta sur le 
marché américain représentant plus 
de 20% des venta de la société 
Ja* Be&neesy et 15 % de Mlles dm 
BOOétéa Mo8t et C2umdas et Bul- 
nart. 

Cette prise de oooxtrOl» s'hâtait 
dans le cadre de la politique dis¬ 
tension et de dlversmcatlas me n é e 
per hr groupe depuis plus de dix ans. 
Pour réaliser cet tnvestlsaemfint et 
pour desmer - A MoSt-Hennnasy la 
moyens de faire deoe A d'autres 
opportunités éventuSUee. le conseil, 
con formément a l'autorisation don¬ 
née par l’assemblée générale extraor¬ 
dinaire du 30 juin 19801, a, au cours 
de La mam h réunion, retenu le prin¬ 
cipe d’une augmentation de capital 
contre espèces (1 pour 6) s awle dhme 
attribution gratuite (1 pour 7) A 
i mpuni» auraient droit également les 
actions nouvelles. Les action» ainsi 
créées bénéficieraient du dividendes 
afférent» A r axerai oa 1980. 


5PSCH1M 


Le société Bpeiohfm et vo Tech- 
muhlmport Moscou ont signé ré¬ 
cemment un co n tr a t de 879 milli o n» 
de francs pour la fourniture d'une 
Min e de Méthionine, produit large¬ 
ment utilisé dans l'agriculture pour 
Augmenter l'efficacité dee al i men ts 
pour le bétail. Cette signature rtn»- 
crlt - dan» le programme A long 
terme de développement de 1» 
coopération économique entre la 
Franco et TUJt.SA. et en exécution 
de L’accord' de coopération eriwt aa t 
encre ta société Rhdne-Poulena et 
les organismes soviétiques du com¬ 
merce extérieur. 

Cette jmitip mettra notamment en 
œuvre la procédés des sociétés 
Rhône-Poulenc. A-K.O- et PÂPX, 
elle produira 21000 tonna par an 
de méthionine. 

Ce contrat est te feeate et unième 
signé par la société Spelchlm avec 
la organismes soviétiques du mu- 
aeroe extérieur. 


. Toutes la branches d’activité de 
te société ont contribué A <w« bons 
résultat». 


____ 

'crédit lyonnais > 

ÊUROPARTENAIRES : 
8anco di Rotna 
Banco Hispano Amaricaj» 
Commerabanfc 

SITUATION AU 
31 JUILLET 1980 
La sxmstkm-au 31 juiRct 1980 
s'établit à 339 556 TUŸÎlBnw con¬ 
tre 335 548 unDions su 1er juil¬ 
let 1980. A» passif; te comptes 
d’instituts d TirriaSon , Trésor 
Public. Comptes Courants Poe- 
taux se chiffrent A 17 824 mü- 
fionsde fcancs et les comptes de . 
Banques, Organismes etÊtabfi»- 
acmcffts Financiers A 113202 
uriffîons de francs. Les ressourça 
f mw nî wc par la CEentHc totaE* 
sent 141273 militons de fiança. 
A Taeti^ks comptes de Banques, 
Organisât es et EiihKssaneng 
•FSnandefcs s’élèvent A 116458 
unifions de francs, les Crédit» A 
la CBcntile à 136 963 twflftmv 
de fines et les comptes ordinal-, 
des débiteurs de la flwivilf £ 
k17 674unifions de fanes. . 


CESSATION DE GARANTIE 


La Cri—i dm dépôt» et canal- 
gnat&raa, SU rua de Lille, 7S00T. Pa¬ 
tte avisa la pobtlo que la nantie» 
qu'au» avait aoooruéa A llmmob’- 
aei . 43 .rue SalsS-LouJB-sn-PUe, 
75004 Pari», à titra de transactions 
sur immeuble» n fonda do com¬ 
merça mm réception de fonde et 
cation hamobUlère, visée per le loi 
du 2 janvier 1970, prendront fia 
dans un délai de frôla jours francs 
A compter de la première publica¬ 
tion vla-à-vls de ranmobUB et» dan» 
un délai de trois oui», A compter 
de te même date via-é-vl» des tins 
(articles 44 et 45 du démet du 
29-7-U72). La PJIA1AS. (Fédéra¬ 
tion n-*~* nn**T de» agents îmmoM- 
UazS), A oompter de oe lara, h 
BTibetjtne A t» Caisse des dépôt» al 
00 endgnaétana- 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS DD JOUR W MOIS ~ ~ DEUX MOIS SIX MOIS . 

+ MS + taul Rep. + ou Dâo. — Rao. + on DAp. — Rc&. + oa Dfcp. — I 

Î.-0." 4.1420 4.1440 — 28 T ~ 5 + 1# — SB + 14 I 

3^S W630 S+C+SB+95+W+160 


U135 — 


— Si — 20 — 


2,523# + 40 + 45 +110 +125 + 380 + 440 

Z,1365 + S + 30 + 25 + 45 +125+170 

1U1 — 280 — SB — 260 — 130 — 790 — 4M 

2,3343 + 110 + 140 + 255 + 870 + 785 + 840 

43S19 — 470 — 350 —1025 — 880 —3160 —2940 

10,9015 — 480 — 380 — 820 — 770 —1820 —1630 


CREDIT NATIONAL 

EMFSEIOTCSEOGSEMRE 
ATMIX\MIABL£ENKMmœi^TH]X 
Dû MARCHE ITN^NCIER 

E500MŒU0NS 


mXD’EMISSSDî'î: 
le pair, soit F 5.000 par obligation. 

JCÜBSANCEc 

8 septembre1980. 


ÏNTERETANNDEL;" 

égal à‘ la moyenne arithmâique. majorée de 0,40%, des taux 
de rendement moyens à l'émission des emprunte garantis 
et assimilés, établis mensueliemertf par ITNSEE, 

INTERET MINIMUM GABANII: 


TAUX DES EURO-MONNAtES 























LES MARCHÉS FINANCIERS! 


PARIS ! 

8 SEPTEMBRE 

U hausse reprend 

Après I a hausse de vendredi, ht 
marché report de Vacant. Dottce- 
ment, mais sûrement : Vindicxt- 
<ew de tendance a terminé 2a 
•tence à + 0J9 %. La situation 
en Pologne, si eue a 
provoque un regain de tension sur 
les cours de Vor, n’a, en revanche, 
pas affecté les valeurs françaises. 
Lés mDBstisseasra sont plus Semi- 
vies à certaines inf orm a ti ons indi¬ 
quant que la dégradation du pou- 
voir d'achat des Français serait 
maintenant enragée. 

L'engouement pour le secteur 
de la consommation s’cxpUque- 
rait ainsi. Carrefour, maigre la 
publication d'un chiffre & affai¬ 
res en progrès modeste au mois 
d’août, gagne encore 1JS6 %. La 
bonne tenue de Cetelem 
(+ Z JT %), société spécialisée 
dans le crédit h la consommation, 
serait également liée à cette si¬ 
tuation nowoeOe. 

An chapitre des hausses, 
on note aussi Pierrefltte-Auby 
( + 5A2 %), Saupiquet ( + 3J7 %), 
Le Printemps (+ 2AS %), la Navi¬ 
gation Mixte (+ 2J2 %). Cer¬ 
taines sidérurgiques sont soute¬ 
nues : Chiers-ChattOon (+ 2J2 %) 
et Nord-Est {+ 1JS %). 

Les principales baisses con¬ 
cernent Entreprise J. Lefèbvre 
(— 6 fiS %), Sommer-AUibert 
<— Bfii %), Sade (— 3JX %J, 
SAT f— 2JS7 %). Le marché 
sanctionne les résultats en baisse 
de BaÜ-Equtpement f— 2J0 %). 

Aux étrangères, les mines dfor 
sont en vedette. Les plus gros 
écarts sont enregistrés sur 
Amgold f+ ioj5 %} et Presi¬ 
dent Brandi (+ 5J3 %}. 

Le volume des transactions 
sur tor est resté stable. Mats 
le lingot (87 760 F contre 86940F) 
et le napoléon (781 F contre 
777 F) ont suivi la tendance du 
marché de Londres. 

Taux da marché mo Détail* 

tH*t* prives ris l/l.« ]/4 % 


LONDRES 

CAJUMX 

Le Stock Brrihivnm est calme h 
roueertare de le Béance de lundi. 
Lee vMUnus indoBtzleQfis et lee fonds 
d’Etat varient dans d’étroites Hau¬ 
tes. Lee pétroles et les mines d’or 
s'inactivent en légère hsnsacL 

Br (omettra) (Mm) sca .. entra 851 . 

CLOTÛRE C0BRS 
VALEBRS s/| lf% 


Britkb PetroUon..... SU ... 3SS ... 

C u a rHii l ta ........... 60 ... 80 ... 

*0» Bee»........... 10 2/3 II 1/16 

tapotai Montrai. 362 ... su ... 

HO Ttato Lac Cor_ 467 ... 4M ... 

SJtil. 411 ... 411 ... 

Victor*. ISO ... 128 ... 

Ver Lan S 1/2 %... » ... 31 7/1 

«West Drfafoatete ... K t/2 G 1/2 

•W es te rn Hrtdlngx.... 26 1/4 19 ... 

f) En dollara BA 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BAIL EQUIPEMENT. — Le ràral- 
tat aemastrlel de le eoclété est en 
talne (3,4 ds îmaca. contra 

23. 9 mai tons de fiance). Ce recul 
résulte de ce que. en nlnson des 
délaie de livraison do matériel» des¬ 
tinée à la location, la majorité des 
contrats entamés mu cours du pre¬ 
mier semestre comeapondent & des 
contrats du deuxième trimestre 1D79. 
Les conditions tarifaires de ces 
contrats ne répercutaient pas 
encore le niveau du loyer de l’ar¬ 
gent atteint au cours du premier 
trimestre 1030. Par contre, le volume 
des charges financières de la 
période avait été sensiblement 
accru par las banane sncesslvea des 
taux d'intérêts. 

SEB. — Pour la premier semestre 
de l’année, le groupe enregistre une 
régr ess ion de son volume (T affaires 
en France et une stagnation de ses 
ventes L rétran ger. Dana lee usi¬ 
nes traucateee. eskb oounult ses 
efforts de productivité. Par amours, 
au niveau de la finale JèlOT, 
d’importantes mesures de res tru ctu- 
ratlon vont être prisée. 

SCREO. — ZjS chiffre d*a£fatree 
consolidé s’est élevé à SB mil¬ 
liards de francs pour le premier 
semestre 1980, soit une haussa de 
2 » %. la part des travaux réalisés ! 
A l’étranger représente, sur os total. 


IB IME HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 


« s i u m junoML be u snms iwde 

ET SES ETUDES ECOROMKtBES 
Basa 109 ( 29 tioWto 1022 

29 sont 5 sept 

JÏÏS ^ Sî 

iaSS£,T!-.:: ^ 

Sociétés investis*. partef.. 132,7 132,3 

Agricdltora .. 150,9 157,8 

AÏÏneiit, brasseries, BstiU. 1JM 

AsteoL, odes et L eqssp. 77,8 35,1 

BttiOL, aatèr. rorefr., UP. 179,2 1K.1 

Cawâon Cad. st cens.) 37 854 

Caméras mas, chaton. 1254 1274 

Cou*, méren. et naal» . 1384 13W 

HBteb, casinos, tborm. .. 1254 1*5,7 

tsmiÉeriBS pas. «tel». «»,i «M 
ffis., 100,7 1034 

Matériel êtectrttae . 1444 14a,7 

Il était, cms. tes pr. métal. 444 4M 

Muta oétafflqms . 1474 1484 

Pétrotes st eartsmite.... 1544 1514 

Pnnt. chlmlq. et éL-méL .. 1764 1764 

sont ces patelles et iransp. 1164 116 

itatou W.. ..7T77 101,7 8*4 

Divers . 159,7 135,1 

Valesrs étrangères . 1584 162,7 

Mena ê rar. fixa sa lai 19M 196 

Boites perpétuelles . 344 334 

Bntes amorL, fonds gar... 4874 484,7 

Sort. tatot PtoLfir. fin 91 M4 
Sut lad. fMbLA rar. lad. 408,1 4114 

Sacteur Bhra .. 994 694 

INDICES GENERAUX K USE 160 EB 1946 
Vatem é rar. fixe m huL 344,1 3434 

VaL franc. I m. votante sms s»4 
Vatem étrangères.j 173,7 1 2024 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANCE 
Base IM ■ » décembre 1981 

ladlca général . 110,1 111,8 

Prsdtfte de base. 934 BS 4 

CaastrecHoa .. 1844 1654 

Biens d’êquïpamst ...... 1154 11SJ 

Biens de enasom. «tendîtes. 864 68,7 

Bteu rie cou. ru dmhL 884 88 

Biens da coiSML aBneot 1184 1194 

Services . 1864 1704 

Sociétés ftascftrts . 1154 118,7 

Société* de te au franc 
«xpL principal, h P«r... 2204 223,7 

Yrtenrt Indnstrtate ..... 1004 1824 

BOURSES REGIONALES 
Base ira 1 29 décembre 1972 
hdka gSoaral . I 354 117,1 

H Cura rectifié. 

INDICES QUOTIDIENS 

(DISKS, bue IM; » déc. 1976) 

4 sept. 5 sept. 

Valeurs françaises .. 1X1,5 111,4 

Valeurs étrangères .. 1144 u«4 

cas DBS AGENTS DE CHANGE 
(Basa ira : 29 déc. 1961) 
Indice général . U14 U14 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO ; 

I B/i I s/a 

1 daBar fre jens)...} 218 71 &7Hi 
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VALEURS I VALEURS I VAUUM fclïr I VAUO» |jSSJ“ 


3 % ......- 29 48 

5%. 41 .. 

3 % jfurL 4564 71 
4f/4 «1863... UN; 
Ea«i.H.EqJ59 65. <U . 
Emp. HEo£%BB 188 
Enp. NJEM%87 57 TV 
Emp. 7% 1873.. 8681 
Emp.840 %77. «I 18 
Emp. 840% 78. 88 06 
EDF 740% 51.. 113 SI 
EDF 144% 8MB 100 80 


Coure I Dernier 


VALEURS 


S44JL.... 22| 223 

UJU>~. 577 887 . 

Alsacien. Banque 3Sl 383 . 

Bsnqni Menti., m 20 283 88 

Bqoe Hjpet Eut. 813 218 - 


VALEURS 


[ Genre Dentier 
orécéd. non 


SqnaKaLPam.. 

B4JX.. 

0J)B.3cate.Dap. 

teonn Haras.. 

C4JJ8.. 

CJLM4.. 

CrUStal. 

Crid.6iB.lad... 
Crédit tjmanïs.. 


Gh.Freace3% J 1« 


f«S soj 

• •• • • 

828 

2008 

829 

2900 

3G 

8G . 

338 

839 

3» . 

888 

178 .. 

172 . 

184 

BU 


283 Si 288 8> 
26 88 2688 
128 . ... 

212 212 

« 43 20 

9t f! 

121 » 122 28 
Z7| . 286 
274 88 274 881 


EMHwm.. ICI II !U . 

EarahiO. 148 . 147 

HnancilreSntel. sis 318 

Fr.Cr.etB.Qto r) lis . (S 

France-Bail. 296 308 . 

Wfto-EBŒTïte... 21 .. 21 U 

InoaMl BJLP.. 229 221 

limiuibaa q u .... 313 88 320 

lanaeflce. 278 10 278 

iatohMI. 261 284 

— (nbllg. etmv.) 286 280 

LaHHfrBMf. 181 60 181 601 


! Laoball imathL. S4| 841 ■ 

Loca-Expamloo.. 141 148 

L ocanaancl b r e.. 188 II 1*7 
(Lÿ) 1JDB Bip. CL »8 ISS U 

MaretlHBCrfd... 272 80 272 80 
Parte-Kéescsopte 435 448 80 

Séqaaaatee Baaq. 279 277 - 

Sicatal. 133 . 183 

SU IIINCO. 326 328 . 

sttCentBau... os 10 70 . 
Société Bénétate. 253 2E5 

SOF1COMI. 200 288 . 

Snafeau. 858 808 

BCOMlail....... 158 30 IBB 

— (totemtj., 173 20 . 


Oo. lad. Crédit.. 

citFoadère.... 

CJB.V........... 

Foae.ciCHf’Ean.. 
(MJCAF.LP.... 

Font Lyorntisa.. 
I nanoh u Martellle 
Lcrare......... 

sunna........ 

Cngtfl. 

FOnetea. 

Gr.Fte. Cmstr... 

Inmado. 


Artois..... 235 

Ceaten. Blanzy.. 4G8 
(NnCBrtresL.. 110 
(NY)Champex... III 
Char. Man. (pj.. 4GD9 
Cotiadas...... 844 

Cte lûiteslrtalte.. 338 
(U) Dé*. R. Nord. 126 


235 235 
4S8 489 
II* 107 

lia u 110 


Etoctre-Fteaac... 
IM} EL PardcüL. 
Fte.Bretegu... 
Fin. Ind. Gaz Eux 
Fia. et Mar. Part. 
FteJSEaellB-fefflfe. 

Fraace (La). 

La Hun:.. 

Lebon et tan.... 

(NY) Larda. 

Clelfeiucjtna... 


363 . 369 
6SSI 67 

92 . 

845 641 

«7 sa n 
106 L 1 101 
680 882 

01 80 03 
280 . 280 
MB 40 117 
28 ni U I 


VALEURS 


Hart... 

0FS Paribas.... 

ftrte-Briéau.... 

PartFiB.6est.Im. 
PUnaoL Inter.... 
Pnvitieflto SJL.. 
B«ario(RaJ.... 
SnlxFi.... 

Mb. 
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dura. 

hri»MÉrt»«_ 

Mates, Agr. lu. ■ 


SaltesdolBd... 


» 78 

IG 10 IG 80 
» «10 
243 . 241 G 
IM IIS - 
332 80 338 . 
225 50 225 . 
77 28 . . 

125 58 129 80, 


IE2 . 154 
442 4M 
175 170 

» . 
348 50 331 Q' 
3M . 358 


Kadeila. 25 U 28 . 

Nadet-Coc^te... 225 . Hj* 

pügeet fac. eot) IG - ias . 

BatTar-FOfBAP.. • ■ -\ 

Ressorte ImL... JH.. 184.. 


Rataet_ 103 IR 

SW. 77 90 2 10 

SandnraaateK— 156 iss 
R-P F t_e_n i _H_ 190 197 N 

TraBor_ 345 S« 

Virex. SI H 52 


fi. Itasnxti..... 

M.LC......j 

OJA.OuFTub 

Pa&Bdi. 


ScISer-Leb lnc.. 
ttetsnnm SJL... 
Brass. rto Maroc. 


FranaprteBK 

BoneniB..... 


EarmuarcOB ... 
Front P^ttnarri. 
Générale Btccntt. 
fiaavrala. 

Cmaet-TonriB ... 
Gr. Moal. Ceriiaa. 
cr. UbqL Paris.. 

Renias. 

prpar-flBWslBC*.. 

Potin.. 

ftm-mS® . 

ReckefortalM... 

Reqmfsrt.. 

TaRtinsar.. 

tWpal. 


RMftOte. 

Bras, et Glae. lad 
Dbt ladetUne.. 

IteqNb-Zu. 

SalaMtophaEI... 

segepal. 

Union Brasseries. 

FrençMnSncr... 
Socrtria Boocton 


Ceam^Bcreard. 

Cérabati. 

Ciments Vlcat.. 

Cdêhere... 

Drag.Trav.Pob. 
Fongerofle-- 


■.irav.tiaKst. 

Héritai. 

Laafiert Frirai.. 


tarer (Ete 
orfgarDeavnl». 

Percher. 

Komirr.......- 

toUMrwSaiM.. 

SJLCJLH.. 

Marapt at Brice 


125 828 

613 610 

410 409 

130 130 

113 - 112 - 
EU EOS 
fl U 82 IB 

379 51 at& 

101 

G . H » 
428 

2*1 283 - 

191 G 190 80 
217 80 218 40 
G Mü 62 70 
Ml 385 
IG ISO ... 


M 

u . sa 

128 .. IM 


71 . 74 . 

167 IBB ■ 


JL Ch. taire.... 21 •• R 

Eut Gares FHg... IG W« « 

iBflBSJéariti».. 324 90 *24 

Mangés.Paris.. 203 20 M* B0 

Cenle 0 e Monaco. III 10 107 H 

Eanx de VLc&... IMS 1046 

SBfittl. 46 W « 10 

Vichp (Faimiin). 895 3M 

Vittel. 4GS 4G 


64 G SE 
46 41 48 G 
409 409 

6 - - 
98 100 

23 .. 23 

45 «5 90 

G G 68 
129 G 121 
801 «I 
296 295 

81 10 51 

46 . 48 

187 . 188 . 
382 303 

G BS H 
206 206 
210 213 

IG IG 


Ben Pop. 

B. N. Mtt 


179 M 179 2 S,CAV 

344 342 .. , 

671 088 . l* catégorie I RK R 

75 . .. 1 

383 G 389 ■ " 

262 250 - en » 

Ol 221 - 5/1 “ 

64 .. S2 .. _ Jeea 

S 11 a si Action Fnara.. IBS 
IMM AtamsSélEte... IM 

is s ïffsâ::::: » 

(Si 

' ' JLLTÆ........ 178 

G II AoériraaBUflH 227 


Anssadat-flor.... 
DarbteYSJL....* 
DMot-fillttta.... 
teq).fi.laBC.... 
Pa^jt GascogH. 

Bochette-Cava.* 

A. TUerv-SIgrand. 

Boa Martoé. 

Daoart-fienrfp... 

FNAC.. 

Mars. Uadagasc. 
Maurel et Pram.. 

Qptmg. 

Palais Boneuté. 

Onjprïx. 

Etoêp Acceoal.. 
lod. P (CIPE1)... 
iNBpa*.. 


uerita-fiem. 297 soi 

Hors... II4H 11* 

Piles Wender._ 270 . 2*0 50 

Radiologie.. 131 I2£ G 

SAFT. A es. fiscs. «08 OU 

SJMJL.. 1290 I2n 

S.I.N.TAJL. SM 

UnfdeL. IG IR - 

caniamiSJL.... U G W 


Eseant-Meun... 
Gueagaon (F. da). 
Profilés Tkdies Es. 

rissmfltd. 

vmceat-SangBt.. 

Hum.. 

nota.......... 

Mette.. 


B. N. Mltiqu... 
B.Régi- hiter.... 
Bafiov-ftnd.... 
BBHGmoda...., 

Bhmwr. 

B ouater. 

Bewrtag G. I. 

Hrithh Petrofenm 
Br. Lambert (SSL) 

GalatKl Holdings. 
fianadtei>ftdfio. 
CockariH-Oigrêe. 

CmbIbw.. .. 

CmiiuMiThaut.. ■ 
{mutantes. 

Dort. Industrie.. 
0 e Been (port). 
Dmr Cbetnlcal... 
Bresdnr Bank,., 

EJU.. 

Est-Astetiqne.... 

Féniseï iPAaJ..- 
Ftnantrcaer-... 

Flnrider. 

Fofeco. 

Gén. BelgHpe... 
Gevurt....... 

Gte».......... 

Goodyear. 

G race and Co..-. 
Ontf on Canada.. 

Hartebeast_... 

H eaeyweH Inc... 
HmMtnens...... 

IX. Industries... 
Jobunosbmg.... 


BOKSteteTRit... 194 72 IR R 


EJLP.. 

Coarerfina. 

Cortea . 

Credteter. 

Croira, toantofl- 

Draut-Fraacn... 
Drouot bmsL.. 


543 52 B» 87 
m H lia ù2 
E58 G B» &4 
202 03 198 73 
260 81 »9 IB 

IG R 172 44 
874 B 3S7 34 


taÛM-htar... 

EpargM-Ohlifr.. 

Epargne-Unie.... 


15 G 

288 210 

178 |74 

23 sa 
H «7 

toi 190 

■ Il 117 

344 .. 361 
365 . 


EBre-cntissflK». 


Fteudére Privé* 
Fonder investira. 
France-Epargne.. 
rrancn-Gsrantle. 
France-imst... 
FP.-Obl. Dumvj.. 
Francia ........ 

Fra ciMer... .... 

Frncttfrance.. • ■ 

Bestl on MoUIHre 
Gestion Rendeet. 
Best S£L France. 


280 » 201 10 
890 G 372 04 
Ml 44 28* SS 


AmrepG. 

Eff~SBtST£MZ . 

Hydrac. St-Deelt. 

üIlc-BosulèrexX. 


VALIUM 


lanatuvest.. 102 111 

I Cie Lyon. lui... 138 ISS SI 

DFUIEG. 112 G 112 IC 

IULIJUL.. 170 H 17* 

ffaioa Huit;_ 292 ai 

On. Imm. France. 241 u 24! n 
JtelerInrasttes... IUU ta 
softagf. 288 278 65 

AppBc. RydnaL. 268 G 206 G 


SavnbleaiB..... 
SMAC AdéreTd.. 
Xpie Batlgmdles. 


Dmüop.... 

HnteUasu. 

Saffe-Alcaa. 


271 270 CuDano-üarahia. 

i HO 100 Delà brade SJL.. 

; ig IG Flnnteas........ 

39 U 38 90 FtPP. 

177 80 ma 

[ly) Gertaad.... 

G -. Gèvetot. 

137 U 189 M Gruda-Ptrobsa. 

74 U 74 G 

S " a a «mtMunsi.. 

2G 10 208 RMnsaljXSJL-.. 


Kofaote. 

Laies ta.. 

Hannsamra.... 

Marta-Saeaccr... 

Matrnsbfte. 

MIneral-RBsoorc.. 
Hat Hederteodan 
Noranda. 

Olivetti. 

Patewed Holding. 

Potreftea Gmn 

Pfizer inc.. 

Phniilx Assarance 

Pirclll. 

President Staia.. 
Procter Gambie.. 

RalbKi. 

Robeco. 

Shell fr. (port).. 
SJLF. Aktiehotog 
SpanyRud..... 
Steel Cfof Gu.. 

Stüfwtefa. 

SnétL JUteasttes 


122 G MLLI. 

lad o-Snez ValMs rs 
InUruolss u ca., 

IfltarriiEg.. 

6 u Intxrsélectlt.... 
IK 10 IntarValemlM. 
brvosL St-Huoré 

0 ■& 

14 u tafmta-ft«M.. 
n a Uffttte-ObRg.... 

Laflftte4taad....i 
IG Laffrtte-TDfcye... 
Livret partef. ... 

m en llnH-aHIgatlens 
Mnltireodenent. 
ras Mondial lavasL.. 


Natte-tntor. 

34 n NatteVPlean... 

311 ooniea. 

378 il Paribasfiasttea.. 

388 io «erre Investis*.. 


CeolFbH. IÎ7 18 128 

Eamnant.. 4 n 419 

Petb ACteéma... 7 ( . 72 

Patté-Marcom. 42 

TonrElfM. IG .. 1U 

AteJndastrie.... 19 n 
Appuc-Mécu... 31 . 11 
Md. 1» 10 IG 


|Soufra Rénales.. 

ISynttntebo.. 

Ilbau et Ma II.. 


Uflner S JI.O.... i 

Agacho-WIUot... 

Ftlés-fouredes... 

bitaUra-RMdiate. 

Rondte*.. 

M. Cbanbon.... J 


. . 78 U 

387 8 G 
200 M 1H 
IG . IG 
75 . 77 


IG 10 IG 11 iGéo. Maritime... 


IN 15 IG 

885 888 

8 G > 

G 45 . 

228 22 S - 

IB ... . 

20 G MG 


Tenace.. 

Thora Etectricd. 
lhyssc .1 060 ... 

Vaal Dette. 

VleUte Uontegne. 


w*gon41te. 

«est Rend. 

C.E.CJL 5 1/2 % 


Benarf-Motenre. 

BAL. 

CJLF.. 

M Dietrich. 

Dnctanwtbe.... 

EAJA-Lefatenc.. 

EraaotDSonna... 

Firges Strashenrj 
(U) FSJ0.ch.fei 

Frankel. 

Rnard-UJLF..... 


Lschafn»,...... 

Métal Déployé... 


Nat Navigation.. 
Navale Wonns... 

SXJLC. 

Stonti. 

Tr. C.I.TJULM... 
Trans- et IMestr. 

(U) Batgmt-Fmf.. 
BlaazjMhiest.... 

ta Bresse. 

Degrémont. 

Dnqeesnes-Purln 

.. 

FmaBtes tFJ.. 

Havas.. 

Locatel. 

Lyon-Atanand... 


G 20 

261 G 2SI 

120 

128 . IM 

210 N 2*9 U 

2146 2111 

2» 290 

693 885 


IntertedHlqn.. 
Stcramclp...... 

Alser.. 

Banq. Fin. Bnr... 
CeUduePte.. 

Copares. 

General AlteHut. 
lésa IndBstrte... 
MételL Minière.. 
Dcfnb.. 


RatlUChlId-Exp... 432 || 418 11 

Sècnr. Mob mère. 3SI 74 347 2E 
Sdee. MabD. Uv. 223 n 212 II 
S.P.L PrMntar.. IGM 147 W 
Sdecti» -BOML. 144 23 187 74 
SMeetion vaL fr.. IG n IM BS 
SJ 1 .!. FR et ETR.. 247 89 236 71 

Sicavimn». 887 10 369 El 

Sicav B 000. 161 t2 144 41 

S.I. Est. GO 10 544 » 

Sfivsfrsace. 2*7 13 265 03 

STnratn. IG 30 189 71 

SOvarute. IG 88 167 41 

Siffloter. I» 10 162 35 

S.IJL. 401 n 883 31 

SJLI. *47 23 817 81 

segépmgna. M » XK te 

Sonar. 4M 22 472 71 

Soeioco. ist 28 IG n 

Sogfnter. 644 03 619 31 

Soleil-Investies.. 2* 72 282 31 


Preneptfa. 

Sab. Mor.Conr... 
Bq Fin. Ban Ds.. 

Total C.FJNL. 

Dfina. 

nèror SJL...... 

Ocs v. Grtatea... 
Rareato NV. 


BJLP. Inv estira .. 118 

OnHtena. 171 

DaHoacler. 462 

DuteBStin..... 320 
Uni-Kocba (toreJ 842 

Od lapon. 371 

UNI-M.T. (Venu) 1076 
BBMDI. Otanns) MM 
Oetprem (Vernos) 2198 

Dnlrente. l]>7 

Dnidc(Vems).. 239 


249 G 2» El 
3G 85 337 G2 
IG 99 187 El 
6670 44 GîB 40 
20C 89 107 51 
315 G 256 75 

346 16 231 3S 

IG OS 151 tS 
IG 17 I» 87 
IG 8f >87 48 
361 G 383 G 
277 18 2G SI 

Gl 17 288 21 
131 » 126 43 

288 OS 220 14 

4G9 71 441 41 
301 R 365 74 

IG 28 121 II 

289 G 287 36 

290 32 2G 78 


G m 13 
78 171 n 
70 GI 72 
83 3BS 21 
78 327 21 
42 364 SI 
70 1027 41 
15 2017 « 
62 2112 13 
82 HS7 88 
47 228 61 


valorem. 228 2 4 213 12 

Wonns Imrostfss. [ 3» 2flj 34S U 

• Conre précèdent 


Compte terni G la brièveté dn détel qd a ou est bu parti pour patiner ta este 
complète da» n» darater» testions^ de* airain psarstrt parfois flevrar 
da» I» conre. EU» tant co t rig é » dès la tandemate, tous b première idlttaa. 


MARCHÉ A TERME 


U Chambra sindtcab a décidé, 8 titre axeeptiouoi, G prolonger, après b cMtera, te 
nntathm d» valeur* mut été P objet de transnctio» entre 14 b. 15 et M h. 30. Pur 
cette raison, no» h pâmons pus garantir fezactitudo des derniers conre G l'après-midi. 


ALEURS 


2SG 4A % 1075. 2 

3711 CJLE.3 3 

405 MrtquQcc.. 

465 JUrUqnldn.. 

39 Ats.Pvt.lnd 

420 Ats. sqperaL 

70 AtethotfrAB.. 

235 AppCq. gaz. 

IB0 ftrjam. Prion. 

635 jub. Eatrepr. 

821 Av. UsvBr.. 

285 BaB-Eiptb... 

220 - »l) 

365 BdHnvesL. 

■49 EL RothscMM 

55 Bazar H.-V... 

II! BX-TjaWl.B. 

208 Beghtofvr.. 

885 Die-...- 

688 g is.. 

66S Bouygues... 

1800 B£JL£X... I 

1010 — (o Mj J 

iSfifi Camfoor. - -1 

3*0 -r (GD 

I3G Castes. 1 

48 CEM. 

US Cetertm—. 

210 Cbait. Réna. 

13 G Cbîere-Cbzt. 
(40 ChbL Root. 

144 - (oWJ 

|G ClBkfranfi.— 

152 — (pDU 

948 C.I.I. Alcatel. 

38S Ctafi Méditer 

810 UL Indnstr. 

4M — (DDL) 

120 Cedetel. 

154 cote**.... 

3KB Cte Bancaire 

388 C.BJL..... 

ras — (toi) 

(24 C. EBtrapr... 

sa Corap. Moti.. 

IX< crtd.Com. F 

265 - eau 

445 créa. Fane.. 

?G c. F. tmmob- 

278 Cr-IU-AW: 

! 140 iCrédtnd».. J 
123 IC. ImL Ûuosl 
330 iCrftL Hst... ; 
82 ‘créd-Noni..; 
76 .iCrensot-Ldn- 
31D Grouzet....^ 

468 CAF.. 

52S - (MU . 

SIS Bxrtp. 

U0 : Docks France, 
G iBflBfts-Hag; 
Ri iDomn*.....! 
4SS ..iciefite&od 


jprtcéO. (premier] 

jcMKKîej coure J 


tteotiorL^rt- I Compu-I 


BIS 2829 
DG 3780 
417 ■ 421 

48&G 469 
IN 111 G 
4SI GI 
78 76 98 

240 G 282 . 
lit M IG 


837 . 

535 - 

844 

848 .. 

214 

203 GO 

222 21 

223 II 

382 

318 

184 . 

IU 

n es 

» n 

IIS M 

119 4L 

28* a 

28* 

6*2 

508 

588 . 

GI 


422 G 420 . 

m 475 
101 g roi G 
431 4SI 
77 78 G 

202 G 260 18 
IG IG G 
834 530 . 

847 840 . 


d.|Piantier 

IteetaP"** 

»l coure 

mm [«ora 


EtHUpritdn 

— (certifie^ 

E.J. Lsfebur 
E.San.-bnal 
EssDor. 

EssoSJLF... 
Emwranca.. 
Empan* 1. I 

Fi rom. 

Fin. Dév. Eut 
Fin. Paris BP 

— ebt etmv. 
Fmaztei.... 
Flvas-UIb.. 
Fratesbat... 
FT. Pétrel». 

— obL co». 

— (certifie. 
totales laf. 
Cte rPEair... 
fiteFondste. 
Gle lod. Par. j 
G énérale Oc. 
G. TT. Mare. 
Goymme-fias. 

ft—■■ ,n- 

fMéUBUVene 

Inftii...... 

lasLMârieux 
I. Bord lut. 
tenant lod. 

SaOSte-Ih.. 
Htoer-CeL.. 
LU.BOUM.. 
Lafmge. 

- (eUU 

U tonte.... 
Legrand.... 

- (BkW 

Lealeor. 

tacaflruca.. 

Lectadu.... 

L’Oréal,....' 

— Obi. MOT. 
tanna. Eau. 
Mata. Bail.. 
Mais. Phénix. 
(U) Matent. 


Mar. Ventid. 
Mer. B l Réd. 
Mirtefl..... 

NbUtT^ÿ. 

Matra. 

Hit Dre IL. 


lui CÎB«*mm 
HoèWIwk;». 
-(ObL)... 

Mot tarer s. 
HonRnex..., 


I Haussa. Cr. 


114 1 : ii4 
G . G 
448 . 448 
287 . 2*7 
388 . 318 
418 419 I 

168* 1788 

2448 2440 

618 SI4 
ai U 218 
411 412 

719 721 

RU 13311 
408 410 

K 78 W 
717 728 

1SQ0 154 

938 836 

43 « 

47 47 

sa 598 
884 Gl 
788 790 

919. 8I9J 
U sa G 
32 SS& 
8» 20 576 
SES 959 
540 831 

BIS 024 

860 . 546 

73 . 72 
4B7 . 4SI 
27* .. 271 


114 . 118 
» - «G 
440 . 444 
287 .. 2*8 If 
810 10 310 » 
419 G 420 .. 
1700 IGM 
2440 2440 

814 *07 

218 214 . 

412 . 412 
721 718 

38U 13310 
414 419 . 

se » ss . 

728 718 . 

ISM IBM 
es 03g 
42 G 42 « 
47 46 10 

£88 8 » 

RJ 580 
731 78S 

ma sim 

81 51 10 

585 S» 

S7B 20 S» 20 
H7 BSS 
838 538 

624 612 . 

lia 8&9 
72 70 71 71 
457 . 467 ., 
271 .. 271 .. 


~~~jpiieéd-h rester Dente compte tréeéd. Premier Dentier 

FALRURSlcatorelwra conre fSSn ^ÜÜT|'VALEURSJetaui. coure conre 


itton (VALTORS 


Nretc. Htete 
Nofaet-BozaL. 
Nmd-Est... 
NreveLCaL. 
tUlda-Ctoy.. 
Opfl-Parim, 
Parte-FMaro. 
Prehebmaa. 
P, U JL 
— (ML). 


Penboét.... 

PereaMDe... 

Penier__ 

Pétrel» BJ>. 
P«ogBnT-ClL. 

— (obL). 
PtorreJUhr- 

PJ.M.. 

Portais..... 

PoDet. 

Pomper.... 
P JL LaUmd. 
Prénatal.... 
Presses Cttfi. 
PrétobaDSL. 
Prlcd. 


Printemps.. 
Radar SJL.. 

— (Oh!.). 
Redlortech... 
Raffin. fftoj. 
Rodante.... 
RévtilHFrt. 
RUne-PnaL. 
RonsssHIcL- 
RmiL Cotes. 

RscBe Pin... 
Rro hop.... 

Sadler. 

Sade. 


Salrt&Mb. 
St-taaIs-8. . 
Surtl..... 

SA1. 

Sala».... 
Saapîqnt.. 
SctaiMv.. 
SJLâJL.... 
— (obLJ.. 


Sefimeg- — ■ 
S.IJLS. .... 
agn. E. EL . 
S.U.LC.... 

Kluai _ 

SJJLN.0JL. 

SWRBSSignoI 


SommerAD.. 

Suez. 

Ibic-Uz.... 
TJLT.. 


TéLEbrtr.. 

— «* LJ.. 

fimmsm-Br- 

— (obL).. 

0.IJ. 

8.C.S.. 

Do. F. Bon. 

D.TJL. 

Dslaor..... 

— (8DL).. 

Valu. 

— obi. COBV. 

Vallonrae... 
V. CBcg.-P. 
Vluprix.... 

EU-BObOO .. 
Am»....... 

Amer. Es». 
Amer. TM... 
Ang. Am. C. 

AmgoM. 

B. ottemaa 
BASF (AkL). 

Bayer. 

Ba ff n lsf ont., 

Charter. 

Chase Maeh 
Cie Pétr. la 
De Bons... 
Dents Bank. 
Dôme Mb» 
DnPontNem. 
East Kodak. 
East Raad.. 

Eri ce»- 

Exxon Corp. 
Ford Motor. 
Frea State.. 


230 Ben. Ebctr. 

210 Ben. Motor*. 

SS BoldfliUs... 

101 Narra ray.... 

6 78 NïtacM..... 

208 Hœcnst Akti. 

G lmp. Chem.. 

G inco Limited. 

2*8 I.BJL. 

130 I.T.T.. 

SS0 Merck. 

240 Minnesota II 

388 Mobil Corp-- 

*750 Nestlé. 

470 Norek Hydre 

6G Pétreftu... 

■Si Pblüp Monts 

3* PM D(tS. 

223 Près. Brand. 

BU OaHmès.... 

3lf Randfeatela. 


G . 96 

227 RI 
224 IB 228 
B» M 
III 00 118 

SU s 
268 G 2G 
38 G » 
GG M 
278 G 271 
128 127 

Gl G 824 
242 G9 
287 284 

8*60 1620 
405 417 

888 RS 
180 80 IU 
37 80 17 
239 ! 249 

844 Ml 
832 841 


R cru ont». SCS G 887 
RleTtetaZln 46 G « 


■"-te 


40 9B 
n 226 GC 
229 6D 
96 84 
I IIS » 
96 i 
2G 

BS 38 41 
10 08 K 

20 278 
U 127 || 
40 324 41 
2» 

7ff 218 
USD 
I 10 488 
i I 070 
>b ma 

r 20 37 H 

287 54 

839 

840 


SMtefeuCe 217 23* , 

ScUembmsac Gl G9 

SheBFT.... 40 20 G»; 

Siemens A-fi 647 838 

Sony. U » G g| 

OnUever.... 2S7 10 2G 

ü. Min. 1/10 104 50 IG 

OeR. Tecta. 218 210 U 

West Drtef.. 392 398 

West Deep.. 247 264 

West Haiti.. 356 368 G 


VALEURS DONNANT LIED 
ai offert : C: coupât. 


1 238 West Deep.. 247 2 &i 

339 West H nid.. 366 301 

260 XaraxCorp-. 268 2 SI 

4 K Zambie CmpJ 4 4S| t 

OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
; d 1 demande ; «drott détartra 


COTE DES CHANGESPmmSlm^MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MARCHE OFFICIEL 


EMHhtS ff 1)...,. 
Altemag» (IG DH). 
Béleitae (100 F}.... 

Pays-Bas (IdO fl.)... 
Dana mark (IOO loti). 

Norvège (100 k/.... 
firando-Bretegne (B 1) 
Italie nom lires)... 

Sab» (IN frj. 

Stade (ira 1rs). 

Autriche (100 scU.. 
Espagne (100 P**-).. 
PertagDi (100 est).. 
Cnada (5 can. IJ... 
taran (f« jus).... 


4 148 
232 BU 
14 622 
211 8 G 
76 2GB 
U 610 
10 IG 

4 US 

253 G0 

90 708 

32 542 

5 682 
8 388 
35G 
i 899 


4 I» 
232 571 
14 627 
213 IDO 
7S 270 
85 930 
iB me 

4 884 
264 IU 

09 no 
32 865 
5688 

5 350 
3 564 
f 113 


MONNAIES ET DEVISES 


Or fli «0 H une)- UEM 
or fin (« sas*»-.--. 86940 
Mère (natal» (20 fr J 777 
Plén française flô fr J 40S 


Pièce Dansai» (10 fr.) 40S 
Pièce (Mae (20 (TJ.. 833 

Fié» bthu (20 frj-. EU G 

Souvenu . un B 

Pfées ria a tfoffin.... 8IK 
Pièce de 18 delta*.... I8G 
Pièce de 5 datais.... 

Pièce da u pet». 8500 ■ 

pore G 10 florins.... EX).. 


*7750 
781 -- 
417 
640 
ES 10 
810 
SIM 
ISO 20 
175 
3175 
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Page 48 — Mardi 9 septembre 1980 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. UN PASSÉ PAS SI SIMPLE : 
m Ale»» Léger, l'homme et »» 
action », par Efienoe de Croay- 
Chanel. — Correspondances : 
« Répliques ô- Pierre Laine, » 


ÉTRANGER 


3-4- LES PRQLBN6EMEKTS DE IA 
MISE POUTWDÏ EN POLOGNE 

4. EUROPE 

— ESPAGNE : le remaniement do 

gouvernement n'impliquerait pas 
de changement de cap «cono- 
tniqae. 

5. AMÉRIQUES 

5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : M. Boni Sadr s'oppose à 
la namhrtrtwB de sept des vingt 
et an amwsh-e* proposés par 
M. Radial; le sort* «fcs otages 
américams- 

5. DIPLOMATIE 

_ Le congrès de l'IatenMitiaoale libé¬ 
rale, réuni à Berlin-Ouest, a été 
marqué par la proximité des Sec¬ 
tions ouest-allemandes. 

6. AFRIQUE 
6-7. ASIE 


POLITIQUE 


8. LA GAUCHE ET L'ELECTION 
PRESIDENTIELLE ; candidat du 
M.R.G., M. Crépeaa affirme sa 
volonté d'aller jusqu'au bout de 
sa démarche ; la désignation du 
candidat socialiste : M- Mitter¬ 
rand entretient l'incertitude. 

10. Un livre de M. Georges Marchais. 


CULTURE 


12, FESTIVALS : à Antibes, M. Jean- 
Philippe Lecat aimoBce ane série 
de mesures en faveur de la chan¬ 
son française. 

13. THEATRE 

— CINÉMA 

— ANIMATION : an dimanche aa 
lac. 


SOCIÉTÉ 


16. Ün congrès de notaires à Lille : 
les séductions de l'informatique. 

16. JUSTICE : l'arrestation dn général 
Zoru. 

17. RELIGION : rassemblée da Masée 
du désert 

17. EDUCATION : enseigner et être 
soi... 

18. SPORTS 

— ATHLETISME : les drampionnats 
de Franco d'êpreaves combinées. 

— CYCLISME : le dernier podium de 
Morelon. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. La crise a'a pas modifié en pro¬ 
fondeur le comportement des 
consommateurs français. 

20. Devenu le numéro an du télé¬ 
phone en France, le grbnpe 
Thomson a-t-il remporté au «c- 
toire à la Pyrrhns? 

21. Projets et perspectives de Here- 
monde. 

22. Les impasses de (a protection des 
représentants du personnel ; les 
notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


informations 

< SERVICES» 


43. YIE QUOTIDIENNE 
rances scolaires. 


les assa- 


ÉCONOMIE 


U AFFAIRES : le sort de Mann- 
france. 

45. REGIONS : mairies-ceatew dans 
te Val-de-Marne. 

45. URBANISME : quand te monde 
pauvre entrera dans les villes*. 

46. SOCIAL 

— ÉNERGIE : la conférence mon¬ 
diale de Munich. 


RADIO-TELEVISION (12-13) 

Annonces classées {23 à 42) ; 
Carnot (15) ; Journal officiel 
(43) ; Programmes spectacles 
(14 et 15) : Météorologie (43) ; 
Mots croisés (43) : Bourse (47). 


^apres-vm^ 

fi 
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.'O. région parvienne 
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L'élection présidentielle 
américaine 


MM 


CARTER ET REAGAN 
A ÉGALITÉ 

INDIQUE UN SONDAGE 


New-York (AJPJ>.). — Le 
président Carter et son adver¬ 
saire républicain, M. Reagan, 
sont à égalité, à près de deux 
mois de Pélection présiden¬ 
tielle, indique un sondage 
d’opinion que publie le & sep¬ 
tembre le magazine Time. 

Selon ce sondage, réalisé 
fin août par l'institut Yanke- 
lovitch, SkeUy and Whtle, 
MM. Reagan et Carter sont 
tous les deux crédités de 19% 
des intentions de vote, alors 
Que le candidat indépendant. 
M. Anderson, plafonne 4 15 %. 
7% seulement des électeurs 
inscrits affirment n’avoir pas 
encore fait leur choix, chiffre 
remarquablement bas, souli¬ 
gne l’hebdomadaire, alors 
qu'il reste plus de huit semai¬ 
nes de campagne. 

Le sondage c onfirm e, d’au¬ 
tre part, que l’électorat n’est 
pas spécialement conquis par 
le choix qui lui est proposé : 
plus d’un Américain sur deux 
(55 %) affirme qu'il n’est pas 
c personnellement intéressé 
ou enchanté » par l’un ou 
rautre des candidats. Il % 
seulement des personnes 
interrogée s avouent leur 
enthousiasme pour Bi. Rea¬ 
gan ; 9% éprouvent les mê¬ 
mes sentiments pour M. Car¬ 
ter, et 6% pour M. Anderson. 


l'appel de la C.FD.T. 
ef de la C.G.C. 


DEUX USINES 
DE U SOCIÉTÉ MAGLUM 
ONT DEPUIS lf TRAVAIL 


Le comité central d'entreprise 
de la société franc-comtoise 
Ma ghim, 857 salariée, sous-trai¬ 
tant de l’automobile, mise en 
règlement judiciaire la 27 août 
(le Monde dn 4 septembre), de¬ 
vrait, mardi 9 septembre, exa¬ 
miner le plan de reprise en 
location-gérance proposé par la 
SEZM-Rottln, spécialisée dans 
les équipements électriques. Ce 
plan recevrait un appui financier 
des pouvoirs publics (de 10 mil¬ 
lions de francs), le groupe Peu¬ 
geot, principal clie nt de Maglum, 
étant invite & fournir l'appoint 
nécessaire. 

Le comité central d’entreprise 
devrait également examiner un 
projet de 30 licenciements, qui 
s’ajouteraient aux 340 licencie¬ 
ments d'ores et déjà décidés par 
l'administrateur provisoire de 
l'entreprise. A l’appel de la 
C-F-D.T. et de la C.Q.C, deux des 
usines de . Maglum à Conflans- 
sur-Lauteme (Haute-Saône) et A 
GLromagny (Territoire de Bel¬ 
fort) ont repris le travail, la 
C.F.D.T. entendant, en « suspen¬ 
dant p rov isoir ement la grive », 
placer les pouvoirs publics et Za 
SEIM-Rottdn s devant leurs res¬ 
ponsabilités ». En revanche, à 
t'usine de Bonchamp (Haute- 
Saône). la C.G.T. a maintenu ses 
consignes d’occupation des lo¬ 
caux. — (Corresp.* parL) 


• Licenciements chez Acier et 
outillage Peugeot. — Le syndicat 
C.G.T. de la société filiale du 
groupe Peugeot S-A, qui a an¬ 
noncé, le 28 août, 315 licenciements 
dans ses usines de la région de 
Montbéliard, estime, dans un 
communiqué que « la direction de 
Peugeot SuL- entend s’engager 
définitivement dans l’abandon de 
la branche outillage électrique ». 
Rappelant que les bénéfices 
d'Acier et outillage Peugeot ont 
triplé en 1979, la C.G.T. s’oppose 
à tous les licenciements annoncés 
et demande que « les investisse¬ 
ments nécessaires soient effec¬ 
tués dans cette branche ». faute 
de quoi « disparaîtrait la seule 
marque française d’outillage élec¬ 
trique ». — (A JF-PJ 


L'ÉVÊQUE DU MANS 
LME UN APPR 
EN FAVEUR DES 01 DU RAIL 


(De notre coi respondantj 

Le Mans. — Au cours du pèle¬ 
rinage & la chapelle du Chêne, 
prés de Sablé (Sarthe), en pré¬ 
sence du cardinal Marty, arche¬ 
vêque de Paris, Mgr Alix, évêque 
du a lancé un appel en 

faveur des travailleurs immigrés 
de l’entreprise locale Desquenne 
et Glial (pose de voies ferrées), 
en. grève députe quatre mois lie 
Monde du 30 août). 

B a notamment déclaré : « A 
quelques kilomètres d’ici, des 
hommes supportent des condi¬ 
tions de vie. de nourriture et de 
santé désastreuses. Sommes-nous 
tous attentifs à ce problème à 
notre porté 7 Que faisons-nous, 
soit dans le cadre des organisa¬ 
tions temporelles auxquelles nous 
adhérons, soit par un effort per¬ 
sonnel, pour qurune solution 
intervienne dans le respect des 
hommes et de leurs droits f » 
Rappelons que M Joël Le The nie, 
ministre des transports, est éga¬ 
lement maire de sablé. 


En Grande-Bretagne 


Une affaire de sévices subis as Chili 
par une ressortissante britannique 
embarrasse le gouvernement 


De notre correspondant 


Londres. — Bleu qu’informé de 
tortures infligées à . une jeune 
ressortissante britannique. Miss 
Claire Wilson, par la police chi¬ 
lienne. le gouvernement de Lon¬ 
dres a maintenu sa décision, 
annoncée le 32 Juillet, de lever 
l'embargo sur les livraisons d’ar¬ 
mes sa gouvernement de San¬ 
tiago. Cette révélation, faite par 
l’organisation Amnesty Interna¬ 
tional, a provoqué des remous 
tes milieux politiques, et 
ML Shore. porte-parole de l’oppo¬ 
sition travailliste pour les affaires 
étrangères, a annoncé qu’il 
demanderait des explications au 
Foreign Office. 

Amnesty international estime 
que l’affaire est analogue à celle 
de Mttu» SheQa Cassîdy. qui, en 
1975, fut détenue et torturée par 
la police chilienne. A l’époque, 
le gouvernement travailliste avait 
décidé, sitôt informé des mau¬ 
vais traitements subis par le 
docteur Cassîdy. de rappeler son 
ambassadeur A Santiago. Mis au 
courant des sévices qae Mme Wil¬ 
son déclare avoir subis, le gou¬ 
vernement conservateur s’est 
limité à, obtenir sa libération 
immédiate. Mate 11 n’a pas Jugé 
utile de rendre l’affaire publique. 
Certes, le gouvernement britan¬ 
nique a protesté, deux fois, auprès 
du gouvernement chilien, mais 
seulement une fols prise et 
annoncée la décision de lever 
l'embargo. 

Le gouvernement de Santiago 
et soo représentant à Londres ont 
démenti que Miss Wilson, qui a 
la double nationalité britannique 


torturée. 


et r-hHtomv» ait été 
comme elle raffinne- 

Le fait que le gouvernement ait, 
d’une part, maintenu le agence sur 
l’affaire et, d’autre part, accepté 
sans discussion les démentie 
de Santiago, Irrite r opposition, 
travailliste, mais aoss les 
dirigeants d'Amnesty. qui avaient 
en vain tenté de convaincre le 
Foreign Office d’ajourner sa déci¬ 
sion sur l’embargo. Le Foreign 
Office s’est limité 6 dire qu’il 
attendait maintenant les docu¬ 
ments- qu‘Amnesty International 
doit lui remettre. Dans le rapport 
qu’elle avait fait & cm tribunal 
flhiUAn et communiqué A l'orga- 
sation humanitaire, mi« g wUson 
déclare avoir été emprisonnée 
avec son ami, m. Ben ado. Elle 
aurait été obligée d’assister aux 
tortures Infligées & M. Benado et 
aurait elle-même été menacée de 
violences sexuelles si elle ne 
renonçait pas . à sa citoyenneté 
brltannlqna 

Dans une lettre adressée A 
M. Rldley. ministre au Foreign 
Office chargé des'affaires de 
l’Amérique latine, Amnesty re¬ 
grette le silence gardé autour de 
l’affaire, alors que l’amélioration 
de la situation des droits de 
l’homme au Chili avait été Invo¬ 
quée par le gouvernement pour 
justifier sa décision de lever l'em¬ 
bargo. M. Rkfiey avait été criti¬ 
qué pour avoir, au début de Tan¬ 
née, Jeté le doute sur la véracité 
du récit fait par Mme Cessidy 
de tortures qu’elle avait subies 
en 1975. 

HENRI PIERRE. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Luigi Longo hospitalisé 
— Le président du parti commu¬ 
niste italien (P.CX), M. Luigi 
Longo. qui est âgé de quatre- 
vingts ans, a été hospialisé lundi 
TnnJnn 8 septembre, A Rome, après 
avoir été victime d’une conges¬ 
tion cérébrale. M. Longo a été 
soumis A un traitement intensif 
et son état est surveillé par une 
équipe de spécialistes, précise 
un communiqué . du P-CJL Le 
secrétaire général du parti, 
M. Enrico Beriinguer, s’est rendu 
à son chevet fAJ’-PJ. 


défi 


• M. Jacques Chirac a déclaré, 
2e dimanche 7 septembre A Brive; 
devant le congrès de la confédé¬ 
ration des artisans et petites 
entreprises en milieu rural : a Les 
petites et moyennes entreprises, 
en général, et Vartisanat, en par¬ 
ticulier, peuvent concourir à ré¬ 
duire le chômage. Aujourd’hui, la 
crise touche les grandes unités 
industrielles. U n’y a aucun se¬ 
cours à attendre déliés en matière 
d’emploi. La carte à jouer est 
celle des petites et moyennes 
entreprises. Tl y a là un potentiel 
d’initiatives et des possibilités 
d’augmentation de production, 
donc de créations d emplois. » 

• Barrages routiers à PloSr- 
mel Morbihan). — Une centaine 
de producteurs de porcs ont 
barré, le samedi 6 septembre, la 
circulation a l’entrée de PlOérmeL 
A l’aide de tracteurs et de remor¬ 
ques. A l'occasion de la v-nue de 
M. 7von Bourges, ministre de la 


présidait Tlnaugu- 
nouvelle caserne de 
gendarmerie. Les manifestants, 
qui réclament < T application 
immédiate des mesures annon¬ 
cées la semaine dernière par e 
gouvernement pour redresser la 
situation du marche du parc e, 
ont levé leurs barrages en fin 
d'après-midi. 

• Nouvelle manifestation d’im¬ 
migrés * sans-papier » à Paris. — 
La CJD.T. - Hacuitex (.fédéra¬ 
tion de FhabiUement. du cuir et 
du textile) a appelé le lundi 
8 septembre, les travail leurs clan¬ 
destins de la confection parisienne 
A manifester du métro Sentier au 
ministère' du travail. Selon la 
fédération, sur 4443 dossiers 
déposés A l’Office national de 
l’immigration (dont 2 040 par. des 
Turcs, 1153 par des yougoslaves, 
446 par des Marocains), seuls 
1512 cas avaient été régularisés 
à la fin Juillet (500 travailleurs 
seulement ayant reçu leurs 
papiers), 408 demandes avaient 
d’ares et déJA été rejetées. 


En Afghanistan 


.4V 
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De très violents combats opposeraient 
les troupes soviétiques aux résistants 
dans la vallée du Panshir 




Plusieurs opérations d’enver¬ 
gure contre les rebelles afghans 
en lieu cqs derniers Jours 
d«rm divers points dn paya, a an¬ 
noncé k» samedi 8 septembre 
l'agense soviétique Tass, qui évo¬ 
que c la mise hors d’état de nuire, 
dans la province de GhaztA, de 

mercenaires impérialistes qui ter- 
roTisaient la population, faisaient 
sauter les ponts et les barrages v. 

Le correspondant du Daüg 
Telegmph A New-Delhi, qui cite, 
le lundi 8 septembre, c me source 
à Kaboul 


haut placée a Kaboul », oanfinne 


La conférence 

des Étals du Commonwealth 
d'Asie ei d'Océanie 


LE COMMUNIQUÉ FINAL 
SOUHAITE LE «RETRAIT 
DES FORCES ÉTRANGÈRES» 
DU CAMBODGE 


New-DelM (AJ’J’J. — USB 
chefs de gouvernement des seize 
pays du Commonwealth d’Asie 
et d’Océanie ont,- dans le commu¬ 
niqué final de 2a conférence qui 
les réunissait A New-Delhi, sou¬ 
ligné, lundi 8 septembre. « Tur- 
gente nécessité de trouver une 
solution politique définitive an 
problème du Kantpuchéa ». qui 
p er m ettr ait < d’assurer ta. souve¬ 
raineté, Vindépend an ce et la neu¬ 
tralité de ce pays v. • 

Les chefe de gouvernement ont 
également demandé un règlement 
politique acceptable pour toutes 
les parties intéressées en Afgha¬ 
nistan. estimant que, en son 
absence; une s confrontation 
entre les grandes puissances 
serait inévitable a 

A propos du Cambodge, les 
signataires expriment leur « grave 
préoccupation au sujet de la per r 
sistance de naterventtou étran¬ 
gère v dans les affaires de ce 
pays, et demandait le retrait des 
forces étrangères, sans cependan t 
mentionner nommément le Viet¬ 
nam. 

c Ils sont également convaincus 
de la nécessité de créer un climat 
de paix ef de s écuri té au Kampu¬ 
chea, qui permettrait à son peu¬ 
ple de déterminer son avenir, en 
étant libre de toute intervention 
étrangère. » 

D’autre part, les c hef s de gou¬ 
vernement ont exprimé leur sou¬ 
tien au concept de c zone de paix 
de liberté et de neutralité », et se 
sont déclarés convaincus «qu’une 
solution politique définitive de la 
question du Kampochéa contri¬ 
buera A la réalisation d’une telle 
zone de paix». 


FUIS DE SOI 
FOÜMBES D’OCCASION 

Le prestige de la fourrure an prix de Toccasioz 

achat dépôt vente 


Le numéro do «Monde* 
daté 7-8 septembre 1980 a été 
tiré à 536 951 exemplaires. 


: Menbre de là Cbmrnbn Syndical» àe lm Fournira 


38 , RUE VAREAU ( 7 e ) 

En souscription - Prix ferma 


DU ST. AU 4 P. 


Sur place de 11 b. à 19 h 
550-21-26 - 743-96-96 
NEVEU ef Ce 


GP 



apprenez l’anglais 
'comme il vous plait... 


Chez UC, l’anglais se pratique 
à votre convenance, à votre rythme. 


ÉCOLE 

DE DIRECTION 
D'ENTREPRISES 
DE PARIS 


i 


Cours Audiovisuels 


Cycle de formation supérieure 
d’une duree de 3 ans de 
généraliste de la gestion. 

Préparation aux diplômes d etat 
• D.E.C.S. 

• B.T.S. d'action commerciale 


I 


Retrouvez chaque semaine, 
chez ILC, les cours d'anglais 
vidéo "Follow-me” de la B.B.C., 
diffusés sur A 2. Recommandé 
aux débutants. 


• 3 heures par semaine 
I6h30-18h00 mardietjeudi 
16h00-19h30 lundi et jeudi 

• .4 heures par semaine 
14h(XM6h00 mardi et vendredi 


I 


l 


(ratfeaicaian r Hheog Bac 
57 Septembre 1380. 


Documentation gratuite 
our demande : 

130, rue do Clignancourt 
75018 PARIS • 752 27 27 


1 il 


Tons disposez de 3 00 4 heures 
l'après-midi? • 

• • 3 heures par semaine 
15hOO-18hOO lundi 
16h3Q-18h00 mardietjeudi 

# 4 heures par semaine 
14h00-16h 00 2j.. ? semaine 


14 h 00-18 h 00 mercredi 


Vous n’ëtes fibre que le soir? 

18h00-19h30 of/semaine 
19 h 30-21 h00 2 J-/semame 


de 9h30 A I2h30 


i 


I 


l 


Ouverture des inscriptions dès anjourd’hoL 
r nôtesscs • ■ 


325.41.37 


Téléphonez à nos 

li£ 20 , passage Dauphine, 75006 Paris 



que nranbats très violents ont 
Ueu rtgna la vallée dn Panshir, 
■h 180 kücrmètres aa nord-est da 
Kaboul, de lourdes pertes 

riims les rangs des Soviétiques et 
des résistants. « Les camions rus¬ 
ses r ev ie nn ent de la vallée rem¬ 
plis de morts et de blesses », écrlt- 
1L Selon des informations venant 
des monvements de * résistance 
parvenues le dimanche T septem¬ 
bre A New-Denü. le commande¬ 
ment soviétique en Afghanistan 
aurait envoyé d'importante ren¬ 
forts; prélevés sur les garnisons 
de Kaboul, pour soutenir les trou¬ 
pes engagées dans cette action, 
confirme le ministère Indien 
affaires étrangères. 


ii» 
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De» experte en sein da 
dtokjmatiqae A New-Delhi — 
ment que cette offensive sovié¬ 
tique sacs précédent ts& partie 
«Tune - nouvelle stratégie visant A 
détruire toutes les bases de résis¬ 
tance dans les montagnes de rest 
du pays avant rhiver. Ils rap¬ 
pellent que la vallée du Panshir,. 
' d’accès A la province mon¬ 
da Nnrisban, A la tron- 
istanaise, a toujours été 
contrôlée par des -tribus locales 
sur lesquelles les différents gou¬ 
vernements marxistes qui se sont 
succédé au pouvoir ont eu très: 
peu de. poire 

Toujours de source diploma¬ 
tique A Islamabad, au Fa&Jsbm, 
on ludique que les Soviétiques 
sont en train de tirer les leçons 
du redéploiement de lenxs trtra- 
d’toterveti fiera en Afghan Î£- 
Une Importante délégation 


t .. 

L *</ 


d’officiers supérieurs conduite 
par un e général à quatre étoiles s 
qtü pourrait être le « vtce-ministTc 
de Jadéfense de FUÆJ3R .» serait 
récemment arrivée A Kaboul pour 
tenter cTamSiorer la stratégie de 
lutte astl-gnériUa. 


D'autre part, Rafflo-Kaboü! a 
indiqué le samedi 6 septembre 
que r armée afghane avait pris 
le contrôle de. deux « bastions » 
de la guérilla dans la prçvtnoe 
d*Bérat et qu’elle avait arrêté 
prés <fnn zaKOer de « saboteurs 
anttrévolutlcmnairss a A Samo- 
dos et Daulat-'ffar. Elle a en 
outre précisé que les « rtooïo- 
tknmatres volontaires » avaient 


capturé près de cent vingt a ter- 
]& province de 


roristes » dans _ ,—_. 
ZabouL an sud-ouest de Kaboul 

— (Jlfjpj 
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L£ PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
ADROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES™. 


LE CHARMESUBLIME 

des nvnuËs dwvb* 

DBMS18£0 FLE MÈTRE 

LE COS4 DES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES 


IE CLXJB CMC DES LAINAGES, 
TWEBJS, DRAPS, RÉVHtSIBLES, 
ECOSSAIS, CACÆMÎRES, • 
MOHAIRS 


IA FAMEUSE BOUTIQUE 
DES SOIERIES, DENTHiES, 
LAMÉS, TISSUS BRODÉS 
ETBROCHÉS 


RODINI 


3B, CHAMPS-É1YSÉES - PABIS 


V*.- M, 




TROUVEZ 


BLAZZER 

WOOLMARK 


COSTUMES „ 
DÉGRIFFÉS 


DE LUXE à 
AUTOMNE-HIVER 
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MAINE'S WEAR 

U*, rua dn - 

PARIS 14» . Mfitco 
ugla KTenna An - M«to« 
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- CRÉATEURS- 
D'ENTREPRISE 


Votre siège à Paris 


dm 80 à 250 F par mon 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
GLEJLCJL . 

M Ma, n« dB.Xrfravze, 796*2 nue» 
■■ «L s ZaS-U-a-h mmium 
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